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Préface 

-1877- 

Voici un petit livre qui rendra service aux chimistes. Ils 
trouveront un nombre immense de renseignements patiem- 
ment eitrattfi d'ouvrages volumineux, de mémoires épars, et 
condensés ici aous une forme concise dans 368 tableaux. Dans 
ces tableaux, chaque chiffre est un fait déduit d'axpériences 
exactes, et les faits, on ne saurait assez le répéter, sont la 
base de la science. En dehors de ce terrain solide, nul guide 
pour l'expérimentation, nulle sécurité pour la théorie. C'est 
donc avec un soin tout particulier que les constantes expéri- 
mentales, accumulées avec ordre et méthode dans ces pages 
compactes, ont été triées, réunies, collationnées. Le lecteur 
y remarquera sans peine la correction et l'abondance des in- 
formations, la clarté des descriptions, la simplicité du plan. 
L'opuscule est divisé en trois chapitres. 
Le premier comprend les documents physiques et mathéma- 
tiques, tels que la cooTersion des poids et mesures, la réduo- 
tioQ des indications thermométriques, les coefficients de dila- 
tation, les tensions de vapeur, les densités. On y consultera 
souvent des tables destinées à faciliter la correction des volu- 
mes gazeux et à abréger le calcul des densités de vapeur et 
du poids de l'air. On y trouve encore divers tableaux relatifs 
aux densités des solides, des liquides et des gaz. Les rapports 
qui existent entre les densités des solutions et leur richesse 



en corps dissous sont consignés dans de nombreux tableaux. 
Enfin, le chapitre se termine par quelques indications relati- 
ves aux mélanges rérrij^éranls, à la chaleur de combustion ilo 
quelques corps, aux points de fusion et d'ébullitîon d'un grand 
nombre de substances, aux indices de réfraction, aux pou- 
voirs rotatoires, etc. 

Le chapitre II contient des documents relatifs à la chimie 
pure; en premier lieu, la liste des corps simples, avec l'indi- 
cation de leurs symboles, de leurs équivalents, de leurs poids 
atomiques, de leurs chaleurs spécifiques. On y trouve ensuite 
des renseignements nombreux et exacts sur l'analyse qualita- 
tive, sur l'analyse spectrale, sur l'analyse quantitative, avec 
des tableaux destinés k abréger le calcul des analyses. Mais le 
morceau important est un résumé des propriétés physiques 
d'un très grand nombre de composés minéraux et organiques. 
Les noms, la composition, la solubilité dans les divers véhicu- 
les, les densités, les points de fusion et les points d'ébullition 
sont indiqués dans un tableau très complet, résumé succinct 
de la chimie en ce qui concerne les propriétés mesurables des 
corps. I.,es dernières tables du chapitre contiennent les chiffres 
concernant la solubilité des principaux sels et autres corps im- 
portants, et les variatioDs de cette solubilité en fonction de la 
température. 

Le chapitre lll contient des renseignements relatifs h la 
chimie appliquée à l'industrie. Ce sont d'abord la description 
du procédé hydroti métrique pour l'analyse sommaire des eaux, 
des indications diversesconcernant la préparation des liqueurs 
titrées, les essais aicalimétriques, les essais des métaux usuels, 
principalement de l'argent et de l'or, la composition de divers 
alliages, la chlorométrie, et plus loin l'analyse du lait et de 



l'urine. Viennent ensuite des documents qui concernent di- 
verses industries, telles que verrerie, céramique, industrie des 
poudres et matières explosives, des matières grasses, des su- 
cres et fécules, des alcools, vins et vinaigres, des papiers et 
fibres textiles, des matières colorantes, etc. 

Cette analyse rapide fait ressortir tout ensemble la varîiit^ 
et le caractère pratique des documents rassemblés dans ce pe- 
tit livre que les auteurs ont intitulé Agenda du Chimiste. Il 
est bien nommé. Chimistes, physiciens, pharmaciens, essayeurs, 
mélallurgistes, ingénieurs, tous ceux on un mot qui s'occu- 
pent de travaux pratiques afférents à la chimie et qui ont à 
cœur de travailler sérieusement, selon le précepte .417e quoà 
agis, le consulteront avec fruit. C'est une œuvre collective 
dont les auteurs ont voulu garder l'anonyme : ils sont déjà 
connus du public scientifique, et celui qui écrit ces lignes les 
a VHS, depuis des années, d'abord s'exercer et se former, puis 
prendre leur essor et s'élever autour de lui. 

Paris, le 15 mail 87T. 
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Préface 

DE l'édition de r 



En présentant au public l'Agenda du Chimiste pour 1878, 
nous devons le remerciâr de l'accueil bienveillant que t'êdi- 
tion de 1877 a reçu de lui. Notre petit livre a été au bout de 
peu de temps dans les mains de ceux pour qui il était fait; il a 
pénétré dans la plupart des laboratoires et des usines en 
France et à l'étranger, et nous espérons qu'il y a rendu quel- 
q ues services. Il en rendra davantage d'année en année, grâce 
aux additions et aux modifications que nous lui ferons subir 
|)our le maintenir au niveau de la science. 

C'était au début un cahier manuscrit que les élevés de 
M. Wurtz consultaient h chaque instant; l'idée nous vint d'on 
Taire un opuscule de format commode et de prix modique ; 
M. Henningeh voulut bien nous aider à en revo'r et à en 
compléter les principales sections ; MM. Cn. G n b t F bs 
qui s'occupaient au même instant d'un Agenda plu | é aie 
meut technique dont le besoin était signalé pa pi eurs s 
ciétés industrielles, entre autres par celle de Mulho en nt 
obligeamment en commun leurs matériaux av 1 nôtr Un 
an après, l'Agenda de 1877 parut et au bout de trois mois un 
nouveau tirage devint nécessaire. Pour répondre à l'empres- 
sement du public, nous sentons que notre devoir est de per- 
fectionner constamment notre ouvrage ; nous espérons ne pas 
y faillir. 

Décembre 1877. 

G. Salet. 
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H. Th. de Gant. 
g. Iloger. 
?. Pvlveatrc. 



AGENDA 



Chimiste 



CHAPITRE I. 

Documents physiques et mathématiques. 
SecUOD ^. — CODTenion des Mesures- 

(I) Rédvclion des mesures 'linéairts ■ 



Toise. Miln. 


i 0,3^484 


1 0,01707 


. ï,a56 



4,9^ 
11,396 
S,33o 
4,433 



AGEND 

1 toise = 6 pieds, i p 



(ï) Béducliim des n 



DU CHIMISTE. ■ 

d ^11 pouros. I pouce ^ 1 1 lignée. 

'S linéaires anglaises. 



yords. 


MËtrea. 


F(e( (pieds). 


Mètre.. 


Inch«(pou 


«). Mètres. 


, 


O.qiU 


1 


0.3018 


, 


o,oi5Sd 
















2.7431 


3 


o.gtdi 


3 


0,07620 




3.6575 


4 


i.nga 


4 






S3 














i,8î87 










7 




7 




8 ■ 


7,3i5o 




a,438î 


8 


O.3o3i9 


9 


» 


9 


2,7531 
3,0479 


9 


o;253q9- 



e ^ 3!8Teel i,oS inches, 



Il 328,09 feel. 
33.S09 
3;a8o9 



(»> Réduction des . 



'^ de surface et de capacité. 



toise Mftres 
carrée. carres 

i 3 79*7 


ToiM MètrfS 
cutx cubes 

1 7,So39 


Pied Mètre 
< oio55 


Pied Mèti« 
J o,o34aS 


1 7,327» 


Pouce Ccntimet 
cub.- (ube, 

1 .9,8363 


SBticr Hectolil. 
« (,560 



AdfiMDA DO CMlUlSTe. 
(4) Rédvciion de» meturm de ûapaeiti anglai 













PinU. Lilrss. 


Uuncn. cubes. 


inch«. cube». 


t 4,54346 


: î;S 


1 38-3966 


< i6.3g6ig 




3 56.7031 

3 85:4838 

4 ti3,&864 


ï 33,77135 




3 .,7o3!o 


3 15,4 b853 






5 13,7.735 


5 3,83966 


t ;î« 


5 81.930SS 




6 3,40759 








7 19«,77ÏÎ 








,i Si? 


i .3i,«8g4. 


»(. 45,4S458 








10 163,86176 



I mètre cabc ^ iio,o96677 

1 lilre = 61.0 

I gallon^SpioU. ( pm(=4,G5 



1705 cubic inrhes. 



,76077 ï 





(S) Réduction des andem junde. 












1 0,48951 


\ 1 o,m^ài II i 30,59 


1 3,81 II i o,o53 



3 kilogram. = 3o4 livres 4 01 



= 7a graina. 

n des poidt anglaù. 



Cwl». Kilogr. 


Avda. Ibs. Kiloer. 


Troj oî, Gram. 


Grains. Gram. 


1 5o.8o33g 




1 3i.io3âo 


1 O.064S0 


3 101.60475 


* O;fl07t9 














4 ao3,3095i 


i 1.8(437 






6 3o4;gi436 


i \& 






6 186.63098 


6 0,38879 


7 355,61664 










8 3,63874 


8 348i83797 






9 4,o8a34 


9 179.93' 46 




10 5o8,oî37.7 




"■ "•■<■»»' 


10 o,64799 



AGENDA DU CHIMISTE. 

}okilogrammee=: 19,6841 cwts {liundred-xocighli), 

011 19 cwts a qnartt 

XI :^ i,^ik cvA {hundred-xve%ghts), 



o grammes 



. _ . cwl 3 qaarlen aS,7 Ibs. 
!X,o4G!i nvd. ibi. [avoir au poidi poundt). 
3,3ai|63 avd.lbs.ou3i,i5oTi'7troïOE(ounce>). 
3,ï(So73 Iroy oî (iroy outice»). 



1 ton = 30 cwts [quintaux ou hundred-'Weights). 

1 cwl = ata Ibs (iiwes ou awoir du poid» pounda). 

I Ib. = i6 avoir du poid» outtcea. 

I Ib. = 7000 grains. 

I impérial Iray pound ou livre troy r= ta froy 01 ou onces Ifoy, 

c'est-à-dire 5760 groini. 
t ttoyoz^ ao pennytiieiykis de chacun 34 pi-oi'ns, c'esl-à-dlre 



ftSop: 



iinploie rarement dans les scîenc 
s. Voici leurs valeurs en eramm 
9 avoir du pojda == aS<'. 34954 



« la livre troy et l'once avoii 
1 livre troy= 373''. «4193 

ailemandeê. 



Pied devienne 

— duRhin 

— de Munich -... 

Pouce de Vienne... 


3i6.to3 

3i3;g54 


Pouce du Rhin 

Ligne devienne.... 
- duRhIn 


36,US 
3,t95 
V79 



(S) Valeur en grammes des poids médicinatix de divers pays. 



Itelgiquect Hollande. 
Danemark , Russie , 

Suisse 357,669 a9,Ko5 3. 715 

Espagoe 34ù.8ï3 ag,T35 3:59a 

Piémont 331:961 a7,663 3,458 

Prusse, Saie (()■■ 

1.a livre se divise jiarioiit en *» onces; 
en 3 scrupules. Celui-ci vaut en général i( 
et en Piéiuont où il on vaut 34, 
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Surface 


Catré 




RBFins 


Racine 






diamètre ti 








cubique. 




riijmÈlra n 


T"' 


«■. 


«1. 


^ 


^-. 


< 


eiis 


râ 


4 


S 


.^41 4 


î;^ 


3 


9,4* 


7,07 


^ 


?7 


.:73a 


1,44a 


A 


4 3,57 


l»fi^ 


16 


64 




.,.587 


e 


:^:iJ 


19,63 

liî.aT 


36 


ib5 
ai6 


a;336 
a.449 


;;iî? 


7 


im 


38;ii8 


49 


343 


a.63S 


.,9*2 


s 


5o,a7 


64 


5ia 


3.8a8 




9 




63,6a 




7î9 


3,000 


a^oSo 




3» ,4a 


78,54 


luo 




3,16a 


3.154 




34,56 


9i,o3 




i33i 


3,3.6 


3,333 




37,70 


.i3;io 




1718 


3-464 


3,389 


i3 


4o,à4 


i3a,73 


$ 


ai 79 


3;6o5 


3.351 


i4 


43,98 


.53,94 


3744 


3,74. 


*'*!:? 


i5 


i7,<a 


'76,71 




3375 


3,87a 


3,466 


46 


!jo,a7 


^oi,k 


256 


4096 




a,5.9 




534. 


a»6,9g 


a89 


ïî\l 


4;^ 


3,57i 


<8 


56,55 


*54,A7 


3a4 


4,a4a 


a.6ao 




59,69 


a83,53 


36. 


6859 


4,358 


3.668 


au 


U',ê 


314,1 6 


4oo 


8000 


4,47a 


a;,7.4 




65,97 


346,36 


44t 


gafi. 


4,583 


a,7.î8 




69'M 


38o,i3 


484 


10648 


4,690 


2.80Ï 


33 


■ji.uH 


415.48 


It 


.a,67 


4,795 


a;843 


=4 


7r.jSo 


45a,39 


13834 


4,898 


3,884 




7854 


490,87 
53o,q3 


6aS 


i56a5 




3,934 


36 


8.68 


676 


.75-6 


5,'o99 


î,9fia 


S 


S4,S3 


57a S6 


7*9 


,g6S3 


5,196 


3.000 


87,96 


6.5,75 


isl 


»'§Sa 


f'^a* 


î,o36 


29 




66o,5s 


84. 


34^89 


5,381 


3,073 


3o 


9M5 




900 




5,477 


3,107 


3i 


97-33 


754^77 


961 


2979. 


5,567 


3,.4i 


:ti 


.5o;5S 


8o4;a5 


ioa4 


33768 


5,656 


3,174 


33 


103,67 


K55,3o 


1089 


35937 
39504 


5,744 


3,307 


34 


iob;». 


907,9a 


1156 


5,8:jo 


3.a39 


35 


109,96 


96V' 


iaa5 


43875 


5,9.6 


3;a7i 



6 
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Circonfé- 


Surrace 














d|i«Kledf 






Ricins 


Racine 


















dùimètn n 


iirn^n « 












•n. 


4 ' 






V'n. 


'y/n. 


ne 


Ii3.la 


10.7,88 


m 


46656 


6,000 


3.301 


37 


m6:34 


.075:>. 


5o653 


6.o8ï 


3,332 


38 


"9.:38 


1134,1. 


1441 


54872 


6..G4 


336, 


39 


iMM 


1194,59 


l53l 


59319 


6;344 


3,391 


40 


.25,66 


.ï&6,6i 


1600 


64oo5 


6:324 


3;4Ï9 


4i 


iîS,8o 


.3ao-ï5 


468. 


68921 


6.403 


3,448 


ki 


13. ,95 


13K.Î.44 


1764 


74088 


6.S80 


3:4-6 


43 


1Ï5.09 


i45î.ïo 


1849 


mi 


6;.f.57 


3,503 


44 


l3S,it3 


1 5110,53 


1935 


6;63S 


3,63o 


45 


i4),37 


:ig?S 


2025 


91135 


6:708 


3,556 


4b 


144,5. 


2116 


97336 


6,782 


3,583 


47 


.47,65 


ii^'û 


2209 


.03833 


6,865 


3,608 


48 


iSo,8o 


2304 


110S93 


6,928 


3634 


49 


153,94 




2401 


.17649 


7,000 


3,650 


5o 


.57,08 


1963,49 


2500 


.ï5ooo 


7,071 


3168^ 


5i 


ifio.M 


Ï0S2,S2 


2G01 


i3265i 


7,14. 


3,708 


52 


.63.36 


=12372 


2704 


.40608 




3733 


53 


.66;So 


3206; 18 


2809 


148877 


7J3S0 


3756 


54 


i69;65 


2*90,21 


29.6 


.5746S 


7348 


3779 


55 


'73,79 


î375,83 


3à25 


.Gé375 


74.6 


38^3 


56 


<75,9;f 


a463,o. 


3i36 


.756.6 


7483 


3;825 


57 


179,07 


2551,76 


3249 


.85193 


7,S49 


3,848 


5S 


183.S. 


2642,0s 


3361, 


19 'm 2 


7. 6. a 


3,870 


59 


.85,35 


1733,97 


3481 


105379 


7:68. 


3^893 


60 


.88,50 


2éî7:43 


36oo 




7,745 


3,914 " 


6. 


191,64 


2912,47 


3721 


23833g 


7.810 


3,936 


61 


194:78 


3019,07 


3844 


7.S74 


3.967 


63 


197,9» 


3" 7,34 


3969 


250047 


7;937 


3;979 


fi4 


301.06 


32i6,99 


4096 


262144 




4,000 


65 


S04.ÎO 


33.8 s; 


4225 


274635 


8!^ 


4,030 


66 


207,34 


3421 ,.9 


43à6 


287496 


8,114 


4o4> 


67 


2io,49 


3535,65 


4489 


3007b 3 


s;.85 


4,061 


es 


ii3.63 


363i68 


-4624 


314433 


8,346 


4;o8i 


69 


a.6,77 


3739,28 


4-8. 


338309 


g.SoG 




70 


ai9,9i 


3Sli8,45 


4900 


Î43000 


s; 366 


4:121 


71 


s33,o5 


3959,19 


5o4i 


357911 


Ï.4ï6 


S,, 40 


7a 


"6,19 


4071 ,5o 


5.84 


373348 


8;4S5 


4,1 60 


73 


aî9,3i 


4.S5,.Î9 


53ï9 


?S 


8,544 


4,179 


74 


23248 


4300,84 


5476 


8602 


4^9* 


75 


230,63 


M. 7,86 


56ïS 


431S75 


8,560 


4,217 
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Ck^^é- 


.Surface 






Raeina 


Ruine 




de 


di'am*l4 n 






carrSe. 














v';: 






.». 


X* 






ÏÎT 


76 


338.76 


4536.46 


5776 


a§ 


8,717 


4,335 


77 


ai. .90 


4656.63 


5939 


8774 


4,354 


78 


34S.04 


477Î.36 


6oî4 


474553 


8,S3i 


4,373 


79 


S!;;? 


4901,67 


6i4i 


493039 


8.888 


4,390 


80 


5536!55 


6ioo 


5(30OO 


8,944 


4:3^8 


il 


354.47 


5i 53.00 


656i 


53.441 


9,000 


4,336 


Sï 


357,6» 


5381 ;o3 


6734 


55(368 


9;o56 


4344 


«3 


a6o,75 




essg 


571787 


9,110 


4363 


«4 
S5 


a63,Ï9 
367.03 




7o5G 
7335 


SV.°.Ï 


9,165 


53 


S6 


370.18 






636056 


4ÏÏÏ 


87 


373:31 


5944,68 




656503 


93"7 


ilai 


SX 


176>6 


6683,13 




6S<473 
704969 


9,38é 


4,W7 


S9 


^,60 


6331.14 


7931 


943Î 


446» 


90 


383,74 


636i;73 


îioo 


739000 


9,486 


4,Mi 


9' 


135,88 


65o3,8î 


g3Sl 


753571 


9,539 


4.497 


ga 


3S9,o3 


6647,61 


8464 


778688 


9,S9' 


(SÎj 


93 


193,17 


679ï;9i 


864Q 


804357 


9,643 


4,530 


94 


3953I 


llfiS 


8836 


83o5BS 


9695 


454s 


95 


39845 


90î5 


«57375 


9^746 


4,563 


96 


3o4;7l 


7338:33 


93.6 


884736 


9,797 


4,57! 


97 


,J«9,8i 


9409 


9.3é73 


9,848 


4,594 


98 


307,88 


7513,06 


9604 


94"*» 


9,899 


1,6m 


99 


3tt.03 

3.4;i6 


?lli:| 


980. 


970339 


^9,94» 


4,636 
4,643 



Volume da prisme elda cylindre de baseB et de hauteur A; BA. 

— de la pyramide et du cAnej i/3 Bh. 

— du Ironc de pyramide dont les bases parallèles sont B et B'; 
i/3h(B + B'+v'W). 

Volume du tronc de cCne dont les rayons dee bajws (ont r elr'; 
1/3 hvir' + r'' + rr'). 
Volume de la sphère du rayon r= 1/3 d; 4/3 w^ =i/6itd'. 

— du segment de sphère, dont les rayons des bases parallèles 
sont i-elr';lT(r' + p''}ft-}- i ir/i». 
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(lO) B^uetion des degr 



— Thermométrie. 

s du Ihermomiire de Fahrenheit. 



F.b. 


Ctnligr. 


Fshr. 


Cenligr. 


Fahr. 


D.„..gr 


Fihr, 


Centier. 


— 40 


— 40,00 


- h 


_ 


ao'oo 


33' 


0*56 


70 


2i*H 


-39 


=ss 


— 3 




;ii^5 


34 






31^6 


-ÏS 






35 


1 67 


73 




-■^7 


- î» H 






,8.3] 


36 




T3 




- 36 


- Î7,7» 






•7,7» 


^7 


»7a 


"4 


a^i) 


-^ 35 


- 37," 






17.23 


3S 


.133 


75 


2I89 


-34 


- 3« 67 






,é:67 


39 


3 89 


76 


24 44 


— 33 


- 36 .. 


î 




iG.n 


45 


4 44 


7 


35 00 


— 3î 


- 35,56 


4 




,5:56 


41 


5oo 


i 


23 5b 


— 3i 


- 35,«j 


5 




iS.oo 


43 


5 5b 


79 


36 H 


— 3o 


-siu 


6 




• 44't 


43 


6<t 


85 


3667 


" 39 


- 33.89 


7 




.3,89 


44 


667 


g( 




- 28 


- 33 3Î 


S 




.3,3S 


45 


73a 


8j 


3-'78 




- 3- 7« 


9 




\ill 


46 


V^ 


83 


38^3 


— a6 


- 3î.i» 








47 


8 1i 


84 


2889 


— s5 


- 31,67 






Wfi' 


48 


889 


85 


3944 


-a4 


— 3i,n 








49 


944 


86 


30 00 


— a3 


— 3o,56 


13 




\o,ll 


55 




87 


3o5b 




-3o;«. 


14 






5> 


lu 56 


8é 


3< n 




-ïïfi 


• 5 




9,kh 


5a 




89 


3. b7 


— ao 


46 




8,89 


53 


H 6 


9" 


33 33 


= ,'5 


- 2g,3S 


<T 




833 


54 




91 




- ■7;7S 


,i 




7:78 


55 


.378 


9î 




^ '7 




'9 






56 


.3 33 


93 




- .6 

— i5 


=i,' 




- 


E 


57 
58 


;ïs 


It 




— 14 


- î5;56 






5.56 


59 


i5oo 


96 


35Îi6 


— )3 


— a5 00 


î3 




5,00 


60 


i5ob 


97 


36.1 




-■2kM 


ai 




444 


6t 


tbn 


9» 


3667 




zllit 


a5 




IM 


63 


1667 


99 


3,33 




a6 




63 






3778 


" 3 


~ M,7! 


a? 




3,78 


64 


i"78 




38 34 


- S 




»g 




2,32 


66 






38 39 


- 2 


- ï?;" 


29 




1,67 


66 


«8 84 


io3 


39 iS 


— 6 




3o 






67 


'9 54 


.04 


4000 


- 5 


- ao',56 


3i 




ô;56 


fis 




(o5 


4" 5b 






3a 


_^ 




_!L 


30 56 


.06 


4l 12 



AGENDA DU CIUHI3TE. 



in décomposera If 



Pour loE lempAratures gupérieHresï loo' Pahr., 
nombre de degrés Fahr. en un nombre entier de i 
reste. On ajoutera au chilTre des cleerés cenligrades correspondant ù 
ce reste et pris dans la table 10, (e nombre des degrés centigrades 
correspondant aux centaines entières et que l'on trouvera dans la 
taUe {l. 

Exemple : 67s* Fahr. = 600 + 74 
Le 74' degrâ Fahr. correspond ù. , . 23',33 cenligr. (Table 10.) 

Goo degrés Fahr. valent 3Î3 ,:;3 centigr. (Table 11.) 

Le67li*degréFahr.correspanddoncà 36G*,66 centigr. 



r.h,. 


Centigr. 


Fohr. 


CtBligr. 


F.hr. 


Cenligr. 


Fahr. 


entier. 


.™ 


as'se 


,^ 


s.-.sV 


1900 


ioSs'sfi 


3800 


1555*55 


















:toi> 


.66,67 




666;67 




i.G6;67 




i666;67 




ÏÎÏ,M 


i3oo 
















1400 










1777,78 


IkKl 


333,33 


lâoo 


833,33 


i4oo 


i333,33 


3300 




c 


388.89 


l«on 


Sg8,89 


35oo 


i3SÏ,89 


as™. 


iS88:S9 


lihhM 




shon 


1 444,44 


3500 


tgW.ùi 


900 


5oo,oo 


1K00 








36oo 





1* Fahr. == o*,55556 centigi'. l' centigr. = i»,8oo Fahr. 

5» centigr, c= 9' Fahr. 

Le 3a* degri! Fahr. correspond à o" centigr. Le aia' à + lotf centigr. 

Le degré o Fahr. correspond à — 17, 78 centigr. 



(12) Réduction d 


es degrés da thcmumèlre de Béa 


mur. 


Itéau- 


CeMigr. 


R*au- 


Csnligr. 


Beau- 


Centigr. 


Béan- 


Centigr. 


3 


il 


6 
8 


7*50 
«,75 
10,00 


;; 


i3!75 
iS.oo 


1*6 


2Î..SO 


A 


5,00 
















g;,5 




iii,6q 


IS 




30 
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H«,u- 


■ 


Hésn- 


Cenii r 


Béad- 


i 


Réùa- 


■ 


mur. 




mur. 




"'"'• 




111(11. 


^ 


. 


a6*25 


3'fi 


45*00 


s'i 


63*75 


fiîi 


8i°5o 




27,50 


:i7 




5a 


65,00 


h7 


83,75 


33 




3g 


•7,50 


53 


66,s5 


hX 




2'. 




3q 


4S.75 


54 




hq 


S6.î5 




3).ï5 




5o,oo 


55 










3a,&o 




5l,3& 














&l 






7.,35 
























36,a5 


Si 


55,00 


5c| 


73,75 


74 










56.25 










3i 


3S,75 








76:35 


7t 






So.oo 


i7 












33 








h1 






















9S!75 




43,75 




62,5o 








100,00 


l'Itéaï 


m. = ,,2h 


cent. 


(■ cent. = 




éaum. 5< 


cent. = 


4'Réauin. 



licrinciinMre à merc 



' - deB«» 




*dulhe™.,n,È 


«à»i.> 


Bb le M» «il A 


Bit ™ =«-^.. 


T 


' 


'' 


T 


( 


'' 


^W 


.00* 


joo' 


i3o 


22 ' M 


23o'.5 




■09-95 




ï4o 




240,10 








i5o 


2S7,i3 




i3o 




i3o,09 
i4o,iS 










« 49,60 




266,27 


2^,63 




t6o,ao 






279.49 


tËO 






290 


ïK5,30 




170 




170,32 






g« 


i8o 
























«98,78 




33o 


3iï,5i 


3î7,74 




30g,5l 


210,ï5 








220 




220,20 


35o 


31.0,62 


34é;35 



AGENDA DU CHIMISTE. Il 

(K) Correction des thermomètret. 

Soit T la température indiquée par le thermomètre ; N le nombre de« 
degrés exprimant la longueur de ta colonne meruurielle foisanl SBillia 
hors de rappareit ; 1 la température de la colonne prwe au point 
T — -jN; il Faut ajouter & T le nombre de degrés luiTanls. 



. o,s5 .. 



o,3i .... 


o;so ; ; : 


'.'.l'fii '.'.'.'.'.'. 










?'^:;- 




o,n 


..i,5i 


0,9* .... 














1.97 ■• 


..a,S6. 


:::::: 3::::. 


:îS:: 


.;;l:2r:;::: 



Section III. — Dilatation. 



Corps, 


co»rac. 


Corps. 


CMfnc. 




0,MOD 
tl&OO 

laaSo 

il! 

o55oa 
18S93 

17. Sa 
ï473o 

moi 


Glace dB-a7*-i- 
Granit 

Marbre blanc!'!'.!!!! 


51 8» 3 

oE6i5 
tSoio 

il 

oitln 

aoyoo 
08969 


— trempé 

Alumininm. 

Aident 

BmldeMpin 

Briq»^...- 

Bronze.. 

Charboideboisdeaa- 




Platine 

Plomb 


CniTre jaune ('laitàn). 
Cuivre rouge 


Verre en tubes 

- en ïerseB pleine» 

— glaces (Sttk>'lMinj 

Zinc !!!!!!!!!!! 


Fer 


Fonte 



AGENDA DU 



(!•> Cotfficienl de dilatation cubique dv 
Absolu entre (H et loo» K = 7~ = o,ooai&nïo. 



Nom». 


c»t... 


Non». 


C«mc. 


Verra blanc de souda.. 

- de potasse. 

— de potaase 


0,0000 

aï 850 
a5i70 

aS9ao 

aâiito 
aaggo 

ai 330 


Verre infneible français 
enlube 

Verre LDfiitible français 
en boule de 3 cent. . 

Verre ordioaire 

Verre ordinaire 

CrisUlen tube 

- en boule de S 
cenU de diam 

Cristal de Choisy-te- 
Roi 


o,oo«a 

aiftïo 

aa&ao 

a43(o 
a758o 

a33oo 


Verre blaoc en tube... 

- en boule de 

& cent, de diam. , 

Verre bUnc en boDiede 

3cenl. dediam 

Verre vert en tube.... 

— en boule de 

4 «ni. de diam.... 



(18) Coeflïci'enl de dilalalion. cubique du v 



Iiiler>«ll8 


SSJt 


V(rM 


lulertill* 


CriiHlde 


Vtrr. 

urdiniir». 


OMOO 


0,0000 




0,0000 


0.0000 


D'à 50»... 

iho'.'.'. 

■00... 


a3o 
a3i 


aGS7 
agoS 


)• & aSo"... 

3oo... 
35o... 


a3a 
a33 
a3A 


agSi 

3056 
3iSi 






■lîl-i 1. 


_JlU«L.i.*U 


JS-P J 


W-WK. J 



AGENDA DU CHIMISTE. 13 

(IB) Délerminalion de la dilatation des liquides. 

On détormine le poids d'un Itiermoinètte calibré vide (ir), plein 
de mercure ù zéro jusqu'à la division a prés du réservoir (n + P), 
plein de mercure h zéro jusqu'à ta division 6, su haut de la lige 
(B + P+p). Soit n = 6 — a et D^la densité du mercure à zéro. 

On a ^^^ volume du réservoir jusqu'à a A zéro, -^= vol urne d'une di- 
vision à zéro; il est doue facile de connaître le volume à zéro d'une por- 
lion quelconque de l'instrument. Une certaine quantité de mercure occu- 
pantàzérole volume u,accupeà l'un volumecalculévji +Kl);il atteint 
alors la division a;, qui à zéro correspond au volume c. On sv (l +KI) 
=v' (i + t,), i, dtant la dilatation du verre de rinitrnment de zéro k 
f: on connaît donc ^,. Ré pétant l'eipérience avec le liquide il zéro et kl', 
on a V (I 4- ^i) = V (i -{- X,], X,étant ladilalation dn liquide de zéroA 1'. 

(30) Coefficients de dilalalionde ijtUlques liquides. 
P: l8ido™P].m. Fo™"le:V = .-|-(.(-|-6('+ci>. h-hkodd. 



chlorhidriqueb: <,ii. 
Eulfurique D: i,S5. .. 

fonnique 

ncéltqnc 

propionique 

butyrique 

.valeriquc 

acétique anhjdrc 

Alcool métlîylique 

— éthylique 

— amylique 

— beozvlique 

Aldéhyde 

Anîtine '.'. 



RronDe 

ure (tri] de phosphore. 
{bl]d'éthyléne(i).. 

Chloroforme 

Chlorure |per) de carbone.. 

— (per) d'étain 

U) t ^ ■' »Mop|Sf»lifW etal\$nif 



1363.'! 
07836 

og.ses 

+ o5i3 
69745 

+ 01367 

i3i65 

+ S66in 

— oSgSg 

— 03728 
t T" 



05965 

OtlQS 

o542 
0S347 
007917 
08741 



0S06S 
0545 
0x533 

- «74433 

- i3âi3 

15934 
07679 





0,00 


0,00000 


0,0000000 


Chlorure (bi) d'éthylèDe. . . . 

- (bi) d'éthjlidène.. 

— {tri)da phosphore. 
Easeacedetérébenlhino 


...89 

;iso3 

H7i5 

(aT3S 

Sf 

io6as 

"9959 
08 

o8i63 

i'" 

H398 


+ 104686 

- ou 83 

+ 087J9 

+ 35Ô33 
-o5oo8 

— oo6ïli3 

as 

2(6333 

tSogS 

.781 ^ 

«37065 


(03M P 
Lis K 

h i 

,oo5 P 

K 

+ oi378 K 

- 05^4, K 

+ ,^',^2 P 


— éthyl-acétique 

— — bemoïqne 

— - ^K"""*" 

— — oxalique 

— méthïl-iodhïdrique. . . 
Huile d'olive ou de lin 


NKeMiM.:::::::::;::: 


Pétroles (moyenDe) 

Phénol . 


Salut, saturée de sel marin . - 
Sulfure de carbone 



Pour ladllalation de 1' 
(91) Coefficient de ditalation de quelguea gai e 



„„. 


il 


II 


Gai. 


il 


■Il 


Air atmosphérique. 

Hydrogène 


o,3665 
0,3667 
o,3668 
0,3667 




Acide carbonique. 
Proloiyde d'azote . 
Acide sulfureux. .. 

Cyanogène 


0,3688 
0,3676 
o,38W 
0,3839 







Section IV. — Barométrîe. 

Réduction de* hauteur» barométriques à Uro. 

(28) FOHUULS ETICTE. 

__555o_ j^„ h hauteur réduite. 

bSbo-t-l H hauteur observ. (corrig.de la capillarité 25). 



(1) l = li Icmpériture centlende- 



AGENDA DU CHIMISTE. 

Coefficients de. ilUatation linéaire 



o.ooooiSi33 

o,o«»3oa67 
0,000037833 

o.ooÔdGo533 
oiooooËSioo 



Hauteur d retrancher de la hauteur oburvée avec un baromètr 

gradué êur verre pour la réduire à léro. 

(Correction additive pour les degréi négatif».} (Bumsen,) 



0,00001878a 
0.000037564 
o',oooo56346 
0.00007&11S 
0,000093910 

o;ooo.3U74 

o^oooi 6903g 



H = 

t~i 

3 

4 

5 

6 

l 
9 


700 


o.îdi 
o.36ï 

o,6o3 

•S 


7. 






i5 


7Ï0 


7a5 


730 


1* 


7S0 

o'38o 
o;5o6 
o,6ï3 
0,760 
o,gK6 

l,'aG6 


a=o,<ao 

Î 


o;Î43 
0^725 

o:g5o 

0,97= 


0,1 aa 
0,345 
0,367 

0.734 
0,856 
0,979 


0,133 

o,246 
0,370 

o,9S6 


0,134 

o,ii48 
0,37a 

»,a4o 


0,125 
aSû 
0,375 
o,5oo 
o,6a5 

sa: 


iî6 

35l 

377 
5o3 

i3i 
358 


H = 


7ti 


750 


■755 


760 


7«S 


770 


775 


780 


3 

4 
5 
6 

l 
9 


o,3iii 
0,5)0 

:i 

i,oao 

t,l4T 
',"75 


o,ia8 
o,6u 

<,aS3 


î 


3 

3Sg 


0,1 3o 
o.a6o 
0,390 

0^65^ 
0,780 
0,910 
1,040 

1^300 


o,i3i 

0,ï63 

0,916 

1,309 


o.i3a 

o:a63 

0,790 
.,3<7 


o,i3î 

o,a65 

o,Mî 
0,796 


o.t33 

0^367 

i,'335 



AGENDA DU CHIMISTE. 

124:) Hauteur à relraacker de la hauteur observée 

avec un hai'Om^ire gradué sur taiton, pour la réduire à léro. 

(Correeiion additive pour les degrés négatifs.) (Delcros.) 

H : hinteur obwnée. i : hauteur a relrincher pour i degris. 



il = 


700 


,.s 


■jlO 


7t5 


7ao 


7ï5 


,^ 


735 


7S0 


ï 

6 

l 
9 


o!a36 
0,56i 

ofiii 

s: 

)..o)7 


",797 

'.fi 


o;3ii 

0,458 
0573 

o,es8 

B 


Q,H5i| 

0:31.6 
o,S6a 
0,577 
0,69» 
oSoS 
0,9ï3 
1,039 


0,1 i6ï 


o35i 
0468 
o;585 
0,702 

1,053 


0,>.38 

o'353 


0,1186 

o!356 
o;474 


0,1194 

:?, 

o's36 
0,955 
.,075 


11- 


745 


75o 


755 


760 


765 


770 


775 


780 


( = i 

3 

t 

6 
7 
Z 

9 


a=^o,taoa 
.,6., 


0^363 
0./.8S 
o:6o5 
0.716 

âî 

.,089 


.1218 

3,îW 

0,365 
0,487 
0,609 

°3 


;1M7 
,245 

,368 

;| 

;?o4 


0,1 aî5 


o,(i43 

ai' 
Si?; 

0,994 
1,119 


o,ia5i 

o,35o 

0,375 

0,500 
o;Ss5 


0,1269 
0,a5a 
0Î78 
0>i!i 



Usage des tables. 8oilH = 759 l = + a3». 

l.'iiiBtrumenl étant gradué sur verre, on prend dans la colonne 760 de 
la première table pour lo* a = 1.600 
— 3 =0)390 
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-" 


; ;. ; ; ; r-'jf ^iJîf j^-ffi?. 




'T. 


i ; : ■: ;çj'f.||j|f«|fî4Rj 


î 


■^ 


: : i iîîîîii jlîSMîîl 




-- 


i ; iïîîJS-M'Iîîîî-îîîl 


a, 

1 


:- 


: iS-îH-Mîîîîîî&ll-îl 


if 


:- 




II 


j 


TTtmmsiimîr-uii 


iS ils 


s 




u iil 


6- 


irjsstjïsffis.s^ïaaa-s-.î 


Is lia 
ai iiiï 


ï 


î4!îMîîïîI"4îî;-Iî'Iïî 


î-s 'i 


%- 


^mmiTruiimu 


■i 


î 






î 


TiTmmimmmm 




ô' 


mmiiiymumm 




i 


pmimiimmmi 




= 1 -:-î"-"-:-;S"-'i35>^-35> 1 



GENHA Dl] CHIMISTE. 



(25 a) — Rctatio 



■ï la hauteur barométrique et Valttiude. 



Soit h la hauteur du baromètro à une altitude donnée, H celle qu'on 
observerait au même iastant à une station d'une altitude moindre et 
située ipeu de distance delà première, si la température aux deux sta- 
tions est J et T 00 a, sans tenir compte de cofrections qui intervieD- 
nentsurtout pour l'évaluation des hauteurs de monlagues situées a 
une latitude éloignée de 45* et eu appelante la différence des altitudes 



" i-^K- l (' 



a (t + 1) \ 



d'oii,si la station inrérieure est au niveau de la mer et si l'on 
la température invariable, on obtiendra la baulear réduite a 
<le la mer par la formule 



Section V.— Tensions de vapear. 

(88) Tension, de la vapeur de mercure (Rbckablî). 



Degr. 


Millim. 


D«r. 


UilliD. 


D«r. 


MiUiiD. 


l)«gr. 


Millin,. 


_ 


T 


"x 


8,091 


190 

ïoo 


:ss 


440 
4ao 


4E64 
Ï.78 






490 


i4>4 


340 


aâ 


430 


î533 








'ât 


3ao 


440 


2934 




o,5t4 




33o 


91 


i.5o 


33«4,3r> 




07ù6 




34,70 


340 


S5 


460 


3888 




4 073 


î3o 


45,35 


3âo 


<g 


470 


445o 




1534 


îl.0 


5S,Sa 


36o 


1'' 


480 


5o6i 


<3o 


a. 75 


îSo 


75,7& 


370 


Ë5 


490 


5761 




'a 


260 


96,73 


3So 


65 


56« 


G5ao,35 


i5o 




433,04 


390 


74 


540 


7354 


f6o 


5,900 


l^ 


i55,47 


400 


96 


5io 


Kae5 



Anr.NnA du chimiste. 

{97} Tension de la vapeur d'eau en miltimflrts de i 









(R 


GKAUI. 


)■ 


























J™,: 


TfOBion, 


psr«. 


Tension. 


L>"t. 


Tension 


Ti,in- 


Tenlion. 


■phères 


- 3o 


oit 


ïl' 


lK,5 


94° 


6<Oj4 


lo5 


907 


.,20 








<9,7 


94,5 




)07 


97Î 


.,28 




°S 




ao.9 


9a 


6.^3:8 




1077 


.,4o 




4 


%r. 




95.5 


645;7 


.15 


.273 


1,66 




2,1 




aî^e 


96 






.491 


■S 




3:^ 


ïfi 


i5 


96.5 


66^;? 


125 


.744 




4' 




a5.e 


97 


68a 


.30 




i,67 




k.3 


tS 


aS,) 


97,6 


694,6 


.35 


î354 


3.0 




a,6 


29 


29,* 


98 


707,3 


.40 


3717 


3.57 




4,9» 


3o 


3ï;6 


98,5 


7ït,a 


.45 


3,2b 


4,1 




5,3 


35 




99 


73a,ï 


.50 


358. 


4,7 


3 


&7 


40 


55'^ 


99-» 


;ii 


.55 


4oS8 


5,3 


4 


6.. 


45 


7' ,5 


99. ï 


i6o 


"5. 


6i 


a 


6.5 


§0 


9" 


99,3 


741, a 


i65 


74 


69 


6 


7 




H7,5 


99,4 


74.î,« 




61 


7.S 


7 


7,5 


60 


4 48 


995 


746,5 




'7 


8.8 


8 


S 


65 


.86 


99,6 


749,2 


tSo 


47 


9,9 


9 


8,6 




ï33 


99-7 


731,9 
754,6 


.85 


53 






9,' 




2R7 


99,S 


igo 


43 


.2:4 




9,7 




354 


99,9 


767,3 


(95 




.3.9 




•0,4 


S5 


432 




760 




H689 


.5.4 


.3 




90 


5a5,4 




76î,7 


305 


.2956 


17.5 


■^ 


"ig 


90.5 


535,5 




765,5 




.4S25 


.8,8 




<î,7 


9' 


5458 




77Ï 


3)5 


.5Sol 


3t.!8 


î( 


i3,i 


91,5 


&S6,a 


.oo;6 


776,6 




.7390 


22.9 




<&,'> 


9ï ■ 


566,8 




787 




19097 


ï5,3 


<i 


<â.3 


9a..S 


577,3 




Sib 


ï3o 


2^i6 


17^6 


". 


•7,4 


93.5 


5S!t,4 
699-6 


103 
lo4 


«46 
87fa 








Ucgrés 






t34 .4 


'■« 


.^ . 


. (So 


<to 


.3 »25 



M. Cailletet à l'aide d'une pression __ ^ 

une colonne mercurielle a U'ansformé en liquides le bioxijde d'azoU, 
\'aeétnU.necl Vhydrure d'éthifie. La tenaion du bjoxyde d'azote li- 
quide ù — il" est de .04 atra. Celle de l'aciitylène S + ." de 48a[in., 
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03:ygifne, oxyde de carbone, gat des marais, aiOU^ hydrogène, soumis 
aune pression de (5o à 3oo atm-nesesontpasIiqueDés, mais lors<|U'on 
n Toit cesser Eubilement la compresuon, le froid produit par Udétcnlo 
a dêlerminf la Tormation d'un brouillard, c'eat-A-dirc la liquébclion 
d'une portioTi du gaz en gouttelettes. 

M. Raoul Pictet en se servant du froid produit par l'évaporalion do 
l'acide suirureni liquide dons le vide,a pu condenser l'acide cariraniquq 
et le proloxyde d'azote en grandes masses et sans atteindre de pres> 
siona excessives; en faisant volatiliser à leur tour ces gaz liquélléa 
dans le vide, il a riiussi à atteindre la température de — <%d* et do 
— (ta*. Soumis à ce froid, Voxygène produit par ta décomposition du 
chlorate de potasse en vase clos, s'est liquéfie sous l'effort de sa propro 
pression; sa densité k l'état liquide est voisine de celle de l'eau, sa ten- 
sion de vapeor est de i5t atm. à— lïo'.A la mime température, l'h>/- 
dro^^e fourni par ladéeomposUiondu formiatede potasse parla po- 
tasse et soumis 6 la pression de 65o atm. s'est liquéDèet même en partie 
solidifié ; la tension de vapeur du liquide est inférieure & 65o atm. 
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"i 5 
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è 
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a8,7 


57.6 


58 
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— ï5 


37:4 


7t,6 


73 




■375 


isM 


i57o 






4S 


SE 


U 


140 


444 


i5iB 


1760 


79 


— i5 


6o,g 


<oS 


10S 


• 74 


5io 


*76o 


1970 






76;3 


<3i 


43l 


3l5 


608 


2o35 




i4o 




94,7 


(57 


ii)S 


363 


707 


3345 


34fo 


«74 




..6,r. 


lU 


lEg 


3<g 


g3( 


3700 


î74o 


304 


à 


i4î 


333 
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960 


3070 


3o6o 


340 




lEo 
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167 


457 


;z 


3500 


3ii30 


IS 


ib 


îo6,5 




3i3 


54a 


3965 


37S0 
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s 


367 


erig 


<4i5 


4S70 


4300 


38o 


35 


ïga 


4ï7 


748 


1600 


5020 


4670 




3d 


3Ï3 


478 


494 


870 


180a 


56io 


5.70 




35 


4oa 




570 


1007 




6a45 


5730 




40 


467 






u8o 


33G0 


6030 


6â4o 




i5 


5&0 






i33o 


25C0 


7333 






5o 


623 






i5i6 


3780 








55 


742 








.■to70 








6o 


8.Ï 
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-23.S5 


-33,73 


-38,5 


—6) .g 


-78.3 
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SectiOB VI. — Détermination des densités. 

(30) Densilês de» solides par la méthode du /lacon. 

<° On fall ta tare totale du flacon plein d'eau et du corps dunt on 
cherche la densité. 

a* On enlève le corps et on le remplace par les poids mar- 

3' Ou plonge le corps dans le flacon el on remplace l'eau sortie par 
les poids marqués P. 

La lemnérature 1 n'ayant pas changé, on a la densité Di du corps à 
(* par la rormule suivante, dans laquelle d, est la densité de l'eau à l' 
' "" '*'"'- ""' "' ' — '"■" ' ■' " ■ " " r dans les cir- 



ly-^pd, p- a. (On n^gli'je sauverai ^-p^ a.) 

m lieu d'eau l'on employait un liquide d'une densité D't à f degrés 



e coefBcient de dilatation. 



n connaît la densité à 



Nota. Dans le pi'océdé de la balance hydrostatique, on emploie les 
mêmes formules. P étant le poids par lequel on remplace le corps 
suspendu dans l'air, f celui qui contre-halance la poussée de l'eaa et 

qui équilibre par conséquent l'eau déplacée. 



(81) Densités des liquides pir la méthode du flacon. 

i ' On fait la lare du Qacon vide en pinçant à cSté de celui-ci un poids 
présumé supérieur i celui du liquide le plus lonrd, lo grammes par 
exemple. 

ï* On remplit le flacon d'eau à zéro el, four rétablir l'équilibre, on 
diminue de P' grammes les to grammes primitifs. 

3* Un remjilit le flacon de liquide à zéro et on l'établit encore l'équi' 
libre en diminuant de P grammes ks lo grammes primitiis. 
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On acoDiine précédemment, Udensitéde l'eau à zéro étant 0,999871, 

Lorsqu'on veut obtenir la densité à l*, on emplit le llacon d'eau et 
de liquide à cette température et l'on prend, au lieu de 0.999871 , la 
densité de l'ean correspondant ii I* (table 32). 

Si l'on emplissait le flacon d'eau à zéro, il h.ndrail déterminer la di- 
latation de l'enveloppe de jEéroif*.(Vo;ez pour l'aréométrie, table 41.) 



(32) Ttibte des deneM» de l'eau <iux lempéi a 
ordinaires (EloaMTTi) 



nwît' 


Densilé. 


Tempé- 


Ueniilé 


rature 


D^neilé. 


j, 


0,999871 


,, 


0,999633 


M 


997836 




0,999938 




0,999549 


i3 


0997601 




0.999969 


i3 


o.999''3o 


>ll 


0997367 


3 


0.999991 


lit 


ti,999ï99 
0,999.60 


iS 


" 99?i;s 


4 


1, 000000 


(5 


a6 


996866 


5 
6 


0;99999o 
O.999970 


<6 

'2 


:x 


38 


0996G03 


7 


S«6 


ig 


0.99^654 


39 


99505. 


é 


'9 


o,99S46o 


3o 


0995765 


9 


0,999814 




0,998*59 








o,999Ti7 


3t 


0,998047 


)00 


o,95865o 



(•S) Denêitét du aapeurtpar la méthode de Gay-Ltuiac, 

4* On pè«e dans une ampoule ou un très-petit Qacon quelques décl- 
grammea de matière lP<'j. 

3' On cbaufTe le bain d'huile Jusqu'à T' en agitant constamment, et 
an lit Ji cette température le volume V de la vapeur dans l'éprouvetlo 
graduée. 

3* ÛD mesure la hauteur de la colonne de mercure /( depuis te nl- 
vean extérieur dans la marmite jusqu'au sommet du ménisque Unns 
l'éprouvetle. 

4' On lit la hauteur du baromètre, on la réduit à zéro et on un le- 
trancbe la leaiion de la vapeur de mercure à T* : on a ainsi la hauteur 
H. (Voir table 37.) 
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Calcul : 
= c<«rQciunlde dilatation cubiquedu verre. (Voir tables IS et 37.) 
V l> + KT)o,ooiî93ï ÏH-h-"' 



■'^ ; .r .;,, g = poids d'un volume 

(i +0,00367. T) 760 
d'air éj^al à celiii de la vapeur dans les mêmes circonstan- 
ces. (Vovez pour le calcul les tables 37, 38 et 40.) 

V(,fKTlo,ooooB,s[H^A^J^^] 

A = (i+o,oo366.T)7So " = P""*' '' "" ""'"'»' ^ ''ï* 

drogène égal a celui de In vapeur dans les mêmes circoii' 
stances. 

Da= y=poids spécifique par rapport à l'air. 

Dt = 7',= poids spécifique par rapport à l'hjdrogène. 



(84> log, 7G0 = a,88oSi3S 

log. o,oai2q3iS7 = !ï;iii66i3 
log. 0,000089678 = 3,9522014 

Même formule pour la mcthi>de d'Hormann, On réduit la hauteur h 
à zéro, en supposant que le mercure possède la température de la 
vapeur T dans la partie située dans le manchon, cl la Température de 
la cuve 1 dans la partie qui est en dehors. 

(35) Dentiiés des vapeurs par ta méthode Dumas, 

4* On tare le ballon plein d'air sec à la tempéralure (• et à la près- 
«idn {rcduilo & zéro) H. 

2* On introduit le liquide dans le ballon, on le chauffe cl on le 
ferme A T degrés (degrés dn thormomâtre k air, table 13), en fondant 
te col le plus prés possible de la surface de l'huile. On l'essuie liéde 
et on pèse froid. On détermine ainsi l'excès de poids du ballon plein 
de vapeur sur celui duballon plein d'air, c'est-ùi-tlire P'' A la pression 
(rédujte à zéro) H'. 

3' On remplit le ballon de mercure et l'on mesure ce mercure 
dans une éprouvette graduée supposée jaugée à ïôro, on a ainsi le 
volume du ft 
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K = coefficient de dilatation cubique du verre. (Voyei tables 18 et 37.) 

_ V(j + Ki)a.ooia93a.H .^ , 

'^~ (t + o oo367.i)T6^ =:|Wids de lair sec contenu dans le 

ballon. (Voyez pour le calcul 37, 38 el *0.) 
B = P + p = poids de la vapeur seule (si P est négatif, il se retranche). 

, Y(t +KT) o,ooi393a.H' 

» — '"■■'- -""i volume d'air égal à celui 

mâmes circonsi 

,, V(i+KT) 0,0000896. H' .j , . 

* (i + o,oi3tib.T)76o = P""*' "* "" ""'""'" d'hydrogène égal 

à celui dé la vapeur dans le« mêmes circonstances. 

D» = j = poids spécifique par rapport à l'air. 

Dj. =Ti^= poids spécifique par rapport i, l'Iiydrogène. 



(i + o,oo367.n76o' 
et la densité cherchée deviendra 



-fe) 



(Voyez 34, les log. 760, 0,0013^3*, o.ooooSgf.) 

(3fl> Deniitit thèoriqutt de» vapeurs. 

Soit d la densitii par J'anport ù l'air, dx. ik^hk sera la densité par 
rapport ù l'hydrogène et i/x ï8,88 le poids moléculaire: la molécule 
occupant le miime espace que 3 atomes d'hydrogène. 
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dcVàioC 




deo'àibtf 




deo»àaoo' 




deo-ùaoff 


deo«à3oo 


0,0000376 


o.ooooiSi 


0.0000391 


0,0000398 


o.oooo3o6 


















:f 


0.0000838 


1 


0.0000851 


■i 






0,0000894 


0,000091 8 






1 












0,0001124 








0.000H1C 


il 






0,0001788 




1 


o,oooi656 




0.0001704 


li 




0001746 








0,0001 93ï 




0,000198s 






0003037 




0,000Î0S6 


0, 000a 1 43 




















0,000a 448 


9 


0,0003S8i 


F 




9 


" 


0003619 


9 


o,oo036S3 )9|o,oooa76!.| 



(SB> TabU des valeurs de 1 + o,oo3B7.i tl de leurs leganthmes 
pour ta correction des volumes gaietay et le calcul des 
densités de vapeur. 



l 


1+0,00367-1 


Log. 


< 


1 +0,00867. < 


Log. 








ai 


1 07707 


0,03334 




0,99368 


r,9968i 




1 0S074 


0,0337a 


-_ , 


i'S 


1,9984. 


a3 

34 


1 08441 
1 08808 


0.03519 
o,o3666 




1^00.167 


t& 


35 


109175 


oo38« 




1,00734 


36 


1 0954a 


0,03968 


3 

4 


!:o!46S 


0.00476 
0.00633 


i8 


;z3 


o,o4io3 
0,0434s 


5 


1,01 835 


0,00 qo 


JS 


HOÊ43 


0,0439» 


6 


1 ,03903 


0,00946 


35 




0;o4S36 


7 


1,03569 




3i 


1 11377 


0,04679 






3a 


1 "744 


0,04832 


9 


0,01 4H 


33 




0,04965 




i!o367o 


o,oi..65 


34 


. 13478 


0,05107 




1, 04037 


0,01-19 


3j 


1 ia845 


o.o5a48 






0,01871 


31, 


1 13313 


o;o53K9 


13 


1,04771 




3? 


1 13570 


o,o553o 


14 


lo5i3S 


o;o3i-^ 


38 


wié 


o!o5670 




i,o55o5 


o.033a- 


39 


o,o5Kio 


16 


l,o5873 


0,03478 


4. 


.4680 


0.05949 


>7 


îifâ 


0.03638 


41 


1 lâo47 


o,o6o£8 


18 


0,0a 7« 


4 


1 .5414 


o.o6ïi6 


'9 


1,06973 
1,07340 


0,03937 


4J 


1 15781 


0.06364 




o,o3o7b 


Iij 


1 161 48 


o;o65oi 
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i 


i+o.oo367[ 


I."E. 


' 


i+o..oo367-( 


LfiB. 


iî 


I.l65i5 


o,o6638 


90 


,,33o3o 


o,.»3y. 


S6 


.;.68Sa 


0,06775 


9' 


\\3^l 


o.ia5i5 


i7 


I,i7ï49 
1,17616 


0,06911 


9a 


o:ia&34 


hi 


0,07049 


93 


i,34i3i . 


0,12753 ■ 


1 


\0à 


0,0718a 
0,07817 


$ 


\i% 


0,13873 
0,13990 , 




118717 


0.07451 


96 


i:35a3a 




53 


r..9i8» 


0,07585 


97 


i'Il 


o:,333e 


53 
54 


'■"SI 


0,07719 
0.0785a 


1 


0:13343 
o;i 346(1 




;;»iis 


0:0798s 




î;367O0 


0,13577 


56 


l,2o55î 


0.08117 




1,37067 


0,13693 


S 


î:^Jg 


0,08341 
0.O83S9 


<o3 


(.37434 
1,3780» 


i,^ 


59 


1,3,653 


o.o85iï 


104 


1:38168 


o,i4o4i 


6â 




0.O8643 


»o& 


1,38535 


o,i4i56 


6. 


1^33387 


0.0877a 


106 


.,389oa 


o.i4a7i 


6ï 


.;.^754 


a.08903 


107 


,,,39369 


o,.4385 


63 




0,09033 


,08 


1, 3963e 


o,i'i499 , 


64 


r33fiS8 


0,0916a 


109 


i,4ooo3 


0,146.3 


65 


i;î3855 


0,09391 




1.40370 


0,1(1737 


66 


l,3il222 


0,09420 




1,40737 


0,14847 


67 


l,ïi58q 


0,0954s 




i.4,,o4 


o,i49'i 


68 


i,!«4956 


0:09^76 


ii3 


1, 41471 


0,15067 


% 


1,15393 


0,09803 


1,4 


1,4,838 


o.i5i79 


"0 


& 


0,09930 


,i5 


i,4ïao5 


0,15391 


71 




116 


1,43572 


o,i54oî 


S 


I,a64î4 
1,36791 


o'ioi83 
o,.o3o9 


\\l 


\» 


0.l55i5 
0,i56a6 


74 


1,37158 


0,10*34 


"9 


1.43673 


0,15737 


75 


1:37525 


0,1 0559 




1,64040 


0.15848 


76 


1=7891 
128359 


o;io684 




1.44407 


0,15959 




ï;S 




1;44774 


0,16069 


7? 


t',uS63S 


1=3 


i,45i4i 


0.16,79 


79 


1,38993 


0,11057 


134 


,.45508 


o,i6a89 

0,16398 


So 


i;29io 


o!ih8<; 


ia5 


1,45875 


Si 


t .39717 


o:ii3o3 


,36 


,,46a4a 


0,16735 


S3 


i,3ooq4 
1,30461 


o;ii436 
o!ii548 


\u 


,,4G6oQ 
•.46976 
1,47343 


Sï 


l,3o82g 


0,11670 


i»9 


0,1 6833 


8.1 


..3.,q5 


0.1179s 


,30 


1,47710 


0,16941 


gfi 


.;3,5G2 


0: 119,3 


,3i 


1.48077 


0,17363 


^i 


M 


o,.3534 
0.191S5 


,3a 
,33 


:ffi 


«9 


0.1Ï375 


,34 


1:49178 


0.17370 
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* 


4+0,00367-1 


Log. 


t 


,+o,oo367.( 


Log. 


i3S 


t;495(.5 


0,17477 


480 


4.66060 


33036 


4 36 


t .4994 a 


0,47584 


,8. 


4:66437 




i37 


m 


o;.7690 


481 


r66794 


3334K 


438 


0,47796 


,83 


.,67.6. 


33344 


• 39 


i,Bio(3 


o,.7goa 


,84 


4.6751g 


31409 


il^ 


4,5438a 


0,18007 


,85 


4.67805 


335o4 


44l 


1^54747 




,86 


4,68363 




l&l 


4,52444 




»87 




4A3 


451484 


0,1 8311 


.88 




lih 


4,5i348 


o,i84a6 


489 




13882 


us 


4,5314 5 


0..853O 


,90 


4,69730 


33976 


4&G 


4 5358a 


o,.8634 


'9' 


.^70464 

4,70834 


33070 


i47 

4&S 


\feHl 


o,.8738 
0.1884. 


IP 


33,63 
33s57 


149 


4;54683 


0,-8944 


• 94 


;;;;jî! : 


3335o 


.50 


4,55o5o 


o,.9o47 


.93 


33443 


45l 


.554.7 


o;49.5o 


.96 


4:7'933 


33536 


453 


4,557S4 


o,,935i 


197 


;;;s88 : 


33638 


453 


4,56.5. 


0,49354 


tgS 


3373, 


4 54 


1,565.x 


0,49456 


•99 


.,7.3o33 


238,3 


455 


4 ,56885 


D,955S 




4,73400 


23905 


456 


4 57ï5a 


0,9660 




■,73767 


a3997 


407 


4576.9 


..,4976. 


301 


.,74i3i 


3408S 


45é 


457986 


0,49863 


ao3 


4, 7450, 


14480 


• 59 


,58SSÎ 


0,49963 


ao4 


.,74S68 


3437. 


46û 


,58710 


o^iôôes 


305 


4,75335 


143Ê3 


<6t 


4,59087 


o:20(63 


306 


4,756oa 


34453 


4 6l 


.;54454 


o.ïoa63 




::» ; 


34544 


4 es 


4 ,59834 


o,ïo363 


308 


34634 


.64 


.,60188 


0.30463 


309 


4,76703 


2i7i4 


465 


4,6o555 


o;io563 




4,77070 


248.4 


ifiG 


.,60921 


o,ao664 




4,77437 


14904 


467 


4,6,656 


0,10760 




.,77804 


24994 


468 


o,ao859 
0,30958 


3.3 




3f«DS4 


469 


4,63033 


344 


;;78538 


35.73 


470 


& 


o.aio56 


a.â 


.,78905 


4 7< 


...a, 454 


ai6 


4,79373 


35354 


.73 


.;fi3,i4 

*,63i9< 


0,14351 
0,3,300 


a.S 


;:a s 


35440 
35539 


•74 


4,63858 


0,3,447 


1.9 


,,80373 


156.7 


175 


4, 64115 


Q,3i544 




4,80740 


15705 


.76 




0.3,64, 




,,8. .07 


Slî 






0,11738 




4,.8i474 


478 




o,ai831i 


333 


4,81841 


35969 


■79 


,,'65693 


0,11930 


334 


4.83308 


36057 
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l 


i+o,ooî67.i 


Los. 


1 


i+o,oo367-J 


Log. 


3lâ 
936 




o,ï6i44 
o36ï3. 
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::,18; 


0,29905 
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o.263ia 




1,99834 


0:3^4 


aaS 


. 0:36405 
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o,3oi4S 
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i,K4o43 
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374 
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a3o 
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0,36578 
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3,009*5 


o,3o3o3 


sï, 


1,84777 
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3,oao8b 


0.30383 


333 


i;8Si4i 


0.26751 
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0:30463 
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o,ï6S37 
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3H 
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0,36932 


379 


ï» 
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0,37008 
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s3e 
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0,37094 
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0,37179 


3S3 


l&. 


o.3o855 


338 


1,87*48 


0,37364 
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i,88Si4 
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3S8 


IS 
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3U 
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0,27773. 
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0,38374 
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1,93484 
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im 
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3,09773 
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o,3BÏ5Ï 
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o;32394 
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0,28933 


3o3 
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0,32469 


aSg 


1,95053 


0,39015 


3o4 


3,1.568 


0,33545 


a6û 


i,95i3<» 


0,29097 
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3,11935 


0, 32030 


a6. 
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0,39.78 


3o6 


3,ia§03 


0,3369s 
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0,29260 


3o7 
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0,32770 
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= 1744» 


0,33734 


34a 


5,355(4 


0,353.7 


3ii 


a. 7807 


0,33807 


343 


3:3588. 


0,35388 


3aa 


aiSnS 


0,33880 


344 


î,35i4g 


0,35468 


3i3 


a,i85ii 


0,33953 


34s 


3,366(6 


0,35539 


3a4 


a,iS9oS 


0,34036 


346 




o,355ù9 


33à 


a, 19175 


o,34o99 


347 


ilT-Û 


0,35669 


3a6 


a;i964ï 


34.7a 


348 


0,35739 


3J7 


S» 


o34t>44 


34g 


3;38^83 


0,35809 


33g 


■ o;343(6 


35i 


3,38450 


0,35879 


3a9 


a,ao7ÙÏ 


0,34389 








336 




o;344eï 


357,25 


a,3.i.i 


- o,3638a 


331 


3'3i477 


0.34533 










3,31 S44 


O,346o5 


440 


a,6i48o 


0,4.744 


333 




0,34677 








334 




0,34748 


S(ki 


4,i56ao 


0,6.870 


33& 




0,34830 








336 


ai33S.3 


o;3489. 


104Ô 


4,8ifi8o 


0,68376 



Millim. 


>Iilliin.diJ 


Hlllim. 


MiUim d 


Milliin. 


Millim del 


Millim 


Millim. du 




Hlmor., 




"""""■ 




mercure. 




niwcure. 


l 


0,074 


8 


S 


35 


;■? 


65 


4,80 












3S. 














5o 


m 






5 


0,37 




1,48 


55 


85 








35 


1,84 


6a 








' 


0,53 




3,I( 











AGENDA DD CKIHISTE, 
Tablti eùmpifinant lea diversta valeurs de log. ^ — ^-=5: — 



_J_ 


Log.,. 


'. 


Ug... 


t. 


L»g... 


'. 


Log... 


-5 


b.iSSSg 


3i 


g.i84o56 


67 


6.135373 


(o3 


S.092D99 


-i 


23737 


33 


1S3637 


68 


.34095 


104 


090444 


-3 


. 3356g 


33 


i8i303 


69 


133Î3. 


.06 


089293 




a34o5 


34 


;ffi 


70 


i3i55i 


.06 


08S.43 




3.13^5 


35 


V 


1 30385 








330SS3 


36 


:s 


72 


129033 


lOf 


«85^54 




3393(>l 


3? 


73 


127763 


109 


084714 




ïïSp 


38 


174153 


74 


i2é5o8 




083577 


3 


39 


173756 


7^ 


135256 




083443 


4 


Ï2&533 




i7,36i 


76 


lïflooS 




o8(3i3 


S 




ùi 


léû976 


77 


.22764 


liS 


0S0184 


6 




43 


iSiSSgS 


7» 


131523 


..4 


079059 


2 


"fïSS 


43 


1673.4 


79 


.30286 


il5 


•x. 


s 


hi 


.65840 


80 


.19053 


1.6 


9 


316739 


45 


164470 




•17831 


117 






315199 


46 


i63io4 


83 


iié594 


118 






H3664 


47 


16174a 


83 


..5371 


'*£ 






3<3l35 


48 


.So385 


84 


.>Ai5i 




Vf'S 


«3 


310611 


49 


.59033 


H 


"3934 




*5 


309093 


5o 


i576£3 


86 


111721 




.i,.6, 


i5 




5i 


.56339 


87 


i.oSu 


133 


06^061 


16 

n 


aoi568 


5ï 
5î 


\îm 


88 
89 


;e 


134 
125 


« 


«8 




54 


152336 


90 


106902 


.36 


065780 


«9 


30)577 


55 


iSiooi 


9* 


105706 


137 


064691 


20 


300090 


66 


149677 




1045.3 


118 


o636o5 




«98608 


57 


148357 


93 


io33a3 


.39 


062S33 




197)30 


58 


l470ii 


94 


102136 


l3à 


061443 


33 


<95e5K 


59 


145729 


95 


100953 




060364 


II 


<94<9i 
193738 


60 
61 


U442. 
i43ii6 


9G 
97 


3315I 


.33 

.33 


S', 


afi 


191371 


63 


141S16 


98 


sa 


134 


îlL^ 




ligS.S 


63 


iSo52o 


99 


.35 


sN 


188371 


e& 


.393Î7 




09&083 


i36 


o55oi5 


=9 


.86938 


m 


\lUll 




0939.9 


.37 


053953 
oSsigi 


30 


1851,90 


66 


,02 


0§275l 


i3S 



iGENDA DU CHIMISTE. 

(1 +0,00367 76o~ ''■'' 



t39 


Ug,* 


Jl. 


Log. .. 


'. 


Log,.. 


t. 


Log... 


fi.o5l837 


,80 


6.010387 


M. 


7.9729.6 


363 


7.938254 


lio 


0507S3 




009628 




972037 


263 




14) 


04q73î 




00867, 


ïl3 


971160 


364 




tïa 


o4H68î 




0077,7 


224 


970284 


365 


935834 


€W 






006764 


235 


969S.0 


366 


9.35016 


thk 






0058.4 


226 


367 


03431, 


,45 


045550 




00S866 


227 


' '58 


36^ 


933406 


<46 


0445 tl 




003919 


22R 


99 


369 


93a6o4 


i47 


043475 




002976 


aag 


33 


370 


93.802 


.48 


04344, 




003033 


235 


67 


971 


93.003 


• 49 


041409 




00tOQ3 


33l 


04 


373 


93oao4 


l&O 


o4o3Sa 




^oooiSa 


232 


41 


373 


939407 


l54 
,59 


030358 




'■» 


ï33 
a34 


9bHj24 


g 


93S6.3 

927K.8 


i53 


037307 




997353 


i3fi 


960767 


176 


937035 


4 54 


0363S7 


Î95 


9964a3 


î36 


9^99' 3 


377 


916*34 


1Ô5 


oï6ï7o 




ii 


237 


959059 


378 


935444 


i56 


0341^5 




338 


95i307 


379 


924656 


tS? 


03.H24S 




339 


957357 


380 


928869 


l53 


o3ai33 


'99 


9917^3 


340 


9S6509 


281 


933o84 


.59 


U3<335 




99.8o3 


341 


955663 


383 


93a;Joii 


i6o 


oSoijo 




» 


342 


954817 


383 


92.518 


i6i 


039ï,7 




»43 


953974 


384 


930736 


•^ï 


oiS«,6 


ïo3 


983054 


344 


953Ï33 


385 


9,9957 


(63 


OÏ7218 


ao4 


988.41 


345 




3S6 


9' 9' 78 


<6i 


0363 3 ï 




987*3. 


346 


4 


îS7 


(65 


oï5aag 


îoB 


986322 


347 




388 




.ee 


03413Ë 




985416 


348 




389 


9ié853 


,67 


oa3ïS7 


ao8 


984511 


î49 


B 




,es 


O3ai6o 


Ï05 


9836o3 


350 




391 


915307 


.69 


oaia75 




982707 


ï5i 




292 


914537 


,70 


02OÎ9Ï 




98,807 


352 




393 


913769 


,7, 


■"â^i" 




9809.0 


253 




294 


9i3ooi 




01S334 


513 


98001a 


254 


i 


395 


9,2335 


173 


°'2l^. 


114 


979»ai 


255 




396 


91,471 


,74 

,75 


cn638i 
0,541a 


2l5 

Î16 


978229 
977339 


256 
257 


ï 


'^ 


"i 


,76 

'77 


0,4444 
013476 


V,l 


97é45i 
975565 


ï58 
359 


i 


'^ 


908436 


,78 


ois5io 


2,ç 


9746ilo 


265 


î 






'79 


01,547 




973797 


36, 


î 







AGENDA D17 CHIMISTE. 



Section VII, — Aréométrie. 



*l)Cf>mparaUoHdt»éehelUsdeBecki!td«Baumévou 


r Us liquider 




plu» lourde gue l'ec 


1. a^Kc Us den»ità. 






ou Beck. 


bemnés correijHnidanlei 


Degrés 
BaBmé 
oglî«k. 


DeruiUs con 
Bauini. 


reapandani» 




Biuinâ. 


Becli. 


ftck. "~ 




; 


:;^ 


1,0000 

1..0059 


'à 


1,3447 
ii3574 


■ 1;3879 






J.OliO 


l,0H9 


39 




1.3977 




3 


1,03.3 


i,oi8o 


4o 




1.3577 




5 


''"î^î 




41 




1,3178 




5 


),o358 


i!o3o3 


43 


l,4io5 


1:3381 




6 


f,o(,34 


i;o366 


43 


1,4344 


1,3386 




7 


»,0509 


1,0439 


44 


14386 


1,3493 




i 


i,oSg7 


1 ,o4q4 


45 


i4B3i 


V366a 




9 


..o665 


.;o559 


46 


.;i678 








1,0744 


1,0633 


47 


1,4^38 


1^3831 






.,oB35 


1,06^3 


48 


1.4984 


1 3934 . 






*,0907 


i,07£n 


49 


1,5. il 


1,4060 




i3 


.,0990 


i,oKa8 


5o 


1,530. 


1,4.67 




•â 


;:::^ 


:a 


51 

53 


1,5466 
,5633 


1,4386 
1,4407 




i& 


1,1347 


.,|o39 


53 


16804 


.,4530 




<7 


1,1 335 




54 


«5978 


.4655 




<8 


1.1 ïtS 


i^hS4 


55 


i.6i58 


14783 




'9 


I.i5i6 


1,1 36S 


56 


1,634a 


i;49i3 






i;i6oS 


1,1333 


57 


16539 


i;5^44 




M 


1,1703 


:;;îs 


58 
*9 


.6736 
1,6916 


1.5.79 
153.5 




93 


1,1896 


1 1565 


65 


.7Î16 


1,5454 ■ 




34 


t,i994 


l,i644 


Gi 


173^3 


15596 




i5 


1,3093 


1:'734 


63 


.;7533 


1574. 




36 


i,3<98 


i,<So6 


G3 


• ,7748 


158X8 




37 


i,ï3oi 


i,t8KK 


64 


•& 


t,6o38 




9S 


1,3407 




65 


'.;63!6 




Î9 


4.35t5 




66 


iM 




3o 


i;96*4 


1.3(43 


67 




i,65n5 




3< 


1,3736 


1,3330 


68 




1,6667 




:<3 


,,ï849 


1.3319 


69 




.;eg33 




33 
34 


.,396S 
i,3oSa 


1,3600 


70 


::îS 


1,7000 




35 


l,3ï03 


<,î593 


73 


■;9«« 






36 


1,3334 


i,a6io 











3^ AGENDA DD CHIMISTE. 

Un travail récent de MM. Berthelol, Coulier et d'Almeida a tixé 
avec exactitude le- rapport qui doit exister, d'après la di^fiaitiûn 
donoée par Baùmé du i5* degré de son pèse-sel, entre les densités 
et les indications de l'aréomètra. La table 42 servira à évaluer les 
deiutités d'&prèa les degtÈt des instrumenta gradua selon les iudica- 
tione de ceseavant«. 



Ihelol, Coulitr et d^Àîmmda 



g 


a' 


19 


1,146 


3S 


1343 


5 


1631 






1.1 5S 


I9 


1 35') 


SS 


ifcJg 




,',oa 




i;>64 


40 


1367 


&9 


. 6070 
ifi76 


3 


i.oao 




1,173 


4< 


i38o 


& 


i 


l,0J7 


ï3 


,',iL 5 


4i 


.393 


6< 


.6^5 


b 


.,o34 


14 


',*9î 


43 


, 406 


62 


1 7)5 


6 


t.oSi 




,,^, â 


44 


1419 5 


64 


1715 


7 


ifikS 5 


ïG 




45 


(433 5 


64 


1 755 


8 


1,056 


"7 


1,131 


46 


1447 5 


65 


17765 


9 


,o6s 


li 


ia3i 


47 


14e. 5 


66 


1798 




i;o7< 5 


ï9 


i,a4i 5 


S8 


146 


^7 


i8ïo 




1,079 


36 


i,a5a 


49 


1491 


68 


i84a5 




>:087 


3i 


1363 


50 


i556 


69 


1 866 


43 


.,095 


33 


,,373 5 


5. 


1 jii 5 




.890 


tk 


i,lo3 


33 


1,384 




lo37 




19<& 


ib 


1,111 6 


34 


■■1,296 


53 


1 553 5 




r^ 


tE 




35 


i;357 


54 


1 ■; 


73 


*1 


i;iag 5 


36 


),3i9 


35 


1387 


74 


1 99' 


lé 


l,i37 


3t 


.,33i 


j6 


1604 


75 


3 0)8 



(43) Poids d'un lUre de liquide pesé dam Vair à -I- I3'..5 ou + iS> 
MOV* la pression de 0,760 avee dt) poids de laiton, d'après W 
indiealtona de l'aréomètre ci-dessus. 

Hnittplier le nombre de la table 42 par 1000 et retrancher une unité. 

Exemple. Un liquide marquant aa degrés B ï + i5* possède une 
densité de i.ioiâ. Les poids de lailou qui feront équilibre au litre de 
ce liquide (f-ns l'air seront iaoo'',5. 



.Coogic 



AGENDA DO CHIMISTE. ; 

(44) Comparaison dtt aréoirUtre» mot'n» lourd» çne f «m» et ih 
liiés à + tb'dea mélange» d'eau et d'alcool contenaTU pour i. 
Boiumes D volame* d'aleooi abiolu (n = dtffrét Oay-LuMoo). 



D.grt9. 


Poidi 


Degrêa. ~ 


Poids 






1 






J 


1 


1 


spécifique. 


î 


1 


spéciNqa*. 


-1_ 


'^ 


i. 
5 




£ 


'^' 


J_ 




10 


'" 


3 


1,000 
07999 




(E 


35 

36 

37 

3g 




;;• 


1.1 


5 

2 

9 


o;993 

0,993 

1 


'1 


., 


43 
44 
4â 


«,946 
0.945 




ia 


)3 
i5 


0.9K6 

o;984 
o,9S3 


'9 


'9 


46 


o|(3 






i6 


liso 






5i 


0,934 


i3 


i3 


<9 


. 0,979 
079-jM 
0-977 
o,9T6 
0,975 
o,»74 


33 


ÎO 


52 

53 
54 
55 
56 

57 


o;932 
o,93o 
0,928 
0:926 
, 0^24 


i4 




aS 


■ 0,97.1 






5g 


o,9»o 






.3t 


0.97a 


a3 




!>9 


o,giS 




14 


2â 


0-97' 






& 


olaiû 






36 


0.970 






61 


0,913 








0,969 


2I, 


ï^. 


6ï. 


0-9M 


)5 




ï8 
29 


cM 
0.967 






63 ; 
-64 


l'^ 






3o 


0,966 




ai 


65 


oM 




i5 


3i 

32 


::3S 


ïï6 




86 
67 










0.963 






68 


iG 




34 


0,96. 


27 




69 


J;«93 
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DegrtB- 


spécifltliie. 


Degrés. 


Poids 

8p«iDq«e. 


1 


l 


i 


i 


. 


I 




,j 












1 


^ 


3 




1 


'^ 









16 


70 


::ÎÎS 


36 


34 


86 


0,848 


a8 




T 






87 


0.845 




37 




0:886 


37 


35 


88 


o:84ï 


29 




73 


o;m 


38 


36 


89 


o;ï38 




ai 


7ii 


0,88) 






90 


0,835 


3o 




75 


:S 


39 


37 


9» 


O.S33 






76 






9a 


oiSag 


31 


ag 


77 


0,87s 


40 


38 


93 


o.SaÉ 






78 


0,871 


ki 




94 


0,832 


3a 


3o 


79 


0S68 


4> 


39 


9& 








& 


0B6& 


43 


il 


96 


o;8i4 


33 


3. 


34 


o,S63 


44 


4< 


92 


0.810 






Sa 


o!s6o 


45 


43 


9» 


«,8o5 


34 


33 


83 


o,857 


46 


43 


99 


o.Soo 


35 




84 


o85i 


47 


44 




'>;79S 




33 


85 


o;85i 


43 






o.79< 


Nota. 8i li 


Kmpén 


ore Mt d« 1 


• + n. 


<)Un 


rançhn (0.4) t. de- 




quMpiM 




iCBuaio 


clique. 


11)01 lu aioulerau 















(4A) Poids et wiumei des gat pour l'evttioméliHe, 

Un gaz possède le volume V à la prestion H (réduite à ïi^ro] et 
lempérBlnre 1. Il pasadderait à la preatuon If et • la tonijiérature 
voluine 

V,^., ll (l4-o,oo367.'') 



Son poids eal V,D..i, 
c'eat-ï-diro 



V.H,ti,-i,a93a 

11+0,00367-0760' 



SI le volume est lu sur l'eau, on transrormc la coloDho d'uau en 
eolonna de mercure (3S) et l'on reirnncbe de H la tension de la vapeur 
d'eau à i». {Voyez 27.) 
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Section IX. — Densités des solides, liquides et gsz. 

(46) Volume et densité de Ceau dUtilUe de o* à 5o' (Rossetti). 
i,=ien»\lékl, dt= i. D, = densité à (*, D,^=i 



tl, = 


= volume à (, v.= 


1. V, = 


= volume à l\ 


V„« = i. 


( 


d. 


V. 


D, 


V, 


(, 


1,0000000 


1,0000000 


0,9998660 


i,ooot3So 




i,oooo33i 






0,9998990 






1,0001010 






i,ooop33i 




l,OO0135S 




SSE 


















ijOooiaSo 




«gKvao 




4,0000061 
















0,99988 






0,99975 


















iil! 




W161 




1,00.73 






jo4i3 






5o 








1,01.94 



(4t9) VcAwme d» l'eau diêtillée a 





t d« TO uro« <Am 


, p.r t.. 


ivm eipérime 


ntiKurs.) 




Ko|>p E 




bi.Pi»n 


RMWtli 






1847 


.839 


485a 


iSâS m 


ojennea. 


— 4 


1 


oooâGï 






000^46 






x«)3oS 


l,0003l7 




x>o3oS 




0001 ï3 1 


000.37 


1,000.19 




0001 3o 




000168 


1^000367 


'.;oQoii,6 î 


^SïSsS 






XW715 












001790 




.,00174a 1 




33 1 


00I1S16 1 




..oofiSoS 




)o4874 


&o 1 






1,007633 


.;oo773S . 


^7695 










. ,0. 1907 . 
<;oi6S6. . 








016980 


.;o.7333 


°\%t 














018708 1 
o355i5 1 


035660 


1,039483 
4,0364.3 


1,0388.16 . 
1, 03566a .• 


S 




olîtiS 1 


oïliâo 


.,0*3773 


.;o43..6 1 


)43l3o 


Teijipénwre 


i',o8 


4VO0 


3.(86 


4*,oi 


4',oo 



(48) Dfiiités de guel^ties composés inorganiquu- 



LlQUlDEB, 

Acide cjanhidriaueàia". 

— HzMique(AzO»H)à.!iO. 

— azolique quadrihy- 
draté(AzO'H+'/,H»0). 

— hjpoazûtif|ue 

— chlorhydnque salure 

à froid HCI+3H»0. 


t,8S, 

:% 

)3,5ç|( 
à 

s 

;;2 

à 

!,S7 




.9,36 

Tî 

0,97 
a,t>7 

'i 

.7,60 
7,19 

j,„ 

Si 

2,1 

If 

4,75 
4,7 

4:9 

i 

a,6r. 

^f 
5:2 

il 






— amorphe àiû". 






Sélénium noiràiS^ 

— rouge 415°..., 
Silicium crisUlliBé 


Eaa do mer 




Sulfure de carbone à zéro . 

ËLÉKEtnS SOLIDES. 

Aluminiuin laminé 




















Cadmium laminé 

Carbone, diamant 

— graphite 

Charbon de Ua lourd.... 
- léger.... 




- hjdralée crist 

Potasae caustique 


Oxyde de fer (hémaiitc) . . 












— fondu 




Oxyda de plomb (lithargc] . 
- - (minium). 














Lithium: 


Umiixvive 

OxjHe dechTOine 


Mercure h — fto» 


on u 





0\jde cuivriqne 

— mercuriqae 

Acide molybdique 

etaaniquH 

Sels. 

Alun potaas. criai 

— ammon. crist. ..... 

Azotate d'argent 

do tàryum 

de potassium . . . 

de Mdium 

doslToiirium 

Bichromate de potassinDi. 

Borax cristallise 

Bromare d'ari^t . 

— de polaseimn . . , 
Qtrbonate de barjum 

de calcium [ar 

ragonite] . . , 

spath d'Islande, 

de plomb 

de potaesinm... 
de Bodiom cris 

ta11it« 

Chlorate de potassium. ■ . . 
Cblorare d'ammonium . . . 

d'aivent 

de baryum cKs- 

talJisé... 

de calcium Ton- 
du 

do calcium cris- 

Uliisé 

de mercure (pro- 

lo-l 

de mercure (bi-). 
de pota«eium . . . 

do sodium 

Chromalede plomb 

— do potassium.. 
F(?rrocyan, potassique 
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Oxalate d a 
Phosphate de calcium. 



Sulfate de traryum 

— de eaicmm (gypse) 

— de cuivre cristal. 

— de magnésium — 

— de potassium 

'' sodium cristal 









(réal- 
(orpi- 



— cuivrique , . 

— stanneux , . 
-- «tansique. . 



PorEelaine Sèvres... 
Berlin.., 

Verre vert , 

cristal 

Hiiit fraDEais. , 
— anglais... 
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IIS) Densitée de qvelguee 





3,6 
a,9 - 3,4 

Û 

¥ 

3,3 

3,S-i,J 

5 


Strontianile 


3,6 
4,3 

.'« . 

3,5 

V 
i 

'.9- M . 


Amphibole 

Anefabugite 










Cristal de roche 




CalBinine 


Ëmeraude 




Célestine 


Topaze.. 

Albfttre calcaire .... 


ChalcopjTite 








Ardoise 


Houille 


Calcaire grossier . . . 




Mfêa. ::::::;::::: 


Grès des Vosges.... 






Pierre ponce 













(SO) Poids d'un volume itair humide. 

n poids en grammes sera donné par 



, . ^t le voluj 

el F la tension m .._ ._ _^ , _^. ,. 

Si l'air n'est pas raliiré, on appeile son élal hygromèlriqut le rap- 
port qui existe entre la quantité de vapeur d'eau qu'il reutefine cl 
cellu qu'il reafermerait s'il était saturé * ou encore le rapport entre In 
tension actuelle de la vapeur d'eau i|ui existe dans I air et la tcti- 
aion nia\inia de cette vapeur à la uiénie température. Soit Ë fe 
rapport; la tension actuelle de la vapeur d'eau sera FE. C'est \mt 
celte tension qu'il faudra remplacer F dans la formule précédeitlc 
ponr avoir le poids d'un volume d'aïr linmide, mais non sature, 
dont l'état liygroniâtrique, déterminé à l'aide des iosLruuiunts spéciaux, 
EtriE. 
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(91) Dfnnil^ii dcK gît tt de quetqnf. 

























& 


tcide chlorhydri(|ue. . . 


— bromlitdrique.... 




— iodhydriquc 




HFI 


— BuiniydriquB 








[Ijdrogèoe phosphore... 


H»P 






?rottisyde d'azote 


Az»0 


lioxyde d'aiole 


A20 








AzU< 




80' 




CO 


Ui de carbonique 


CO' 






3\ycliloriire de carbone 




i:l.loruredeméthîle.... 


CH'Cl 










Flaorure de bore 


BoFli 


— desiliciom.... 


SiFl* 






















«cide cyaDhydriqae 


CAzH 










Vapeur d'eau 





o'ges 



42 AOENSA DO CHtHISTG. 

Section X — Densités des solutions. 

!V«I«. CeB <len*!ité», notamment celles de Gerlacli, soni générale- 
ment rapporléeBàreauà-|-i5'.Pour les rapporter ft l'oau ù + 4'. e'esl- 
à-direpouf avoir les vraies densités à + 15" ou eneor.' le poids 4 + (3» 
de l'anité de volume de la solution, il faut mulliplier pai 






'e par 0,99916, les nombres des tables. 
(52) Dentité$ de mitangeâ d'eau et d'aleool. — Celle tahle, donnée 
par Ga\f-Lu3sac pour ta graduation de son alcoomètre, diffère à 
peine de ta table 44. (Voir le Nota de celte table.) 



1-" 


Densités. 


§^ 


nsilés. 


ïfl 


Densilés. 


Se 
tu 


DroBit^. 


in 




<'\ 




iiî 




m 




s-ë 








g-s 




Si 







1,0000 


36 < 


^ 


53 


09309 


78 


0,8699 




0,9985 


37 ( 


63 


09389 


79 


0,8673 




0,9970 


■ii c 


Bbig 


54 


0936g 


Ro 


0,8546 


3 


o;9956 


39 < 


96bS 


55 


0934! 


Kl 


o,î6<7 


k 


0,9943 


35 c 


9tSl 


56 


09327 


E3 


0,8589 


s 


<>>99a9 


3i i 


9ti6 


^2 


0920e 


83 


O.8560 


6 


0,9916 


33 t 


9b33 


08 


09. S5 


84 


o,8S3i 


S 


0^9891 


33 t 


ti 


S 


09.63 
9 41 


85 
86 


o,86oï 
0,8473 


9 






jSjl 


6, 


09119 


87 


0,8442 




36 ( 


958. 




0909B 


88 


D,S4ii 






37 < 


?M 


63 


09073 


89 


rà-$ 




o,9gS4 


3â ( 


955J 


64 


oqoSo 


90 


1.1 


0,9333 


39 ' 


9S38 


65 


09027 


9' 


0,83,3 


14 


0,983» 


40 < 


9533 


Gb 


09004 


92 


0,8378 




0,9813 


4i < 


9S07 


•^2 


0È9S0 


93 


0,8343- 


16 


cgSoa 


4i (■ 


9i9. 


6È 


08966 


94 


o,S3o6 


17 


0,9793 


4Î c 


9»7» 


69 


08933 


95 


0,8168 


18 


0,9782 


44 < 


9.5 




:jîî: 


96 


o,8.!8 


<9 


Oi9773 


45 ( 


gino 


71 


97 


o,8oS6 




o,97É3 


46 


9te. 


7» 


,,.8867 


98 


o;8o4î 




0,9753 


47 


9io4 


73 


o,88î, 


^ 


l'Mt 




0,9742 


4S 




74 


o,88o5 




33 


0,973s 
0,975' 
0,9711 


^^- 
5i 


9367 
93»! 
93=9 


'5 
76 

77 


0,8779 
0,8753 
o,87ïb 
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UUela deneiléda mélaiij;;<'(DjetcPlle ii''ra1cootpur(<i) et l'on effectue 
l'opération suivante : j: =Uf-. 

Pour avoir la quantilé d'eau y, qui, ajouléo ï too parties d'aieool 
marquant v degrés alcoomé triques et possédant par conséquent In 
densité D, donnera un alcool marquant u' et d'une den»ilé V, on ef- 
fecloera l'opération suivante : y = 400 JD' Dl. (Vovez table 53.) 

tAS s) Usage de VHydromèlre de Sykes. 

Cet instrament dont l'emploi eit l^al en Angisterre est dd aréo- 
mètre à poids et à volume variables. C'est une Iraule crenee de laiton 
portant uDe tige eapérieure graduée de u à 10 et unn tige inférieure 
formant lest sur laquelle on peut fixer des rondelles marqués 10,30,... 
90. Le nombre marqué par les rondelles doit être ajouté à celui indiqué 
par la graduation; ainsi supposons que l'instrument seul ou lesté 
avec les rondelles lo, ao, ou 3o ne plonge pas assez dans le liquide 
pour que la tige graduée puisse donner des Indications, on fixe à rins- 
truDient la rondelle lio et la tige s'enfonce alors jusqii'A la division &, 
Le degré lu est Aâ. Ce degré donne, au tno^en d'une table spéciale 
et en tenant comjile de la température, la quantité de proof tpïrit 
contenu dans la liqueur. 

Le ProofSpirit (Esprit d'épreuve) est défini ainsi qu'il suit par acte 
du Parlement • à Si" Fahrenheit, sonpoidsest les ^ de celui de l'eau. 
à volume éeal> (D =a,gii3a7à Se Pahr.,ou D =0,319 ^ ^° ^ihr. 
— i5, Mcentigr.). 

Un liquide alcoolique est dit ft So'/o owerou ofroiie proof (au-des- 
sus de l'épreuve), si <oo volumes de cet esprit donne par dilution 
avec l'eau t3o volumes de proof spiril. Il est dit à 3o "!„ uruUr au 
belou! proof (au-dessous de l'épreuve) si loo volumes renferment 
too — 3o ou 70 volumes de proof apirit. L'épreuve ancienne qui 
a donné le nom au proof spirit consistai! k allumer le liquide spiri- 
lueni sur de la poudre à canon- si à la fin do la combustion la poudre 
s'enQanimaît, l'esprit était au-dessus de l'épreuve ; si l'eau de l'esprit 
empêchait la poudre de fuser, celui-ci était au-doasous de l'épreuve. 

L alcoomètre de Sykes doit s'enfoncer jusqu'au léro de sa gradua- 
tion dans l'alcoo! de densité :^o,StS & -f- 15°,66 cent. Cet alcool n'eet 
pas absolu ; c'est à peu près l'alcool a 40° Uaumé, on l'appelle Standard 
Atcohol. 

Noua ne donnons pas la table qui permet dé. passer des degrés lus 
Bar l'instrument, aux pour cent au-de$eu$ ou àit-desaoua de l'efemie. 
Cette table accompagne chaque instrument. .Mais voici, d'après le 
docteur Ure, la correspondance de ces pour cent, qui sont trés-usités 
dans le commerce, avec les densités (à 1 5°, 5 cent., celle de l'eau à i5°,5 
Étant i). L< 
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0.M pruol. 


Densité. 


3ïar ptoot 


»..„. 


UBderprwrf 


Densili. 


67 0/0 


o,Si56 


38,0 


o,ilga5 


8,0 


0,9»9Ô: 


65,0 


0,8199 


37,0 


08840 


90 


o,9356 ; 


64.6 


O.ÏMl 


36.0 


o,885S 


io,o 


o,93i8- 


63,1 




8a38 


35,0 


^:yi§ 


.1,0 


09339 


610 




8ï59 


34,0 




0,9341 


6i,i 




8ï77 


i3,o 


0,8897 


i3;i 


0,9353 


6o,o 




8ï98 


2»i9 


0,891a 


14,3 


o,9Î64 


Èi 




S3iâ 


30,9 


0,8936 


15.3 


o,9Î7K 




83.16 


•9,9 


0,8940 


16,0 


9384 


z 




8354 


i9,< 


0,8951 


*3'* 


0,9396 




8Î76 


iSo 


0,8966 


183 


0,9407 


55,0 




8366 


•6,9 


0.8981 


t9,3 


<',94<9 


B4^. 




84<3 


•■■•9 


0,8996 


30,0 


0,9436 


f.1, 




8431 


.5 


0,9008 




09W7 


5a,i 




8448 


•3,9 


o,90i3 


33!3 


0,944s 


S... 




S46S 


i3,ï 


o,9o3S 


a3,i 


0,9456 


50, 1 




8I1S3 




0,9049 


"M 


o,9464 


49,' 




a 


i(,t 


0.^65 


3SÏ 


09Ù7S 


iio 






0.9076 


36;3 


0.9483 


470 


0,8533 


'î,9 


o,9»89 




0:949e 


46,0 


0.85SO 


S,o 


0,9100 




o.gSoS 


45:0 


0,8566 




0,9111 


39,3 


0,95.5 


'>^9 




8583 


S,9 


0,91 i6 


35l 


09533 


43-ï 




8597 


5,0 


0,9.37 


35,. 


o,9565 


4a,o 




861 5 


î,9 


0,91 53 


lio,. 


0.9603 


4',< 




864? 


3,0 


0,9.63 


45,0 


0.9638 


4û 




1,9 


0,9178 


Sois 


0,967* 


39,1 




X6G0 


1,0 . 


0,9' 89 


54,8 


0,9701 


38,0 




8678 




0,9300 


60,4 


0,9734 






869» 






65,3 
7o,l 


0,9763 
0,9790 


i^;9 





UDderproDr 




3So 




1,3-/. 


0,931 1 


75,4 


«,9833 


3Ii,< 




8737 


3,a 


o,9Sï6 


80,4 


0.9S54 


3a,9 




8755 


3,. 


o.9î'37 


85,3 


0,9886 


33.0 




l^ 


4,0 


o,9ï48 


90,» 


o,99»3 


3i;o 




B,o 


o,9»S9 


95,ù 


»,^ 


30^ 




8797 


8.0 


0,9170 




1,000 


S90 


o,88m 


7,0 









AGENDA DU CHtUISTE. kt 
(32 et Aieoomiire de TratUs: 
it donne A+ i5°,56 cent, ta richesse alcoolique en vo- 
^c (les liquides spiritueux, tt dilTère à peine de celui dt' Gay-[.ii<i 
: Soit T le degré Tralles et D la densité à i5',56 on a : 






0,SSQ3 

0.8765 

o.Sfi.l 



D = c,8IiKg 
o,g33s 
o,Si57 
0,7939 





(Sa.) Quontt 


e d'eauà ajouter à un alcool de litre dnn 


ne. 




,«•/. 


S5V. 


80 V. 


75-/. 


70 V. 


65 V. 


60 V. 


55-/. 


5oV. 




Alcoot. 


Altool. 


Akool. 


Alcool. 


Alcool. 


Aliiool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 






















(n 


iXK) 


fi sa 
















t!» 




• l.itH 








































33,o3 


,f,M 


4K,37 


S.iS 












hH.lii. 






a(l,47 














67,Kt 


i>rv 




















y,t 












10,35 




l-S 


ioh,34 




h9,&4 




ta 








'10 


i3o,8o 




iOijOl 


90,76 








lâ:55 






1^3,01 






loa-Sl 






5S,3t 


8;i2 


ïo 


3fl6.M 

ifi6,ia 




17I.0.S 






i.liM 
























10 


355,£o 




:to4,o) 


ï7Ï,9f> 


a.'ia.BE 


Î3ti,q" 


Wi.h^ 


l-p.'i.qli 


450,55 




5o5,îT 






ïoa,Ki 










133,64 


iO 


l!o4,i«. 


Tbï.bi. 


■70-,H9 








boo,bo 


i5o,,9 


a99,8b 



; Pour ramener un alcool de 80 pour loo {en vol,) au titre 
de 40 pour loo, on cherche dans la colonne veiticate correspondant à 
Bo pour 100 le nombre correspondant à la ligne horïzonule 40 ; on 
trouve 404. Donc à 100 vol. alcool So pour 400, il faut ajouter loli vo- 
lumes d'eau pour obtenir de l'alcool & 40 pour 400, 

(04) Dtntilèe de* mila/igee d'alcool {D== 0,809) '' d'ither. 



^. 




p'oid'^ 


D,„.... 


•//en 
60 


Demiiés, 


Ak»! 

90 


Densités. 


30 


0,729 
0,737 

0,747 


3o 


o,756 
0:766 
0,77a 


:38 

o,î9« 


0,80. 
0,809 
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benailés. 


Ai™i 

T.- 


„ V 


mélhili- 

■■■:■ 


0,86.9 




Dansiti», 


œéthïli- 


o,975i 
0,9709 


S 


0,9576 

o.9ia9 


3o 
5o 


60 

Eo 


o,S37t 
0,8070 


90 





w«(C*wiis}. 


DensiléB. 


(AiH") '1.. 


Denùlés. 


(AiH') •!,. 


D.Mités. 


{AïH>) ./.. 


09959 


, 




.3 


0,9106 


as 




qq.t. 






U 


0,9078 
















"2 






4 






























0,93.4 




o;Ï976 














o,S9.W 














0,8939 








9 


o,9aa. 




0,8907 






t^ 


















x3 


0,8864 


3» 


" 


9b.o 


4Ï 


0,9-33 


ai 


o;g844 





(5Ï) Detisiléi à 


+ i6« c(et soluiiona dt 




»s(.-9«e 


donnant leur rtduaae en oxyde de polcn 






Densités. 


K-O ■/.. 


Densilés. 


K*0 ■/-.. - 


DecBiMs. 


K-O "/.. 


f- 


,.4] 


.,33oo 




1,1437 


i4,i45 


<.3i3i 




<.i3o8 




p,,i 


6=,.| 


;5C 


ïïœ 


1,1.811 

ISS 

i,oKi9 


«o;75ci 


|-,,6. 


B-.-1 


1,3493 


aa,633 


a? 


f;: 


■19,6] 


.!a26g 
1,312a 


il 


1,0703 

■S 


2S 

5,002 






) 7,540 
16,408 


i,oa6o 










al> 




ili&a 


.5,a77 
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(S8t Demilés à + «S' des sotuliona d 
leur- richesse en hydrate de potcusiui 
HANH et Dalion), 



D.O.FU,. 


KHO •/.- 


Daueités. 


KHO ■■;., 


Densilés. 


KHO •/•■ 


.,oï6 


&' 


i,m 


3o 


t,6oIi 


55 






',349 


35 


Si 


6o 


4,434 






ko 




65 














4,=.30 






5o 







(SS) Densités à + iS* des tolutions de «ovde oauttique donnant 
kar richesse en oxyde de sodium (TONNtHM*NN). 



DeDHtia. 


tit'O-i.. 


Deogil^B. 


Ns-O'/o, 


Dmsilés. 


Ns'O ./.. 


[.„. 


M,.] 


;ffl 


S5; 


MS, 


.a,o38 


|.,.3 


»6,6] 


;;i;ss 




i,i63o 

i,i5ïa 


.o;879 


l.,5« 


,M| 


\:iâ 


:;■! 


;;;s 


II 


|.,H 


3...| 


i,î98n 


'9M5 


i,n33 












2,^à3 








i8,73o 


\'T. 












4,4193 






i7,5aS 


i;o675 






ï7,on 














I,a5i5 








*'^3;^ 






<!>',j,l 




3',02^ 










(,o33o 




:;ffi 






a,5o6 


i.oaAG 






1-W78 


13,901 


1,01 63 


















H,7lo 




11,693 
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D»»lé,. 


NaHO-/.- 


Db116LI*3, 


NjHO •/- 


DcDSiUs. 


N«HO -/.. 


1,059 


& 


l,33l 


3o 


<i^t 


55 






i,3S& 


35 




6o 




i5 




ko 




65 


1,325 






iA 




70 


*,m 


ï5 


*'Mo 


5o 









ijj 






-i 






DensiliB. 


Con.po..^.. 


Eau»/.. 


II 


É 


Point 
d'ébuJLition. 




i 






<~ 


*l~ 




1 &Ï3 


i9,3 


Az H0> 




100 00 


85,8 


86* 


4 486 


46:5 


+1/3 11=0 


11*35 


88;75 


73,1 


M 


i,45a 


45, 


HK) 


32,32 


77,7s 


66,7 


t,kio 


4ï,6 


3/ï H'O 


3o,oo 


SI 


6o,( 


133 


1,390 


4o,4o 


3H'0 


36.36 


54,5 


t<9 


l,36< 


3S-ÏO 


5/2 11=0 


41,67 




Bo.i 


117 


1,338 


36,5 


3 H'O 


46,16 




46:.3 




i;3l5 


34,5 


7/a H'O 


5o,oo 




43:9 


1<3 


11^97 


33,a 


4 H'O 


5333 




4o,ï 




;ffi 


3i,4 
3y,7 


"îPo 


56,25 
58,83 




ui 




1,245 


»U 


11/3 H'O 


61 ,11 


■■~,~i 


33,4 




4;a3a 


37)3 


6 H'O 


63!ie 


36,84 


3i,6 




•,3<9 


aS^S 


13/3 H=0 


6â,oo 


35 o3 


3o;. 




1,Î07 


a4,7 


7 H'O 


6667 


33,33 




108 


:;;iî 


isi 


iâ.3 H'O 


6gié 


3i.Ea 


57^3 




2a,9 


8 H'O 


6g,&6 


30,4* 


36,1 




i!i8o 


33,0 


17/a H'O 


70.83 


39.17 


sG.o 




',■:.& 


21,0 

30,i 


9 H'O 
19,2 H'O 


72,00 

73,oK 


26,92 


34,0 
33,1 




1,160 


\l$ 


10 H'O 


74.07 


35^93 


32,3 




1,1 55 


31/3 H'O 


73,00 




31,4 


cnvir. 104* 



AGENDA DU CHIMISTE, 



>l d + tS* de lolulioni d'acide atotiqtie 



donaani tfur richene en acide ou en anhgdridt atoliqve 



uthqtte 
(J. foLBl 



^T^ 


à + li*. 


'-r 


AilT» 


Densitû 


à + ii.. 


AiHœ 

•A- 


AlW 


»,559 


4,â3o 


«9.>» 


8S,57 


1,39. 


»,3Ta 


S'?, 


S. 08 


















..b.i 






i,33i 


51.33 










îî'?. 








43,70 


i^Sii 


;« 




i,3tâ 


*,ï98 


4o,44 


1,51 3 






i;»6 








.,5o7 


;« 




lis 


.,s37 


^S'g^ 


3a,53 


.;46a 






.,,87 




aï,oo 


a4;oo 






î::S 










i»,o4 






6i,oG 








1,44» 


;« 


K 


S:î; 


\x 


;S 


u,i. 


ÏS 


i,im 


i,ji. 




ba.Sb 











DeuilJt. 




■!'■ 


Denaitéa. 


il r>^il. 


•/■■ 


1;?^ 


î4-5 
a4 


ÎSS 


;;;;s 




is 


;;;3S 




gfi 


.;.7"> 

*,1701 




34,660 

34,3âa 




»i-a3 




i,<egi ] 


33.845 


mC 




3S,33o 


1.S4» »*■»■' 


33,437 
33,CBi9 






=,;« 


.,*599 ao 


3a,6»t 
3!.,ï,3 








3i,go3 


i,iSaa 










1,1 g03 




ï6;.9i 


i;;&ît 




i% 



AGENDA DU CHIMISTE. 



DsBsiUs. 


'S- 


i- 


DanaiUB. 


Bïumé. 


HCI 


.,■)« 1 


II 


.,0738 


.5,087 


:;; s •.- 


:% 


10-9 


14,679 

;S;SS 


■ ,H3, ! 


ïs;95ï 


i;o6?7 




l,l&IO 


a8,&U 


.,o657 




i3,.56 


.,.318 


2K;.36 


.;o637 




1 3,049 


.,.!69 ■!-., 


37,738 


.,0617 


9-8 


13 64Ï 


;;:a 


a7,3îi 
36,9.3 


.,0697 
1,0577 




..;333 

(1,834 


.,.3o8 


36,5d5 


..'0557 


8-7 


ii;4i8 


•■"87 ,„.,6 


36098 


.,o537 


11,010 


.,.rf7 '' '*■ 


35600 


i,o5i7 




1 0,603 


.,«i7 

4.1336 1 


35,3^3 

sa 


1,0497 
1,0477 
*,0457 


7-6 


9,379 


,,..85 


34,058 


1,0437 




■ 8,971 


.,<iSj f 


a3,65o 


1,0417 




8,563 


i,..43 1 


33,342 


10397 


6-5 


8;. 55 


•■•"3 .S-ii 


33 834 


10377 


7,747 


.,.103 '*'* 


33,436 


1,0367 




7,340 


i,io8a / 


33,019 


i,o337 




6,fi33 


i,.o6i 


3) ,6.1 


.;o3i8 


5-4 


6f.34 


î'î^ a-i3 


ai,3o3 


1,0398 




6,1.6 


,'aooo 


30^388 


1,0379 
.,0359 


4-3 


l'ff. 


ijOgSo \ 


19,980 


1,0339 




A,S93 


1.0939 ( " 


;|;k 


1,03SO 




j,07l 

3,670 


1.0919 ' 


'«,767 


i!otSo 




<,o«99 


18,349 


.,oi6o 




3,4i 


'''i^^ .3-4. 


.7,136 


.,0.40 




a,8S4 


:;a 


1,O.SO 

.,0100 


3-1 


>,4l7 


1,08.8 1 


16,718 


.;oo8o 




;;«; 


''"T^ \ ..-«. 


.6 3.0 


.,0060 




.,334 


■.ffill""' 


;i:K 


.,00*0 

..oc» 


.-0 


;&' 



AGENDA DU CHIMISTE. 

(64) Dengitii de Tenu bromét donnant la richesse en brome (Slb» 



Deneités. 


Br ■/". 


D«n9ilii. 


Br •/.. 


[».,»«. 


Br •/.. 


1,00901 
1,0093. 

1,00995 
1,01333 


.,33i 


i,oi49< 
i,oi58B 




.,0>J67 


8:;S') 



„. 


Dtgr. Baiim^. 


«. 


Itegt. B..m*. 


n- 


D-gr. Bwmé. 


as 

3o 
36 

4i 


ly 


50 

75 


"S9 
7.7 


i6û 

175 


5,5 





DuuiléB. 


HBr-/. 


OtMiU»- 


HBr-/. 


DenBiUB. 


HBr •/. 


1,000 
,> 
1,07-; 

i,n7 


5 
i5 


1,353 
i,3o5 


3o 
35 


i;i 


40 

" 45 

5o 



donnant leur richesse, engat iodhydriqw (WbIGht). 


DBDBiléa. 


HI •/. 


Deiuil«s. 


Hl'I. 


Daiihilà. 


Hl'I. 


l,00O 

•B 


5 
.5 


•s 


fi 

30 
35 


1,438 
1533 
i;65o 

1,700 


ho 

45 

5o 

59 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Diiiiilii. 


'"T" 


D....^. 


ïHFUiFl 


n...*.. 


""■r: 


1,1 aSi 


5 
.5 


«,3335 


35 


l,*7(ta 
i,3l63 


30 

3i 



DBn.ilés, 


HC, ■/.. 


Densitia, 


HCt ./- 


Dtosilée. 


HCî ■/.. 


o,«So 


,.6o 

3,00 

3.00 
4,00 


0,9890 
0,9870 
0,9840 


5,00 


o,9->70 


i6,o 



D.„.ité.. 


IK)»./- 


De««.És. 


IW./.. 


DensiUi. 


I-O»-/- 


.,oo53 


, 


•,"773 


a5 


1,7356 


5o 














,;o535 




S443S 


35 




60 




<5 








6â 


<,ï093 


30 


,',63^5 









Dtiuilfe. 


iO-H+niq. 


Deniitil. 


ICCH + nsq. 


Deasitée. 


■■,„+.,. 


1,6609 
»;3666 


ICPH+ioaq 


;;;k 


nr 


I,05l3 

.,0358 


. +3ao 



AGENDA DD CHIMISTE. 



donnant leur richeue en acide periodiqtit (aq=H'0). 


IXngiUg. 


10<H'-|-niq. T»insilie. IO<H*-H»q. 


XXmm. 


lO'H'+flBi. 


' — 


• +4o 1,0570 • +t6o 


.,û,8S 


I0«'+3ao»c 



(73) Densité» â + ■&■ da soIuJtont d'acide 
dmnani leur ricAeMe en acide 
riqv4 (Watts). 



acide phù^^iorique, 
anhyaride pbotpho- 





PO'E* 


PH)* 




POHf 


PW 














*,*t6 


64.04 


47..0 


4,a36 


37,69 




tMl 


60,90 


44,13 






















55,40 


i0,«3 




aSM 


46:95 








■\':2 




tl,ïâ 




So,9ï 






8,tKl 


\:'âi 










4-.5 






,;oob 




0,79 



U^ll -)- OUO3.17/l-t-l>,0OOOa0flDp- + O,00000O0tip*, 

bb D est la dene[té de la solation et p le poids de PO*IP pour ti 





AsO^H* 

•/•■ 


As'O' 
•/•■ 


D«i>lU«. 


AbO'H' 






5 


6,o5 




40 




;« 


<5 


ll,i5 


;« 


40 


36;45 
4o,5o 










55 




t,«S8i 


35 


30, ï5 






4S,&o 


t,s34a 




si,3o 












3S,35 


«îlSsT 


70 


56.70 



AGENDA DU CBIUIBTE. 



(J. KOLB). 


d-acide lul/ti 


■ique à + ii> 


i 
1 


î 


iwpuliHan poids coD 


uauiitiK 


i m« «onlienl ,D kilogr. | 


t 


i 


i 


"T 






i 


1 


1 


S 
S. 


6. 


e. 


1 


If 


i 


i 




H 


O 


1.000 


0,7 


0.9 


1,3 


..3 


0,007 


0,009 


0,013 


0,013 






1,5 


'4 


"À 




0,016 


0,01c 


0,034 


o,oa8 




i,oi4 


a,î 


3,6 


4,ï 


o,oa3 


ooaî 


o;oS6 


0,043 


3 




3.1 


y, 


4,9 


5;7 


o;o3a 


0039 


o,o5o 


o;i58 


h 


i^oag 


3,9 


M 


6,1 


7,3 


0,040 


o,o4i 


o,o63 


0,074 




.,037 


*,7 


5,8 


74 


8,7 


0,049 


oloeS 


0,077 


0,090 


Ë 


.M& 


B,6 


'■î 


8,7 


io,a 


o,o5î 


0,071 


0,091 


0,107 


7 


i,o5a 


6,1. 


7,8 




'1,7 




o;oé3 


o,.o5 


o,taà 


£ 


.060 


7,ï 


8,8 


11,3 


i3,t 




0,093 


0,130 


'^M 


9 


1,067 


8,0 


»■! 


ia,6 


44,6 




oi55 


O.Î4 




1,075 


8,8 


.0,8 


i3.8 


«6,1 


0,096 


0,116 


0,148 


0,173 


11 


1,083 


9'7 


•!,s 


i5,a 


17,8 


0,106 


0,13; 


o,.65 


0,193 


i3 


1,091 


10,6 
11,5 


:K 


l«;î 


•9,4 


0,116 

0,136 


0^55 


0,.B3 

0,199 






l'ioS 
1,116 


u-;î 


iS.i 

*6,a 


•9,5 
ao,j 


aa'? 
a4,a 


o;i37 
0,147 


o,i6i 


OïïS 
0,33) 


oja7o 


i6 


i,ia5 


t4,t 


:h 




i5,S 


0,159 


"Usi 


o!35o 


0,390 


*î 


1,134 


iB,i 


a3;î 


»7,e 


0,17a 




o;î69 


o:3Ï3 


lé 


i,ilii 


i6;o 


<9.G 


35,1 


39,3 


oig3 


0^334 


zn 


o;333 


'S 


1,15» 




ao,8 


aG,6 


3i,o 


0,196 


0,333 


0,357 




■ ,1Ë1 


\l',l 


aa,a 


38,4 


33,. 


o,ao9 


o.aSi 


o,33o 


o;385 


11 


1,17. 


19,0 


'?■? 


39,8 


34,8 


333 


0,373 


0,349 


0,407 




1,180 




a4,5 


3i,4 


3fi,6 


0*336 


0,^89 


0370 


0.43» 


a3 


».»90 




a5,8 


33,0 


38,5 


0,35l 


0307 


0393 


045Î 


i& 






37,1 


34.7 


40,5 


0,365 


o,3a.1 


o4;g 


0,486 


iS 




ï3.a 


a8,S 


36,4 


4a,4 


0,38. 


0,344 


0440 


05.1 


dfi 




ï4;a 


39,6 


37,9 


44,3 


0,396 


0,36. 


0,463 


o,53o 




llaSl 


35,3 


3i,0 


39,7 


46,3 


o,3i. 


0^383 


:,« 


o;570 


ag 


i,s4i 


à6,3 


3!l,a 


4ia 


48,t 


o,3a6 


o,4oo 


vMî 


39 


i,aSi 


=73 


33,4 


438 


49,9 


o34. 


04.8 


O.S36 


36 


1,363 


a8,3 


34,7 


44,4 


5i,il 


0,357 


o,438 


o;66i 


o,654 


3i 


i,î74 


ï9,i 


36,0 


46,1 


63,7 


0,374 


0,459 


0,687 


0,684 


32 


i;aS& 


3o.5 


37,4 


47,9 


55,é 


0,393 


o48i 


0,616 


0,717 


33 


1,397 


3', 7 


38,8 


49,7 


57,9 


o,4ii 


0,503 


o;645 


o;7s. 



AOENDA DO CHIMISTE. 



1 

1 


S 




ni 


r^ 


ntcnkilogr, 1 


i 


1 


■Ë 


1 






i 


} 


J 


à. 


i 


II 
-"1 


l{ 


s 


1- 




U 






















34 


i,3oa 


32,8 


4o,2 


5i,i 


60,0 


0,429 


o,5î6 




0.785 


.15 


1,330 


338 


41,6 


53.3 




0447 


0,549 




0:820 


3G 


),332 


35,1 


43,0 


55;. 


64'a 


0:468 


0573 




0,856 


^7 


.,355 


36,3 


44,4 


56,9 


663 


0,487 


o;597 




0,89a 


38 


).357 


37,a 


45,5 


58,S 


67,9 




0,617 




0.93. 


Ï9 


.,37Q 


38,3 


46,9 
48,^ 


60,0 


70,0 




0642 




0:959 


4o 


.,3É3 


39,5 


6. ,9 


7a,. 


0:546 


0,668 




0,997 


il 


..397 


lo,7 


49,8 


63,8 


74,3 


0,569 


0,696 




..o38 


Sa 


1,4.0 


4. ,8 


5i,a 


65!6 


764 


0,589 


0,722 




',077 


43 


4,4a4 


4a.9 


52,8 


67,4 


78.5 


0.6,, 


0,749 




i.d8 


44 


1,438 


44,i 


64.0 


69^ 


8o;6 


o:634 


0,777 




.,i5g 


45 


1,453 


45,î 


55.4 


70,9 




0.657 


o,ili 




i.aoa 


46 


1,468 


464 


ïït 


7^,9 


84,9 


o,6S. 


o;S35 




,,a46 


47 


.483 


47,6 


747 


87;o 


0:706 


0,864 




,,2Q0 


48 


.,49» 


48.7 


^9:6 


76,3 


89,0 


o,73o 


0,893 




,;3So 


49 


1,5.4 


49,S 


61,0 


78,. 


9.,o 


0,754 


0,923 




.,378 


50 


l,53o 


5.,o 


62,5 


Eo,o 


93:3 


0,780 


o,956 




,,427 


5i 


..540 


52,î 


64,0 


82.0 


95,5 


0,807 


0,990 




.,477 


5a 


i,563 


53,5 


65,5 


R3ig 


97:8 


0836 


<,oi4 




.5i^ 


53 


1,âg0 


5J,9 


X''2 


85,g 




0867 


i,o59 




,58i 


54 


.;597 


66,0 


68,6 


87,S 




0,894 


.,095 




.63 


55 


.,615 


57. 


70,0 


89,6 


104,5 


0,921 


.,i3i 




1,68) 


5Ë 


.,634 


58,4 


71,6 


9' ,7 


io6;g 


0954 


.,170 




'l'M 




..65a 


&9.7 


73,2 


9:1,7 


109,3 


0:986 






,% 




.;672 


6(,o 


74,7 


95,7 


111,5 


:;^J! 


.^8 




.;86; 


% 


,,69, 


Bas 


764 


97^8 


■114,0 


t.aga 




1,928 


6o 


.,7,1 


63;8 


78,1 


.00,0 


i.e^e 


.,092 


i;336 




',995 


6i 


.,73a 


65,! 


79,9 


,03.3 


'*9,a 


.,.a9 


.,384 




3,o6S 


6a 


.,753 


66,7 


8. ,7 


.<6 


.21,9 


.;.69 


.,433 




2,137 


63 


.,774 


68,7 


81,1 


,07,7 


.35,5 


..ai 9 


•492 




3;336 


64 


';796 


706 


86,5 


i.o^S 


\in 


,;i6S 


.5^4 




a,8.9 


65 




73,2 


89,7 


,14:8 


i,.3.33 


1,632 




i43^ 


66 


\'mI 


8,, 6 


.00,0 


.aS,o 


.49;3 


,,5a3 


t,842 




a;75o 



30 AGENDA DU CHIMISTE. 

(ÏS) Densités d + iS* des aolulioni tfacidt sulfurigue, 

donnant leur richeue en actde et en anhs;drîde aulfuriqve 

(BiNE*u. — Calcul par Otto). 



D«ns)1és. 


SO'H" "/.. 


SO'-/.. 


DcDailte. 


SO'H* '/.. 


se-/.. 


i,g4i.6 


(00 


81 ,63 


,,501 


60 


48,98 


4.811 


99 


8o,S. 


\% 


^9 


48,4 6 


.,8i,o6 


9» 


80,00 


58 


47,34 


i.SIio 


V. 


79,4 8 


H«8 


U 


46,53 


i8:iS4 


96 


78,36 


l,S5S6 


45.74 


,i8376 


95 


77 55 


IM! 


55 


44.89 


i.Vik 


94 


76,73 


.43! 


54 


44,07 


4.834 


93 


75,9» 


1 W 


53 


43,a6 


1.831 


9a 


75,10 


.,«.« 


5a 


4a,45 


<>7 


9* 


74,î8 


1,408 


54 


41,63 


'^. 


i 

«7 


m 


:;iL 


ËO 

tî 

47 


t;% 


'& 


74.83 
71,0a 


:;$ 


3l;5l 


i',nk 


gé 




.361 


46 


37 55 


i,i\i 


85 




.,35i 


45 


36,73 




84 




4,34a 


44 


35,83 


83 


67;76 


4,333 


43 


35,iD 


.81 


6é,94 


.,3a4 


4a 


34,38 


ûnhà 




66,. a 


4,3(5 


4i 


33,47 


1,734 


So 


65 îo 


4,3o6 


40 


3afi5 


i,7îi 
1,710 


?î 


64,48 
63,67 


•.ar 


1. 


34,SS 
34,03 


<MS 


77 


6a,gS 


4,3S4 


37 


3o,30 


i6lS 


76 


6a,o4 


4,37a 


3é 


ai; 


.,67& 


7S 


61 aa 


4!ïé4 


35 


.eéî 


74 


6o,4o 


4,356 


34 


n 


.65. 


73 


a;5? 


4,1476 


33 


.639 


7a 


. M39 


3a 


3613 


1,627 


7< 


57,9s 


4,334 


34 


a5,3o 


.,6.5 
.,604 

iseg 


i 


S5.S» 


4;ao66 


3o 


il 


12 


15:1; 


';498 

1,190 


'i 


Ï3,4>3 


.557 


66 


53,05 


MSa 


a5 


30,40 


.S4S 


. 64 


6.M 


4,474 


34 


.9,58 


.,534 


63 


5.M 


4,4é7 


23 


• 8,7-7 


i5a3 


6a 


S.,6. 


4,459 




'7,95 


.50 


61 


»9,79 


4.15.6 


3. 


47,i4 



CHIMISTE. 



Dmlil». 


SO-H'-/.- 


S0'«/.. 


DenslUs. 


SO^H''/.. 


SO"-/.. 




10 


<e.3a 


),o68 


10 


£.<S 










2 






â 


.4.69 


i:oE36 




l'.nàe 


\l 


;S5 


.,oS6S 
.,039 


2 


sS 




ir> 








1,098 


lï 


i<,&a 




h 


3,a6 


{% 




lû.'e. 


',o>9 




'Af 


■ ;o7i6 


" 


sj 




' 


<,;s,6 



DtDBità. 


SO*'/- 


De„.ilé». 


so*-;.. 


DenBlléï. 


sq- ■;.. 


<,o«ii9 

1 ,(H03 


i 

6 
g 




14 
16 


l.aSâ3 

.;o6a9 


tS 



(79) Dtruiléi d + i5' dw «oiiKitma tfaeide form 
donnant leur riekoM en acide. 


iqve. 


DeatiM. 


CHW. 


Deuilés. 


CHK)". 


Dcnsilte. 


CH^O'. 


>,0l5 
1,053 


3o 
So 




■ 50 
60 


Ma3 


9» 





DïOïité», 


Taanin. 


DcngiléB. 


Taonio. 


DessiU». 


T^nin. 


i,ooSo 
1,0080 


3 

k 


i!oa4ï 

.;oî8:i 

.;o33S 


5 

6 

l 


1.0Ï67 
1,0409 


9 



DU CIIIUISTE. 



Dsnsité». 


amp ■/, 


Densités. 


C'H'Oi-/. 


OCDSiU*. 


C'1['0>-J. 


1,0007 




.,0470 


35 


1,0720 


^ 


l.OOIl 




1,0181 


36 


4.0733 


70 


.0037 




1,0193 


■'7 


1,0737 


71 


*,oo6a 






38 


1,0740 


72 


10067 




lioSiS 


39 


1,0743 


7S 


.oosi 




i;o&33 


ko 


1:0744 


74 


1,0098 




./,533 


41 


i;0746 


75 


i.om3 




i,o543 


4a 


1,0747 


76 


4,0137 




i.o5r>a 


43 


1,0748 


77 


<,oiia 




i;o569 


44 


idem 


78 


),oià7 




.,057. 


4S 


idtm 


79 


1,0171 




i,o58o 


46 




85 


tloiis 




t,o5S9 


47 


i,'o746 


81 


IjOIOt 




1,0598 


48 


8a 


i',02,k 




1,0607 


49 


1,0744 




i,oiî8 




1,0615 


50 


i;o743 


84 


l.Oîia 




1,0633 


6. 


1 ,0739 


85 


i,0î56 




,o63i 


Sa 


10736 


86 


1,0370 




(.0638 


53 


1:073. 


87 


il^H 




i;o646 


Si 


1.073$ 


88 


1,0398 




.,o653 


55 


1,0730 


89 


l,o3li 




1.0660 


56 


1,0713 


90 


i,o3aii 




i:o666 


57 




9' 


1,0337 




1,0673 


58 




93 


i,o35o 




1,0679 


69 




9^ 


t,om 




),o685 


60 


;:S 


9A 


103,5 


87 


1,069. 


61 


95 ■ 


i;o3a8 


»i 


.;o697 


63 


1,0644 


96 


i,o4oo 


»9 




6» 


1,0635 


97 


l,Oi,.» 


3o 


i>707 


64 


1,0604 


98 


ifikalf 


31 




65 


1.0&80 


99 


1^36 


33 


1:0717 


66 


i,d5S3 




i,o4S7 


33 




67 






.;o459 


34 


lloTiS 


68 







iVofa. Toutes les Junailés supérieures a i,o553 correspondent à 
dtuo! Boluliooi de richesse très-diiTërente (6S et 90 pour 100 pur 
exemple]. Pour Mvoir si l'on a allaire à un mélange plus ricEie quù 
celuiqui correspuid à la densKé maxima(78 |)Our too), il suffit d'ajou- 
ter un peu d'eau : la denitilâ doit alors s'élever. C'est le coiitntiro ijui 
arrive si la quantité d'acide réel est inférieure à 78 pour toa. 



AOENDA DU CHIMISTE. 

(SI) Dentilés à + i!f des totutton» (tacide oxuU, 
donnant («ur richesse en acide cristMité (Ftun) 






Den^iU.. 


CH'O'+ïH'O-/.. 


DeiiilM. 


C'HW+IHHW^ 


j,ix>3a 


^ 




S 










i,on^ 


3 


1,0371 




i,ois8 


















6 






.;o3os 


^ 







DcnuUa. 


CHK)"/.. 


DuKiU*. 


C'H'O*'/.. 


IMniiUs. 


c'iwy •/.- 




oogo 

i?! 

«9«9 


a 

6 

s 

• 4 
16 

ig 


1,107a 

M393 

i,.565 

i;i6i5 


ai 
ï6 
aS 
3o 

33 

3& 
36 
3S 

40 




3 

3*10 


&3 

îê 

48 
5o 
5ï 
54 
56 
(MtBr»)57.9 


Deiigilas. 


CWO'+ITO. 


DensiMs. 


CHW+HK», 


DeasiW.. 


CWO'+HKl. 




0149 

1*. 

0170 

0SS9 
0971 


S 

ii 

ai 


i,io6o 

l:ll5i 

i."44 
i,i333 

i,45i5 
(,461a 


36 
aS 
3o 
3i 

S 

4a 

!J 

48 


i,aao4 
.,a307 
t,ï4io 
i.afta 
..î6ï7 

•4 


5o 
5a 
54 
56 
58 
Go 
61 
64 
66 
(saturé) 61}. ( 



N. B. Gertach n'a déterminé ta densité que gioiii' les cbifTr 
ni, ao, 3o, 4o «l 07,9. Les aultes chiOre» onl 4ù être obtenus par î 



AQENDA DU CHIMISTE. 



Ifensiiéi. 


AiH-CI ./.. 


Dïusiléa. 


AiH'CI*/,. 


D«Mil<». 


fiiHKl'l^ 


.,oo3i6 


1 


*,o3o*. 


lO 


). 05641 


•9 
















1,00948 


3 


















<3 




t^ 










a 








6 










ah 














aâ 




S 


i.osose 










^,o■l^i, 


9 


i,oa36T 


IK 




o^bàS 


(«inrt)a6,a97 





donnant Uur richcue m cAiorure de godtum (GERtiCH), 


Danxilég. 


NaCl-/.. 


DCDSilCB. 


N:iCI-/- 


Deiiat«e. 


N»r4 •/„ 


1,00735 
1,01450 


J 


1,07335 


u 


;;:s;; 


•9 


















i.09Gîa 




























1,18404 


a4 






.;i.938 




1,19338 








.;i3éa3 








1,06693 


9 


<S 




a6,395 



bt Ja traie d«ii*ilé « .-}- >l>i (Bsrtiuuat). 



D«„it». 


KGl./.- 


Densités. 


KCl-/.- 


De-ilé,. 


KC|./.. 


),ooC5 


, 


.,o658o 


JO 


^,i2^l. 




i.oabo 


3 




07171 


" 


1,14348 
i,i5oSS 






5 




09345 


a 




s3 


;« 


(. 


















«G 


Hlu« 1,1 7134 


a4,9 


<,oâi4S 


S 












1.05914 


9 




"179 


ig 







jnncinf leur richesse en chtorurede calciunt (Gshlacu). 



Deudtéa. 


CïCl'*/.. 


Dcnailés. 


CaCI*-/.. 


tX^nsilie. 


ck;i' .;.. 


,o,« 


3 


i,i433a 


<6 


1,38789 


3o 


;■» 


4 




iS 




3a 




1,1 Basa 




«,333oa 


34 




S 


l'a 




1.35G10 












3g 






1, 34450 




1.4C.Ï30 


ha 


i,n4a7 


<4 


i,.66.9 




i,4i<o4 


Bit. 4o,4G 



Deiisilés. 


Z.iCI= 7.. 


rwnsilia. 


ïnCl' ■/.. 


Ddiiil». 


ZnU' •/.. 




5 


1,33g 


%-5 


i-SKg 




:'X 


;? 


l'-st' 


■ 3j 


i,65o 


55 




ao 


l,4aO 


ùp 


1,740 


60 



A'dla. Voyez \e iioUt do la pagv 41. Le Aileui' e 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Densités. 


liaCl'"/. 


DemilJs. 


BiiGl'*^. 


Dfn 


IM. 


BaCli '1, 




2 


VU6S3 


11 






22 


.;o3667 


t| 








:;î5736 








Mffi 




(Mtiiré) 




A9: 


.;o9S^ 


.0 













Dcnsilés. 


SrUI" •/. 


Dcnsil*.. 


SrCI' •/. 


I>.„.ité.. 


SrCI" •/. 


4,Olg!3 


3 


1,(3367 


U 




1.37085 


2G 


i,o36a6 


4 


i.iS&SS 








28 


.,o5i.8i 




1,17689 






.,32m 


3o 












\':^t. 














3î.37f 


i.'.iar 


42 


l,3f|632 


24 









{91) Densités à -4-i5' de» loliilions de. chlorure de 1 
donnant Uw richesse en chlorure de magnésium (Gi 



chlorure de magrusium. 



Densilés. 


MgCl'-/*- 


DtnsitËs. 


Mga'-/,. 


Densités. 


MgCI' "/„. 


:« 


a 




12 




22 


4 




14 




ai 




S 


i..(|ûS5 


ifi 


1, 93777 










tS 


1, 25857 


2S 


1.08592 


.0 


.;.7Éoo 


20 







donnant leur 


iS 


°,5 (icjî solidians de chlorure de cadmium 
esse en chlorure d« eadmium (Khembbs). 


DensitSs. 


CdOC •/.. 


DcMiiés. 


CdCl' ■/.. 


Dtnailvs, Cvia>'>. 1 


1,1 Ho 


5 
i5 


il! 


3o 


1,471 4o 1 
i656 f>o 
i.Sgo 6u 



AGENDA DC CHIMISTE. 



DfnsUÉs. 


Al'Cl-/.. 


D)ll>Sil«B. 


AliCl»-/.. 


DentitéB. 


AW*/- 


.,oiM3 


a 


l,fS073 


16 


i.asaig 


3o 


i,oîSg5 




t,i372) 


iS 




33 


1, 04353 


6 


4, 15370 
















1, 30066 


36 








»4 




3S 


:;œ 




1.2053^ 


ï6 


i,34<4Ë 




U 


.,22406 


ïS 


«,.,..,35359 


Si, 1=6 



I.e„«i«,. 


Fe'CI"-/.. 


D.n«,ê.. 


Fi«l«-/.. 


D«IMl«. 


Ft'Ci-/.. 


1,0146 


a 


1,1746 


ÎB 


.,3*70 


42 












44 


























1,0734 






3d 


*;4867 


5o 


;«! 






33 




53 




f;ï988 


34 


1,5139 


54 














.;,3,« 




,,34iï 


3S 




5S 


''•<•■' 


20 


1,3622 


40 


.,G3.7 





Même remarque que pour la lable 88. Le facteur est ici 0,998747. 

les) Densitii d + i7',S dts golulions de cMorvre de eebalt ou 
da nickel, donnant lew richesse en chlorure de cobnll ou de 
nickel (Fbanz). Voyez la note précédente. 



Densil.8. 


CoCI' ou 


Densiw^ 


CoCl'ou 
NiCI* •/.. 


DeDGiles. 


CoCl'ou 
NiCl' •/.- 




a 


1 .228 


13 


1,3547 


33 


<',o46 


h 


1,1460 


"1 


1,2849 


24 






1,1711 












','977 








. '.0997 


10 




20 







nensiiâ^. 


CuCI"/.. 


I>«i>it«. 


CuCl'V.. 


DcDsiL». 


CuCI- "A. 






:"t 


iB 


i.sets 


3o 


40Î6S 




tS 




3g 


»,o54S 






liiiis? 


34 


i,073i 


















ai 


',4949 
















i',ih3i 


ik 


i,3.t3S 


iS 







Nota. Voyez In note de ta table 9i. 



(9Ï> û(nsiJ« à + 


(&• des sotulioia de chlorure a 


ailiMua: 


donnant UurricluaH en chlorure SiiCJ* + 3H<0 (Gbrlach). 


De„.i,é.. 


Sfl'/.. 


DansiMs. 


Sel ■;.. 


Densità. 


Sel-/,. 


4, 01 3 


j 


t 313 


at 


'j497 


54 








3o 




66 






'/,È 


3a 


.;5S4 






S 














36 




Ëi 


i;o83 






38 










i',33^ 


ko 


.;G77 










ia 






i.iiS 


,i 




a 


1,745 




*Mh 




»,397 


46 




72 


1,1 6i 






4S 
















75 


'U3k 


36 


1,47' 









DfUilia. 


Sel-/.. 


Densiiie. 


Sel •/.. 


DenaiU*. 


8.1 •/.. 




j 




13 


.,.37 


33 




4 












6 




i6 




afi 














.;o,s9 


)n 


i;iî36 




•,19^ 


So 



AGENDA DU CHIMISTE 



Dcntilrï. 


S*l •/.. 


DtiiBilés. 


Sel./.. 


Di^nsilés. 


Sel •/•■ 


laio 


33 


t.I|06 


54 


1.669 


76 


i.aaliS 


3li 


liiliae ■ 


âS 








36 




58 








38 


t'AM 








i;a755 


Oo 


«,49» 










&3 














l,S3S 


66 




83 






i,S63 


es 






.:34Ï 
























1,386 






74 


.;98È 


9' 



Densités. 


K.,.,.. 


De.ru,. 


N,B../.. 


De...^. 


LiBr dans 
10» p. d-«o. 




5 




5 




5 


\C. 


«5 


;« 


i5 


;t. 


i5 


i.i59 




','74 




1,1 56 






35 


(,lï6 


35 




35 




3o 




3o 


i.ïSi 


3o 


;«î 


35 


<,3H 


35 


;a 


35 


















i.Soo 


45 


i,5oo 


So 


.;56S 




.,iSo 


5o 



Nota. Voyez la not« de la U 





B»Itr' 










Densités, 








DcnsiUs. 










100 p. d-MD. 






l.tl!|4o 


•7,8' 




i6,(5 


t,l38e 


n,65 






1,1630 


33.05 






i,7n5 




<,Î784 


49;5i 


i::)g83 


55,91 


'o4,'68 


t;6809 


s:ï 


i,65'7 


.siê 



Nota. Voj«x la nute de la lable 8S. 



AGERItA DU CHIMISTE. 



)101)Z)w(.7Jso + .9 


.5 de» tolulions de bromure de 




de tinc £( de cadmium.donnani leur richissef» ÈrOTîrurcjKBEMEBs). 














Deositéi. 


100 p. d'un. 


DtnsilïB. 




Deneités. 




;;tt 


an^a 




Aa;6 


i,s337 
1,1.690 


«a 




3g,3 














1 6loi 








.,5^3 




ï,39.S 


i5û,3 
3i8;^ 







(102^ Densiléï d 4- 19',5 t/es solutiona ^iodure de baruun 
de stront\umtt de ealcium,d<mnanl leurrichetie en iodure{f!isB 



DeaaiUs. 


B.I" dimi 

lOOp-d'HU. 


DcDEltéB. 


Sri- dsna 
100 p. d'Bau. 


Denutée. 


C=l> dans 
I0op.d'e.u. 


i,ûiS 


5 


1.04a 


S 


],oU 


5 








ai,5 


.,)851 


34,3 


;a 




I.W29 


b%A 


1,3786 










t.à-yjS 




;3âÉ 




:» 


"ii 








s,oo65 


190,4 



£ de ta l3ble 8S. 



(108) DenHtéaà + 


)9",5 d«s soiultons d'iodure de magnésium, 


de anc et de cadmium 


donnant leur rieliesse en iodure (Krekem). 


Densités. 


MbI- dans 
100 p. d-eau. 


DeosiléB. 


Znl* dans 
IMp. d-eau. 


Dcnsilfe. 


Cdi' dans 


1,043 


5 


.,045 
1,1715 


5 
31,5 


1,044 
iloSK 


.0 


i^aiKS 


a8,5 




46,4 


i.<ÎS 


ià 


1,3563 


4S,S 


,;578o 










70,6 




1.6,3 




3o 






as 


177,9 






i,9°9» 


l5i,S 


33ï,0 


i,6i39 


88,^ 



A'ota. VoïM la cote de la Ubie 88. 



AMENDA DU CHIMISTE. 



(I04( DtniUét à + 


1Q«.5 ((es goJultons iFio'hire de 


potaiiium 


it- sadtum et ik lithium, Hoiina 




e en iodure (KbebBM). 


Densités. 


Kl dans 

100 f. d'MU. 


DensitM. 


IDO p. d'MU. 


DrnsiWs. 


l«.'p. d'«u. 


1.033 

iiovS 


5 
15 




5 


i,03S 

;'3 


5 
<5 




























3o 


;^?g^ 


3o 


i,i8o 


3o 


1,3:). 


35 


3S 


1.344 


3S 






.,43a 


to 


i,4<4 


4o 














1,73!, 


6o 


.,S.o 


6o 


«,777 


6o 



l>...Ué.. 


KCIO* %. 


DsKSiiés. NiClO' •;.. 


Dcniiléi. 


Nu;iO>';.. 


1,007 

1.0)4 

l;o33 


4 
5 
6 


1,011, 3 
.,03. 4 
.,o39 5 


1,070 
i,.s5 

<,iS4 
.,34S 
V"94 





iVofu. \'[>jez la note de ti table 88. 



(loe> Dinsités à + \?fldes eolutions de 


niire cfonnonf lear 


rieheut en nilrofe de poîassiwm 


(Geblach 




DfOBilés. 


KAUy •/- 


DtoaLlés. 


KAiO"/.. 


DensiUe. 


KAzO"-).. 


.,oo64i 


, 


.,05l07 


S 


<,09977 


1& 


I.01383 














3 


.;o6S3ft 




4;ii4:.6 






4 












5 






.,13875 




i;oi534 


G 

7 


ijogîiaë 


i3 


;:;a 


sttl.ai,074 



AGENDA DU CHIMISTE. 



donnant leur i-ichcase en 


soluHoas de niU-ale d 
itmlc lie. sodium (KliE 


todhtm, 


DcuBiLis. 


NaAiO»-/.. 


Dansil». 


NâAiO*'/.. 


DcnsiMs. 


N-AiO"/.- 


«,0676 


h 


I..!il8 


30 


).3i55 


&0 

5o 



e de la table 88. 



I>n>ilte. 


Ba(AlO-)"./.. 


De n si tes. 


SrtA20>]-/„, 


Deniitéa. 


Sr(AiO'|'",'.. 


1017 


a 


1,04 7 


a 


1,1 3i 


.5 




& 


1.034 


4 








6 


\'tn 


fi 




ao 


i!o69 


S 


g 




40 


.,oS7 


10 


i,oU 


.0 







DenfiilÉs. 


C»(A,0')-/" 


D-nsilés. 


Ca(AiO')"°/, 


DeosiléB. 


DKAlO')'-;.. 


i.oseï 

i;.736 


^ 


i:3S46 


3o 
40 


'4& 


&0 

60 



.Vola. Voyez la note de la lable 04. 

(IIO) Dcnsiléii à 4- 31' de» goluti<m» de nilTOte de magncBnim, 
donnant leur riehesse en nitrale (H. Schiff). 



D.n«té, 


Mg(A!0')'+sH'0°/-. 


D^cxil». 


Mg(AiO')'-)-sH'û-/.. 


j 


1,0078 

i,o33i 
.,o4o5 
1,0543 
i,ofi63 


i 

l3 

16 


,.0843 
1,1073 

l,l320 

1.558 

1.18M 
1.2071 
i,a3io 


■to 
35 

40 
45 
5o 





Nota. Ces densités si 
+ 4». Pour avoir le» ï[ 
o,M»o47. 



rapportée! à celles de l'eau à i- 11" et auoi 
i* deniltéi à -Y ai*, il faut les mullipJier p» 



AGENDA DU CHIMISTE. G9 

ill) Dentitf» à i',*,^ des lohiHonn de nilralps de frr, de zinr, de 
nidminm, de pkrmb, de. enbalt, de euii-re et d'argent, domiaiit 
leur richetse en nilyale (Fhakz). 



DcDsilée. 


Fe'CA'O'l* 


Deosilés. 


Zi-tAiO*!' 


DensiléB. 


Cd(AiO')" 


1,0770 


10 


.,0968 


to 




10 
















3o 




3o 




3o 


1.3746 


io 


1,4572 


io 




ia 


'MT 




i,S98i 




1.7608 
















Deoeilég. 


PblAîO')* 


[wnaités. 


Co(AîO*|' 


DfiisiWs, 


Ca(\iC^,' 


.,0869 


10 


.,0906 


10 




10 






1..936 












'A 




;a 




1,3996 


36 


ko 


40 










l;5i|0i, 


4(1 


Deasilés. 


AeAlO* 


Densités. 


AgAzO* 

V- 


D.'iiBilé«. 


A g!0' 




â 




10 




20 


i.oSo 


6 










1.0SS 




i.l!r> 






:'o 


.,oS4 




),i5o 


18 







Xola. Voyei la note de la table 94. 



ft 12) Dentités à + ig* des soluliarti de mlfals d'ammonium, 
donnant leur rU-heua en sutf-ile <Cammonium (H. Sciiiit). 




SClAzH')' •/.- 


Deosilfc. SO'(AlH')'"/.. 


li^3 


i5 

a5 


1,1724 3o 
I,aoo4 35 
i,22K4 40 
1,3583 4:. 



Vn/r:. Ces dpnsilés sont rapportPOB k c.e.Ucs di- l'eau a + k/ et 
à -F 4*- Pour avoir les vraks riensilCs i'i + 19™, il faut miillipliei 
nombres de la table ]itir 0,998460. 



AOËNDA DB CHIMISTE. 













(^ aodium, 




m, (ionnanl leur 


r>c/i£jise en ac 


taU (Fa*Ni}- 


LcMiiés. 


C*H"0"Na •;.. 


[fcnsiiés. 


C'H'0')«Bi.V. 


»•-«'•■ 


(CH-O'/Ca-;- 


,,o.,6 


a 




3 






a 




ù 




fl 






U 




6 










6 


t',om 


S 


1,0628 


S 






8 


i,o53S 




4,07^8 






i,oSg2 




i,o6W 










l-oSSï 






• li 


4,iO(|b 


•a 






'Il 


i,o8S6 


16 




le 




1,0708 


16 


',0910 






<8 




1,079 a 






la 


i^eji 


22 




21 




ai 










ï4 




26 




3o 




«;"a9 


26 




38 


\'^t 


35 






28 


i;i7o6 




40 




1,1&3É 


3o 



(ll<>DEnnldï 




rfonnan(fautTwA<Meenqc<Fiaie(C'H»0«)'Pb + 3H*0(CERtACH). 


Denaitie. 


Bel ■/,. 


Den.ilé.. 


Sel •/,. 


Densilés. 


Sel»/.- 




, 


.,.384 


ao 


.,2966 


3S 




II 








40 




6 


1,1704 


a4 


i,3Î7G 


43 


!,0520 


g 






1,35X8 




.,o65i 






3g 


1,38.0 


46 . 








30. 


i,4o4i 






«4 






iMli 








1,2578 


34 






i.iaStf 


18 


.;a7é8 


36 




' 


(Ufi) Qmn'fes d + ig° ries soluffons de sulfiite de sodiam, . -j 
donnant leur riche»>een sulfate de sodium cristnUi^B. SCHipp)^ 


Densités. 


SO^.' + IOH'O»/,. 


Dftisilés, 


SO'tùVlolU'V 


.,0,3. 


3,33 


i,o533 












*;o398 


10,00 







Nota. Voyez la noie de la la))!* Jt2. 



DD CHIMISTE. 



DensitéB. 


SO-K-./.. 


D,„si,.=. 


SONS' ./,. ■ 


1,00820 








1,01 635 




\'Ztl 












1 ,03377 










5 


1,04575 


5 






i,o55oo 
















),07S75 














9:92 


1,09275 
i,ioï46 
.,iU7û(Mluré} 


10 






41,952 



DenaiWa. 


(SO*)Te"/„ 


DeusiUe. 


(SO*)*Fe<./.. 


Densités. 


(30')>F.' ./.. 




2 


t,206$ 


aa 






KO340 


4 




ili 


.;6i4a 






















ï3 


t,58o8 










îo 












32 


i,65o8 




i,)a3o 


a 


.,36(,6 


■^i 


1,6868 




i.Uai 


16 


•..3947 


36 




















so 


i,a5oG 


4o 


i,Soo6 


, -^ 



.' Nota. Voyez la note de la table M. 

illeur ricli4see ensutfale [S(i*j«Fé(ÂïH*)» + 6H*57 "^ 



* 


-aET 


Sel ./.. 


Dsnsitôs- 


StI •/.. 


1)811 si lïS. 


S*] "/.. 






6 
8 


i,o55 


îî 


V65 


Ï3,3:i 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Sel "/„. 


K'AI'(S0','+îl3([. 
Dciisilii. 


[ A iH')' Al'(SO*)'-m»((. 
DfnsLiÉ. 


h 
5 
6 


.,ûû65 

i'oi66 

1,0369 
*,o3ao 


i,oo6o 

i'.oabb 
i,o3o5 



Sel 7, 


Dcnsiié, 


Sel'/o 


Dcnsilé. 


5 
3o 


1,0746 
1,1 374 


40 
5o 
6q 

70 


i,<S96 
1,1894 
1,4566 
i,636i 


llSet}Densilàà+tb'>de«Mliiliom<Usutfale<nanganeii3:{GEv.LAca) 


U«SO'+.]:'-<yi' 


Den«lc. 


HnSO'+iH'O"/, 


DcnsiW. 


io 


1:065 
l,l36 
.,«5 


40 
So 

:>3 


l,3oi 







K'Fe'ny 


■" 




IWnsile. 


5 


1,0*95 


1 ,0261 








iS 


.;->93> 

1,1173 


i,os:ti 

i,n39 








3o 


~ 


1,1801 



AGEN0A DU CHIMISTE, 73 

(IIB) DermUés à+ li* des solutioni des »ulfatee denagniÊÙim,de 
tinc, deftr et de cuivre, donnant Uur ridietse en sulfate magni- 
liqiit, uncUjttt, ferreiai et cuivriq-ue (Gbhlach). 



DtniiUi. 


SO'Mg. 


S0'Mg + 7H'0"/. 


DeDliUB. 


SO'Zn + lH'O'/.. 


1 ,oao63 


j 


4,097 


.,0388 


5 


1,04133 


k 








),o6aa9 




13,192 


1,0903 














i.ioSaq 
iiaSofi 








3â 




94,âSâ 


1,1933 




i'.5o83 








36 






3ï,78o 






1,19816 












30 














;« 




MVaaS 


ik 








(Mt.) iS,i5 








DnsUig. 


SCFf + T 


H'O -A- 


DeDS 


lis. 


SO^u + sH-O-^. 










ifi 


, 


1,031 




















K4 






; 








8 


<,o5i 








ifiq 
























î. 


14 
i6 




a! 












3 


















01 




i;*39 


k 




«,< 


bb9 


34 



Dtotilés, 


CrO*K' •/., 


D.=,i1é,. 


CrO*K' •/.. 


Dfusiléa. 


CrO'K' •/.. 


1,0343 
1 .0703 


4,37 
8;54 


t,l087 
i,.47G 


.3,8. 

•7,09 


1,3333 
.,3787 


l5,63 
3S,U 



Nota. Vojei la note de la table SB. 



AGENDA DU CHIMISTE 



Densités. 


S«l-/«- 


Deneilés. 


Sd-/.. 


|Denailéa. 


S.1./.. 


1,010 

i,026 

.,o3l 


o'â 


i,o34 
(,o5e 


'ë 


1,070 

1 ;s 


1= 



(122) Densités à + 




wosHWfe rf« iodium. 


donnant leur Hihtsu en SK^n' +"S HKIfScmir). 


Densités. 


Sel'/.. 


Deosîtéa. 


Sel./.. 


De..i«.. 


Sol ■/.. 


i,oio5 


a 


.,.olS7 


ÎO 


i,ai7a 


3S 




h 


1.1 aoS 




1,3297 








<,l323 


îS 




42 


(,0433 




1,1^0 


26 


1,255g 


&4 


•,o5i9 








1,3690 










3o 


1 ,28aî 




1,0751 




i,iSoo 




i,ï954 
















1,0975 




i;2o48 









iVofa. Vojez la note de la lable 112. 



(1>3) ^n*«^ d + i5» des soluttotu de carbonate de todivm, 
donnant leur richesse en carbonate (GaiLiCH}. 


Denailés. 


GO>Na*-/.. 


Deneiléa. 


co*rja*-/.. 


Densités. 


CCNa-'/.. 


i,o)05o 
1,03101 

i,a3i5i 

i,o4aoi 
iloSaSS 


4 
5 


i,o6309 

1,09600 
1, 10671 


6 
8 

9 


1,11655 


a,35i 



Densités. 


Sd-/.. 


D,M.. 


S.1 %. 


^Ité. 


Sd./.. 


i,oai9 
i,o43o 


i;S^ 


l,o638 


ai,70 


1,1307 
.,.99- 


3a,S4 



iVoio, Voyei la note de ta table 8S. Le facteur est tci 0,997601, 



DU CHIMISTE 





donnant leur richesse en carbonate (Geh 


l*ch). 


Densitéa, 


CO'K'-/.. 


Densités. 


CO»K''/.. 


Densilés. 


CO'K- ■/- 


1.00QI4 


l 


t,.8aS5 
1,19286 


19 


1,38279 


II 










i;ioG73 
















i,o4&73 


5 


»,23i59 






41 


















i',2l^S^b 




,;45573 














hk 






1,26787 


37 












38 




46 


.;i.33S 


;• 


\%^^ 


3o 


1, il 861 


47 
48 








3i 


1,53.35 


49 








33 






'Mm 


i5 


^.î3b^3 


33 


1,55738 


5i 












53 


4,lGaaî 




i,3biià 


35 




saturé 5î,o24 


i, 17143 













rwnailés. 


C'CK" •/.. 


DensiléB. 


C"0*K' V- 


DeDsiléB. 


cKmK'j.. 


1,01 34 

i,o36S 

iEi 


î 

6 
8 


1,0784 
1,0913 
11043 
11175 

.i3oe 


i3 


i:0O55 

;;o;64 

1,0318 
1,0371 


4 
5 



Dfluit». 


PO'HNs' + lïH'O*/.. 


DcDlilrâ. 


PO'HNa' + lIH'O-/"- 


1,0198 


l,i65 
3,33e 


•^0293 
l,044i 


il 



76 AGENDA DU CHIMISTE. 

(12S) Dtntilé» à + iB'des solulîoni dephotphaU IvUodiqvt 
donnant leur richcsie en phosphate crtttaliiaè (H. Schifp). 



Den>ilt>, 


PCNs' + lsH-O'/^ 


De».i.*s. 


P0'N»' + 15H'0'/.- 


1,0493 
i,o393 


4,Ao 
S,Sa 
11,00 


:;^SJI 


:;;S 


(1S9) Dmeitéi à + tk' de» eolutions •farséniale bûodigue, 
donnant leur riehesseen arséniate cristaliUi (H. Scmff). 


Demi tés. 


A50'H>a'-)-lïH'O'/.. 


Densilé». 


AsO'HNï' + lsH-O-/- 




4 
8 


1,071s 
i|i7aa 


16 
35,9 



Nola. Même obsertalion que pour la table 88. La fadeur esl ii 



(laO) DenaUé$à + fj* da solution$ d'anéniatemoiiosodiqut, 
donnant Uur richesse en argèniate criatalliié (H. Schipp). 


DeiuiUa. 


AaO*NaH'+H*0-;.. 


D..,»,,. 


AsO'NiIP + mj'/- 


i;oi6o 

1,0377 


.<.;s5 


;m| 


i6,S8 



Denùlti. 


A80*Ni»-|-iïH'0V- 


D.mi.«. 


ABCNa' + lîH-O-;.. 


t,o393 
1-049S 


S,l>o 
8,80 


i,o8ia 
i,io35 


n,6o 

33 .03 



AGENDA DU CHIMISTE. 77 

(131 N> Deneitéa à ■*- ^h'' des solutions de lulfocarbonaU de 
polastium donnant leur ricliesae cit sulfoi'arbonale CS'K' et eu 
mlfure de carbone CS'. (Del ' 



to^i.*. . 


CS>K' •/.. 


CS' '/.. 


1.036 


S, a 


a la 




075 




S^ï? 






(6,1 


8'«i 








.!;g3 






36,0 ■ 


14, iS 














4o,7 






33i 




17,70 




367 


■ se, a 














ùio 








4&3 


S6,4 


33,01 




530 








5Ko 




a?,:! 



- ■( 


C'H'O'K'.Vwq. 


Jel •/.. 


CH-O-Ni'. nq. 


*l °i„- 


CHWKNi, 4h|. 






Denailé. 


Densilé. 


.S,ofi7 


i,U98 


<|7in 


:«. 


1 3,01a 


«,0674 




\m 


8,3SÎ 






ii>,,bo 




...MS 


Ï3,hli(i 




ai,i4a 


1,41 94 




::S 


iî,79'i 


i,a4io 


l>a,73i 




Î9,9-5 




1,^948 





(lai e| DeniUéa dea ioUtiant d'albumine 




7. 


DeilaléB. 


•/. 


DenBlIés. 


7. 


Den«iWs. 


5 


1,01 3 


3o 


i;07S 


& 


1,106 
«,i35 



BD CHIMISTE. 



Brii. 


Baume. 


Densités. 


Brii. 


Bsumé. Da 


BitéE. 


Q 





1,0000 


57 


3o,Ba 1 


2714 






«,0078 


5S 


3i,34 1 


1783 


h 


sl33 


i;oi57 


59 


31,85 1 


2840 


6 


3,34 
4,45 


t,oa37 
i,o3i9 


60 
64 


32,36 4 

328q . 


3î 




5:56 


ijOSoi 


63 


33,38 1 


3o(g 




6;66 


i,d4S5 


63 


33,89 < 


3078 


iS 






64 


34,4û 4 


3-43S 


16 


Ifl 


î;o657 


65 


34,90 4 


Î'P 


4S 


9,97 


4,0744 


66 


35,40 1 


3360 




n,07 


i,o833 


^7 


3590 4 


3312 




13,47 


4,0923 


68 


36,41 1 




aù 


4 3^6 




69 


36,91 4 




26 


1435 


1^1107 


70 


3740 




2i 

3o 


\l:ïï 


4,<î97 


74 
72 


iWs 1 


S 


32 


17,6l 


4,i39ï 


73 


38,83 


i'S 


34 


i86q 


1,(491 


74 


39,38 




35 


igiai 


11641 


75 


39,87 


ip 


36 


<9)7t 


1,1691 


76 


4o,3é . 


37 


20 3o 


i:.64. 


'I 


4084 1 


iâ 


3è 


aoSS 


1,1693 


78 


44,33 1 


^^ 


21,37 
31,91 


.,1753 
1,479(1 


'â 


4(,8i 1 

42,39 4 


Pi 


ii 


3=;i4 


4,4 846 


Si 


4a,78 4 


4336 


U 


3S 


\fX 


K3 


43,35 


4293 


43 


83 


43,73 4 


43É1 




34,o3 


1 ,Î003 


Sk 


44,11 1 


4430 


AS 
46 


14,56 
35,09 


i,io56 


85 
86 


4468 
45i5 1 


TM 


hl 


i5;g^ 


4;2Î64 


*7 


45,63 1 


4638 


48 


36,44 


1,3118 


8é 


46,00 1 
46,56 4 


470S 


49 


36,67 


42.,8 


sg 


4778 


5^ 


27,49 


1,lS2S 


90 


47,03 4 


4849 


5t 


S7,74 


1,3383 


91 


uf, ; 


pn 


53 


s8,34 




94 


5i36 


53 


28,75 




96 


49-77 i 


5aBi 


54 






9» 


So,67 4 


5419 


55 


39)79 


iliBog 




5.;56 


557S 


56 


3Ô,3Ï 


1,3666 









(138) Densité» de» tolutitmtn 



CHIMISTE. 79 

9, donnant leur ri^teue en tucre. 



IMnaitéB. 


C"H"0" •/.. 


Deo^lés. 


C"H»0" •/•■ 


DCDBiléS. 


C"H"0" •/- 


i,oo4o66 


, 


1, 033807 


g- 


;«;8 


i5 


<oogiga 








<6 


1,013345 


3 


l,0Ai653 








1,01 6554 


4 


1, 047113 M 


1,078913 






5 










6 


1,056(33 i3 






i,o39ï3A 


^ 


.,060669 '4 







:s densités, il faut multipliei 





C*HH>''/.. 


DensiLù. 


G'H-O* •/.. 


D.0^. 


CH**)*'/.. 




10 






, îio 


80 
















3o 


<,'59 


60 


i,aSi 






40 


t,'79 


70 







Section XI. —Chaleur. 

(iSS) AHIan^Ks réfrigérants de liquide» et de «eli pri» à lo*. 





Proportion. 


t™p. <*«■>«. 


5 
5 
16 

t 


-le- 
<g 


Sel ammoniac pnIvériBé 

Eau 





AGENDA DU CHIMISTE, 
4I8B) Mélange» de neige et de lel à o'. 



Neige 

Clilorure de calcium cristallisé, pulTérisé 

Neige refroidie à-— i8' 

Cblorare de calcium crislallisé, pulvérisé, 



Proportion. [T«np. 



B. = Berthelot. T. = Thomsen. F. S- = Favre et Silbermana. 



...Google 



AOENDA DU CHIUISTE. 



|KHO;a6oITOI. B.. + ia,S6 
KM0aH'0;i7ofl'0IB — o,o3 

Bt.O;H'0 4- 17,9a 

BaH'0»;9H'0J.... +34,33 




8rO;H»0| + n.a 

SrH*0»-QH'0).... +a4,7a 

Mg;0 Mie + U7,** 

Zn;0 Id + S8,aU 

Cd;0 Id + 3o,3G4 

Ld';0) m + .18,458 



|180 et Chaleur! de formation dea prinàpçatx itU, 
(Kilc^.-degr. U =^ 1 graniitie.) 



BGI + Eau; KHO 4-BaDl 


+ <3,^ 


B. [Eau, 4 lit.}. 


ICL -(-Ban; NaHO+EaaJ 




l>«rttielol. 




+ 4a;s' 




H Cl + Eau; </a ArK», précipité.. 
iHCI +Eau ItaH»0« + Eran^.... 


+ JÏ.45 










B. 


+ 87,7 


B. 














iHU +Eau;FeO, précipiU .... 










b. 








aHCI +Eau;CuO, précipité].... 


+ th.o 


B. 


3 H et + Eau; Kg 0, précipité .... 
ClO'H + Eau'OO + Eau].:.... 




B. 


+ isl'e 


T. 




+ i3,5 




HBr +Eau;NaOH + Eau 

HBr -t- AiH»I 




B. 






IBr + Eau; i/a AgK), précipité] 


+ a5 t 


B. 




-1- .3.58 


B. 


Hi +AzHii .'::::; 






+ 4S,î 


B. 


11 + Eau ; i/a Ag»0, précipité] 


+ a8,;i 


B. 




+ i3,83 


K. 








AzO'H+Eau;AiH''+Eau 


+ .a',57 


B. 


Az<PH+ Eau; i/aAg»0, précipité] 
alriCH+Eau; CaH'O* +Eauï... 






+ "7,8 


B. 


3AiO>H+Eau; a/3Fe'(P] 

aAzO»H+ Eau ; Cu 0, prkipilé| .... 




B. 


T .&,o 


U. 



AGENDA DU CHIMISTE. 



H*S 
S0« 

SO*H» - 

SO*H» . 

S0*E1» ■ 

SO*H« - 

SOMP ■ 

SO«H* - 

SO*H» - 

SO*H> - 

SO«H' ■ 

SO*H' - 

80*H' - 

SO*H« ■ 

PO»(P ■ 
CO' 
CO' 



CO» + 
ce + 

Bo*0* + 

Bo'œ -1- 

BoKP + 
SiH*Ft'' + 
SilOII)* + 
Oh<Kfi + 
CH'O» + 
aCH'O» + 
aCHW-l- 
C*M*0« + 
aC'H»0' + 
aC*H*0' + 
C'H«0» + 



PbO, prédpilé] . 
NaHO + Eaiif- 
sNaHO + Eau]. 
3Azll>-|-£au|... 
AgK), précipité]. 
HnO, précipilél . 
FeO, précipité]., 
ZnO, précipilé .. 
PbO, préci[Hté . 
CuO, précipité . 



aNaHO + Eau].... 

3KH0 4-Eau| 

KHO + EauJ 

aNaBO+Eaul.... 

NaHO+Eauj 

3AzH> + Eau]...... 

BaH'O' + Eau].... 

MgO].. 



i5,4 B. 
7,7 B.,T. 
7,7 B.(B*Sîl.d'eau). 



h 36,6 B. Id. 

f 3i,6 B. Id. 

h &S.70 B. Id. 
h 18,97 T. 

h 3i,ï3 B.AC.&I. baseï 

I- 14,6 B. Id. bases 

r 3i,7ï B. Id. base4 

k t&,7 B. Id. basea' 

sq,o6 6. Id. base4i 



FeO, précipité] 

HnO, précipité] 

CuO précipité! 

PbO précipité!. 

3NaM0 + Eau] 

iKHO + Ean] 

RHO + Eau] 

sN«HO + Eau 

NaHO + Eau] 

AzIP + Eau] 

jAilP+Eau] 

NaHO + Eau] 

3NaH0+ Eau].... 

3NaH0+ Eau].... 

ïNaMO +Eau( 

_.._,aNaHO + Eau] 

il.Eau:NaHO+il.Ettn]. 

EauiKHO+ Eau) 

Eau; ZnO précipité] 

Eau;PbO préci"-"' 
a 1. Eau; KHO - 
Eau; CaH«0"4 _.._,. 
Eau: PbO précipité].. 
EaaiKHO+Eaa]..., 



. + 3e,S B. Id. 
. + 3S,K Marignac. 
. + 21, 3S Harignac. 
. + 35,0 B. Ac. 4 [il 



[.Ban).. 



9,73 fi-, Eaa, 3 Ut. 
»ï,3S B.,Eau,anoH'0 
H,56 B.,e litres d'eai; 
i9,S3 B., g lit d'eau. 



4- i3,S B.Ac. b«nzi>Iqu< 



MCy + Eau ; KHO + Eau) 

HCy + Eau; AïH*-h Eaal 

HCv + Eau ; i/a kgk) précipité 

C'H*0«+Eau;aItHO + Eaa| 

C'H'tH + Eau ; 3 ^aHO + Eau] 

PH*0« + Eau: NaHO + Eau] 

C»H«0» + Eau ; a KIIO + Eaui; 

3 Al (CH>!<OH 4- Eau ; SO'H' + Eau] . 
ïAiH* C*H' +Efiu; SO'H» + Eau).. 



B. Ac, Urlr. 
T. Télrunéthvl. 
T. Sthylnm 



{137} Cluileura de dinolution de qtielquea leli minéraua!. 
(Kilog.-degr., U ^ 1 gramine.) 







30 

! 

ï3 


Bertbelot. 

B. 

B. 

B. 

■S. 
B. 
B. 

b'. 

B. 

Favre et Valson. 

F. etV. 

F. et V. 

F. et V. 


Naci/ît.Wà"V3i:::: 

Kmd; tioUHi] à+io'... 
BaCl';33oH'Ojà + l0'... 


— 1 
+ 1 


iiCHiKiEaulieioàiS'... 


~ 8 


UO>Ag;Eau 

SOiK'TEau].. 

SO'HKjEaiil 


— 5 

— 8 

— 3 






80*Zn + 7H»0;Eaul 


- i 


^OKlDjEau]...: 


+ 1 


,^98 



|1S8> Pointa de fuiion tt (T^uUition de guelguet corps minéraux. 



— azotique moDahydraté AzO'H 

— — quadribjdr. AzO»H+)H«0. 

— carbonique 

— chlorhydrique I»^4,it 

— cyanbydrique 

— hjpoazottqoe (peroxyde d'azote}... 

— iDdhydrique D = i ,70 

— mlfliretot ,,..,....,., ...... 



Fusion. 


Ëbnllilion. 


-50 


'^ 




i%î 




-7« 


-i3,S 


36^ 




3S 




lag 


-79 


-10 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Acide sulfurique anhydre 

— — dit monohjdraté [SO*H'). 

Alliage, I at. plonab, 3 at. étain 

— de Darcet {5>'Pb,3fSn,8''Bi) 

Aluminium 

Atnmoniaqae (gaz) 

Antimoine 

Arsenic 

Protoxyde d'azote 

Azotate d'ai'gent 

Bismuth 

Brome 

Bromure phosphoreux 

— de silicium 

Bronze 

Cadmium 

Chlorure anlimonieux 

d'arnenl 

do cyanogène liquide 

de cyanogène solide 

d'étain (proto-) 

- . — (per-) 

d'iode (proto-) 

mercurique 

phosphoreux 

phospfaorique 

de soufre (proto-) 

- bi-) 

deaul/urylB (SO^CI') 

Cuivre 

Étain '.',\'.'.'.'.'.V.'.'.'.'.. '.'.'... ....... 

Fer doux 

Fonte 

Lithium 

Mercure ■ 



STE. 






F.«ion. 


&ullilior,. 




"6 


4e 






ord.33g 










iS6 


















— go 


- 35 




Uo 






kio 


4<a 

■-8G 




_ 34,5 


63 




C 


se» 




.U 


a3o 

l32 




— 5 


10,5 




iko 








nhfi 










■ s6S 


3oo 




il,i 


as' 

à 

64 
77 






a5o 




joSo 






— a,5 


io3,7 




335 












lO&O 






il 3,5 


















-a9.&^ 


357,3 
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FuaioD. 


ËliiiLLilîciu. 


iigo 

335 

6a,5 

4ia 


700 


— à 900J4000 

Osychioriire de phosphore 

Phos^ore 

Polassium . . . ' 











.Vota. Pour les composés organiques, voyez les tables 161 el auiv. 
(139) Points d'Aullition de quelque» lûtutiora laturée». 



Nom da Hl dissous. 


Point 


OlUBlili 

da Ml 
pour 100 


. . 1^- 


f 

4)6 

i35 

iokfi 


800 
ao9 

335 

305 

48,5 

îl 

3a5 

.S 










Carbonate Se potassium 




— debaryum 

— de calcium 

~ de polossiam 

— de sodium 

Phosphate ie sodium 



Section XII. — Lumière. 

<HO) Indices de réfraetioa par rapport d la ri 



I Diamant 

1 Phosphore . . . 
I Soufre natir.. 



1 Dubis .. .. 
Feldspath.. 



Quart?, a 

Sel gemme 

Acide citrique 

Nitrate de potassium. 

Crown^lass 

Sulfate de potassium 

Suirate de Ter 

Suirato de magnéBiur 

Spalh fluor 

Glace 

Spath dlBlande o... 

LlQtUDES. 

Phosphore 

Sulfure de carbone i I 
Huile de cassis 



Nitrobenzine . . . . . 

Phénol 

Cubébéne 

Pseudocumtne 

Oxychlorute de phos- 

Benzine 

Cymène a 

Gymène du camphre. . 

Glycérine 

TérébeuUièae 

Chloroforme 

Alcool amylique de ferai . 

Amylène 

Alcool ôtbylique 

Éther........ 

Acétone 

Eau 

Alcool méthylique . . . . 



1,54 




*'m 


*M 


1,485 


:« 


,,(,5 


'Al 


• M 


iM 


;■« 


(.35 


4,35 




<,33 



Formule : Pouvoir spécifique pourla couleur a;= [((]>= 



_ r 1 _ angle observé 



=denslté de la substance active. 
iB dicimale du iegri.) 



Corp». 


^ 


Angle observé. 




D 

ts 
G 
D 
G 
D 
B 
B 
U 
U 

D 
D 


± 19,S,3 

i 5. 5 M 

S 1,.' "■ 












Sulfote de strychnine + i3aq. de i" épaiss. . 
Chlorate de sodium de 3-,356 - . . 
Bromale — — — .. 
Acétated-uraneeldesodiumdei— ,956— .. 
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(US) Pouvoirs rotaloirt» dm eorp» dtnotu ou Kguida. 

maie : [a],= ^ on [siJ.= ^X-- « esl l'angle obaerré, % le 
e ht «oluliaDj p le poids de la 



Amygdaline dans l'eau 

Asparagine, so lut. ammoniacale ., 

- - acide I ^°_B''«" 



Acide aspartique, solut. 

— solul, acide.. 

Acide camphorique 

Camphre en boIuI. alcoolique 

Cholestérine 

Cholalate de eodiura en Bolat. alcool. . 

Dextrine 

Essence de citron 

— cubèbe 

— lavande 

— térébenthine 

Hnile de ricin 



e glycocbolique. .. 

HémaUmvline 

Acide malique 

Phlorizine 

Santoniae 

Tarlramide 

Acide tartrique 

Tartrate d'ammonium 11 
Acide taurocholique. . . 

SuBSTADCEa I 

Albamine de l'csuf 

— — en. Bolut potuss. eonc... 

— da sérum 

— — en solut. potasse conc... 

— - en solut. d. HCl étendu. , 



-31,69 

h i3&,7 ■ 
I- 87,05 

h 59 



le ptch«r qui corrcspom 



d» Fraïubahr on Im tain a 
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Corpa aeUfa. 


. 


['1 


_ ensolul-S. HClcorc... 


D 
D 
D 
D 

D 
D 

D 
U 
D 

D 
D 


-5|> 
-76 

=s; 

- iW,6i 

= pi 

- «6,7 

- i47,7ft 

- iîa,07 

- 4,38 

+ i'M 
4 i6,4o 

+ 4:2 








ALCALOtDM. 




Cinchonine en Bolut. d. »lcool. +HC1 


















DiavÈa ahïuoue. (La Bel). 













tl4i3) Pouvoirs polaloira dea tucTM. 





X 


l") 






!.t 


Glucose 


II' 


+ 5^ 




Ii> 






IH. 


— JoGài; 


léléEilose 




+ 9i' 








lélitosc 








Is 








+ <9a,S 
+ 7,G 


Eucal joe 


Is, 


+ 55 


sodulcile 


In 




t» 




Juercile 






SaccbaroM 


ri 








+5s;g 

— o,i5 




"■ 


+ .0& 


«anniletBoucli.) 


II 
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-8 

5. 


% 




?-- 


% 




CIs.-.s. 








1^ 

là 


% 






ït 




S i 

■a 1 


% 




il 

il 
a' ■ 

a . 
•S' 
II 

1 


S 


ililili 

1 1 1 1 1 1 1 

■ 'a 

il'f'î 


lilil'ililii 

1 1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 

1 £ Il J il: 


: ; : ;3 

iiiii 

et-': 

. u .S: 
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Documents relatifs à la chimie pure. 



■ Corps simples. 



(l«ft) 




Corps simples. 


Sïmbole. 


Équinlem. 


Poids .lon). 


Chskur ipédBque. 


Argent 

ArscDic 


Al 
Sb 

AzouN 
Ba 
Bi 

Bo 
Br 
Cd 

Ca 
C 
Ce 
Cb 
Cl 
Cr 
Co 
Cu 
Di 
Et 
Sd 
Fe 
FI 
Ga 


«3.75 
.o,,,3 

ao 
6 

£f 

lïf' 

agis 

3i,7B 

85 'a? 
'9 


37,5 

120.îB 

.37,a 

79,95a 
40 

l32,fi 

1,5 

ni 
56 

•4 


o.ai/i3 
o,o5o8 
0,0570 
o.oSa 

O.o3o8 
0,5 à 6oo» 
0.O84Î (solide) 

o,46àGoo« 
(CeW) 

°o'*°ll 

O.l^î 

o,n3î 
0,079 («olkla) 


Baryum 

Bismuth 




Cadmium...... 

Calcium 

Carbone 

Cérion. 

Césium 

Chlore 

Chrome 




Ste;:;::::: 






Gallium 
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Corpa simplea. Simbule. ÉquiTileut, Poids itom. 



,5.» 

53,3 
3i 

98,5 
I03.&6 
39.^37 
&l 
S5.4 
51.7S 
39,5 
ik 
a3,oS3 

i3!75 



44,77 
3>,5 
U,8 



a3.oli3 
3a, 075 
87, & 



n q*e Le poids atocn 
le H. BU9 a'a pis lai 



0,0569 
o,o5ïi 
0.0la6 

o,94oS 
0.3499 
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SectiOD II. — Analyse par la voie humide. 

(140) TabU des Rèaclioni de» principaux sels solubies. 



TsnidHnent. 

rsDfHuninieiil 
solubli^, solu 
salulHiii. . 

"CV I 



rerrïcjailarc de i 



liqntar. 

pncipjti. 
puliérulepl. 



■ SELS MINÉKADX. 



Ac. s\^iydrigue, hydrojluosi- 
liciqiie. perchlorique. — Rien. 

Sutfhydrate ifommonium. — 
Pr. blanc vol. d'hydrate, sol. KIIO. 

Potasse. — Pr. bIftDC vol. d'hy- 
drate, BOl. exe. li., se aéparanl 
compl. ai l'on ajoute exe. dW sel 
amiDoniBcal, mais noa par chai. 

Ammoniaque. — Pr. d'hydrale, 
pas compl. insol. exe. B. 

Hydrate de baryum. 
d'bydrato boI. 
si l'on ajoute 



laryu 
l. R,, se séparant 
il ammoniacal. 



d'hvdrate presoue inMl. eic. R. 

Carbonate de baryum. — Pro- 
cîpîte compl. à froid. 

Phosphate de sodium. — Pr. 
de phosphate, eol. ac. ou KH" 

Acide oxalique et oxalai 



Ferrocya. 
ol. 
Ferrieya. - 



- Avec temps. Pr. 
Rien. 
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«MMONIUM' 
Voy. Ault. 



Eau. — Rend laiteuses les ! 
lut. d«s selsantimonieux, maisflCI 
^it dispara[lre le trouble. 

Ac. lulfhydrique. — l'i'. roupe- 
oraneé ou «iloration . si ''" 
Irès4 



liq. 



n. — Bela anUmoDlqaM. 



Sulfhydrafe d'amtnonium. 
Pr. rouge^irangé. sol. exe. R.,a 
tout si R. impur [contenant Sl. 

Polasse. — Pr. blanc vol. d'hy- 
drate sol. grand exe. R. Bouilli, le 
pr. devient crislallin (oude). 

Ammoniague. — Pr, blanc vol. 
pre^iqae insor eic R 

Curbonale de pota'siam — Pr 
Liane vol d hydrate sol à chaud 
grand c\c R 

iarbonate rfamnionium — 
Comme ammoniaque 

Pko'}hate de sodium — Pr 
blane vol 

Ac oxalxqut — Pr blanc vol 

avec temps préeipitalion compi 

^erroèya — Pr blanc insol lILl 

FtTTKya — Trouble sol IICI 

(C est I action de 1 eau du reac 

W) 

Vbra de galle — Pr 
launMre 

Zinc métaitm^ 
lanUmoinc d capsule de pla- 
line tac lu. noire 

Permanganala de potas»M 
— M décoloré. 

Sitrate d'argent. — La sol. po- 
lasaiquc de l'oxyde d'anlimoinr 
précipite avec temps ou par chai, 
de l'argent métallique du -■■—■- 
d'areenl ammoniacal. 
Chlorure d'or.— Est réduit par 






Les alcalis et Icara carbonates 

Srécipitenl en blanc: les pr. se 
iBsolvont à chaud exe. R, 
Pirmanganale de potaanui». 
— N'est pas décoloré. 

Nitrate d'argent. — Voy. plus 
loin aux anLmoniates. 
La plupart des autres réactions 



d'hydrate, !■ 

Ac. nilrioue et lutrurigue. — 
Pr. blanc d'hydrate, insol. a froid, 
il. â chaud. 

Gai carbonigue. — Trouble. 

Ac suif hydrigue. —Pt. toage- 
-angé si la liq. ne contient pas 
de potasse libre. 

Ac oxalique. — Avec temps 
léger pr. 

\ttrate tTargenl. — Pr. gris 
d antimoniale et d'oxyde d'argent, 
sol compl-Am.; liq. nedéposepas 
dargenl métallique ni avec temps, 
Il par chai. 

«fiaeHT. 

Ac chtorhydrigueclcktorurei. 
- Pr blanc, caillebotlé de chlo- 
uro sol. Am., insol. ac.Alalumière 
levient d'abord violet, puis noir. 

Actde lulfhydrique. — Pr. noir, 
I. AzO'H bouillant. 

Suir]iydrale d'an 



Pr. t 

Potaase._ — Pr. brun d'oxjde ; 
par ébullilion devient noir. Insol. 
uxc. R.; sol. Am. 

Ammoniaque. — En trés-petilo 
quantité, pr. brun, sol. exe. B. 

Carbonate de pota$*ium ou de 



:. R., sot. 

Carbonate d'an 
blanc DU bltinc-jauaUre, sol. I). 

Carbonate de baryum. — Pas 
d'action. 

Phosphate <U sodium, — Pr. >au- 
ne,insol.eic.H., sol.Am.ouAzO^H, 

Pyropho$phaU de sodium. — 
Pi. blanc. 

lodurede potassiitm.—'Pr. '^- 
D&tre, peu sol. Am.; insol. AzO'H. 

Ferrocya. — Pr. blaac. 

Ferricya. — Pr. bniQ-ronge. 

Chromale de polassium. — Pr. 
brun-rouge, boI. Ara. et AïWa. 

Zinc mélaltique. — bép. noir 
ou grisUre d'agent métallique. 



Ac. ohUimyarioue. — Pr. a a- 
cide arsénieux, sol. exe. R. 

Ac sutFuriijue, oiotique, acé- 
tique. — Précipitent au bout d'un 
temps Irès-long. 

Acide iulfhydnque. — Si liq. 
neul., presque rien; si liq.ac.,pr. 
jaune-serin de sulfure, soi. d. al- 
calis, leurs sulfures et carbonates, 
sol. Am., ineol. HCl, 

Sulpiydrate d'ammonium. — 

Aiolate (Pargenl. — Pr. jaune, 
soi' Am., nitrate d'ammonium, 
AzO^Hctac. acétique. Liq. am- 
moniacale add. de KHO donne i 
chaud miroir d'argent 

Aiotate mercurique. — Pr. 
blanc devenant gris par l«mpa ou 
ébullilion (mïrcure métallique). 

Sultalé de cuivré. — Pr. vert- 
pomme, sot. en bleii Am. ou KHO; 



— Est bruiti par les lia. neut. et 
décoloré par les liq. acidulées. 

Chlorure iTor. — Est réduit â 
chaud par les liq. acidulées. 
n - Aratelates, 

Ac. chlorhydnque, mlfurigue, 
aMlijue. — Rien. 

Ac. suipiydrique, — Si liq. 
neut. rien; si liq. acidulées form. 
lente d'un pr. jaune. Chai, favo- 
rise form. du pr. Insol. HCl, sol. d. 
alcalis, leurs carbonates et suiru- 

Sulfhydrale dammonium.. — 

Aïolale d'argent. — Pr. rouge- 
brique sol. AzÔ*!! ou Am. Solul. 
ammoniacale add. de KHO n'est pas 
réduite par chai. 

Sulfate de cuivre. — Pr. bleu- 
verdfttre. 

Nitrate de bismuth.— Pt. blanc, 
très-peu sol. AïO'H et. 

STilfale de magnésium addi- 
tionné de chlorure amnionique et 
d'ammoniaque, — Pr. crist. seiU' 
blable au phosphate ammoniaco- 
magnésien. 

Motybdale d^ammontum, addi- 
tionné d'un exe. d'acide azotique. 

— Par chai., pr. jaune cristallin 
d'arséniomolybdate amnionique. 

Acétate d'urant. — Pr. jaune, 
sol. ac. acétique. 
Permanganate de potassium. 

— N'est pas réduit. 

■ Chlorure d'or. — Pas de réduc- 



Ac. sulfhydrique, lulfhyiirate 
d'ammonium, carbonates alca- 
lins. — Rien, 

Potasse. — A chaud, dégage- 

blu à l'odeur, et aux fumées blan- 
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ches qu'il donne à l'approche d'une 
baguette bamectée de HCl. 

4c. iarlriqtie. — Si liq. conc, 
pr. crisl. de bitartrate, ml. d, 
une erande q. d'eau, sol. KHO; ai 
liq. et., rien. 

Ac. hydrofluosilicigue et per- 
chiorique. — Si liq. pas trop 

Chlorure , platiniaue. — 
jauDe p&le, peu sol. d. eau, i 
d. alcool élbêrË. 

Sulfate <f niumintuni. — 
leat d'alun; si liq. et., riea. 



azotique ; si liq, éE,, 



Chlorure de baryum ou de <xil- 

AiotaU d'argent. — Pr. blanc, 
sol. d. une grande q. d'eau, sur- 
tout ïcbaud. 

Permanganate de potainum. 
— Si liq. nenl-, rien; si liq. ac. 
décol. 

lodure de potassium, amidon- 
né, — Si Uq. légèrement ac.^ coto" 
ration bleue intense. 

Stiifale ferreux. — Comme 
pour les azotates. 

m. — Azotates. 

Âe. aulfurique et chlorhydri- 
que, chlorure de baryum et de 
calcium, acétate de plomb. — 

Acide gulfhydriquc, — Si liq. 
très -conc. et add. de SO'H', 
dépôt de soufre; si liq. plus et., 

Perinanganale de potassium. 



iodure de polamum amidonné, 
— Rien. 

Sulfate ferretia:. — Sel solide 
broyé avec SO'H' conc. et add. 
d'une goutte de lasol. d'un azotate, 
produit col. rose ou jMJurpre. 

Tournure de cuiure el acide 
lulfurigue.— Dégagement d'oxy- 
de azotique. 

Sulfate d'indigo. —Si liq, aci- 
dulée par SOEP, décol. par cbal. 

BKRYUM. 

Ac, sulfhydriqve et sulfhy- 
drate d^atnmonium, — Bien. 

Potasse. — Si liq. conc., pr. 
crisL d'hydrate; si liq. et., rien. 

Ammoniaque, — Rien. 

Carbonate de pola$siuni ou 
(fammoniwm. — Pr. blanc de 
carbonate insol. exe. R. 

OaMiale d^ammoitium. — Pr. 
blanc pulv., sol. HCl, ac. acétique 
et oxalique. Si liq. trè^ét., rien.. 

Ac. sùlfurique et sulfates (sur- 
toutsulflite cafcique). — Pr. blanc 
lourd, insol. HCL lentement déc. 
par cai'bonales alcalins à cbaod. 

Ac. hydrojluosilicique. — Pr. 
blanc criet., presque inaol. HCl. 
Si liq. Irès-él., pr. nese produit 
que par temps ou cbal. 

Chromate et bichrom,ate de po- 
tassium. — Pr. jaune, presque 
inM>l, d. eau, sol. HCl. 

Succinate d'ammonium. — Pi'. 
instantané, si liq. conc-, lent, si 
liq. et. 

Ferrocya. — Si liq. conc, avec 
temps, pr. crist. 

Ferr\cya. — Rien. 

BISMUTH. 
Sela biBmathliinW' 

£an. — Dédouble les sols en 
sela acides qui se dissolvent et en 
sels basiques insol. ^, 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Sutfhgdrale 
Pr. noir, insol. ex. R. 

Potcuse et atnmoniag'ue. — 
blanc d'hydrate, insol. exe. R. 



Carbonalt di , 
d'ammonium, — Pr. blanc de 
carbonate inaot. exe. R. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipité compl. à Troid. 

Ferrocya. — Pr. blanc, insol, MCI. 

fwricya.—Pr jaune, insol. HCi. 

lodare de potassium, — Pr. 
bruD, Bol. exe. R. 

Bichromate de potaisium. — 



de bismuth métal liqne. 



Atotate dargent. — Pr. blanc 
ou blanc-jaunatre, soi. Az(HH ou 
Am. Si liq. très-ét., pr. griid'oxjde 
d'argent. 

Papier de cureuma. — Trempé 
d. Bol. légèrement acidnIAe par 
HCIél., brunit par deasiccalion. 

Alcool. — Les borates mélos 
de SO'H' conc. ou l'ac. borique li- 
bre colorent en vert la flamme de 

BROME. 



Chlofure de bartmm. — Rien. 

Acétate àepiomb. — Pr. blanc, 
sol. d. une grande quantité d'eau. 

Atotate d^ai-gent. — Pr. blanc 
JHunàti'c, insol. Aïti'B, moins soi. 



Am. que le chlorure d'argent; de- 
vient gris à la lumière. 

Atotate palladeux. — Pr. brnn- 
Touge; si liq. très-ét., pr. ne ee 
forme qu'avec tem;is. Le chlomre 
palladeux ne précipite pas. 

Eau de chlore, — Coloratido 
rouge-jaunâtre que Télher ou le 
sumiro de carbone enlèvent au li- 

Peroxyde de jnanganise et ai:, 
sulfurigue. — Par chai., vap. 
ronge foncé de brome. 

IL — BroDiatei. 

Acétate de plomb. ~Pr. blanc; 
si liq. tréB-ét., rien. 

Aiotale d^argent. — Pr. I^auc, 
pen Bol. Az(M), sol. Am. 

Atotate mtrcureux. — Pr, 
blanc-jaunAtre, presque insol. 
AzO'H fWiid. 

Àc, sulfurigue conc. — DégSige 
A chaud vap. de brome et oij- 
gènc. 

CADMIUM. 

, sol. XzO^ 
bouillant. 

Sutptydrale d^ammonium. — 
Pr. jaune vif, jnsol. R. 
Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 

Ammoniaque.— Pr, blanc d'hj- 
drate, trés-eot. c\c. R. 

Carbonate de potastium. — 
Pr. blanc de carbonate, insol. 
esc. H. 

Carbonate d'ammonium. — 
Pr. blanc, insol. exe. R. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipite compl. à froid. 

Fcrrocya. — Pr. blanc, légère- 
ment jaunâtre, sol. HCI. 

Ferricya.— Pr. jaune, soi. HCt. 

"- " !j/a, —Rien, n " ' 
:. sulfureux. 



CALCIUM. 

Ac. sulffiydrique et $ulfhy- 
drate d'aminoniuin. — Riea. 

Potasse.^ Pr. blanc d'Iijdrale, 
sol. d. beaucoup d'eau. 

Ammoniaque. — Rien, 

CarlxmaU de potoêiium oi 
d'ammonium. — Pr, blanc ài 
carbonate, iasol. exe. R. 

OxataU d'ammontum. — Pr 
blanc, palv., même si liq. trés^ét. 
soi. HCI, inaol. ac. acétique et axa 

Ac. sulfiiriijiK et sulfates. - 
Pr. blanc crisl., Ivès-sol. HCI; e 
liq. él rien. 

A c. kydro/luoHlicique. — Rien. 

Chrtrmate et bidiromale de 

Sticcinate ifammonium. — 
liq. conc, pr. crisL; si iiq.ét., lî 

Ferroc^. — Rien, à moins < 
liq. ne soit très-conc. 

Ferrieya. — Rien. 



(Voyez plus loin aux Sels organi- 



!• — CblomrM. 

Acilate de plomb. — Pr. blanc, 
sol. d. bcancoup d'eau. 

Aïolale iFargcnt. — Pr. blanc, 
insol. AzO'Il, trè9«>l. \m; à la lu- 
mière, devenant violet, puis noir. 

Aiolate palladeux. —Rien. 

Peroxyde de mangituèse et ac. 
sulfurique.— Par chai., dégage- 
ment de cblore. 

II. — HypMblorites. 

Chlorure de baryuin. — Rien. 
A:«laU de plomS.— Pr. blanc, 



Aiotole d'argent. — Pr. bl 

d'bypochlorile, se dédoublant trés- 
rao. en cIJoruro et clilorate. 
ulfale manganeux. — Pr. brun 



Ac. chlorhydrique, sulfurigue. 
— Dégagement de chlore 'à froid. 

Indigo. — Est décoloré lent, par 
les sol. aie, rap. après add. dW 
Si l'on ajoute de l'ac. arsénieux à 
rindlso, la décol. n'a lieu qu'après 
l'onydation compl. de cet acide, 
ni, - Chloritu. 

Chlorure de bafyum. — Rien. 

AsolaU d'argent. — Pr. blanc 
de chlorite, sol.d. beaucoup d'eau. 

Permanganate de potasiium. 
■ Est décomposé aussîtAt avec 
form. d'un dép, brun. 

Indigo. — Est décoloré instan- 
tanément, même en présence de 
ai'sénieux, 

IT. — Chloratai. 



d'argei... 

Ac. chlorhydrique. — Si liq. 
'•'"'■ -Uiq. conc, ou cliaude, 



dégagement d'un gaziaune (chlore 
et composes ox^génég}. 

Ae. aulfurique. — Qqs. par- 
celles dun chlorate, introduit d. 
SO'II* conc, dégagent duperoxjde 
de cblore jaune décomposable par 
la clial. avec explosion. 

Indiço. — N'est pas décoloré; 
mais SI l'on ajoute un peu SO*H* 
et. et peu à peu du sulute de so- 
dium, la décot. a lieu aussitôt. 
V. — Pembloratea. 

Chlorure de baryum ou axo- 
Ue d'argent. — tlicn. 
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Ac. ehlorhydrique, — Rien. 

^g ...it. _ r'.„ .^„ 

décom 

Indigo. — N'eal pas décoloré, 

méxae après add.de sulfite sodiqiie. 

Sels de pofossmm. — Si liq. 

conc. àép. crist. de perchlorate 

potassique. 

CHROME. 
I. — Selm ohroml<[UMi> 

Ac. iidf hydrique. — Biec. 
Stifliydrate d'ammonium .— Pr . 
vert-gns ou bleu-gris d'hydrate. 

Potasse. — Pr, v«rt-bleu d'by- 
drale, sol. exe. R. en vert-éme- 
raude. Cette' solat. précipite en 
vert par l'ébullition ou par add, 
d'un sel ammoniacal. 

Ammoniaque. — Pr, verl-gris 
□u bleu-gris d'iivdrate presque in- 
soi. eie. R, 

Carbonate de polàsaium ou 
d'ammomiim. — D^agemenl de 
CO* et pr. ïert clair dTiydrate, eoI. 
grand exe. R.; la solul. vert-bleuâ- 
tre ne précipite pas par ébullilion. 
Carbonate de baryum.— Préà- 
pitatiOD compl., mais lente à Troid. 
Plioiphate de sodium. — Pr. 
vert ou bleu-violet. 
Ac. oxalique. — Rien. 
F«rrocya. — Rien. 
Peroxyde de plomb. — Chauffé 
avec sol. ^c. d'hydrate de chrome, 
donne liq. jaune contenant du 
chronate de plomb; ac. acétique 
y produit pr. jaune, 
II.- 

Ae. auipiydrique. — Si liq. ac, 
pr. de Boufre et réduction A l'état 
do sel chromique. 

Stiifhydrate (Tatnmnnium. — 
Pr.vert^i»-bleoftlie,verlàchaud, 
■''■- Uate ehromique. 



Ae. ehUyrhydricue. — A chaud 
dégagement de chlore ; laliq. avant 
de devenir verte, passe par rouge, 
orangé et brun. 

Ac. sulfureux. — Colore en verl. 

Alcool. — Si liq. ac, par chaJ. 
odeur d'aldéhyde et col. verte. 

Chlorure de baryum, — Pr. 
blanc-iaunAlre,30l. HCt,UAzO°. 

Âcetale de plomb. — Pr. jaune, 
sol. KHO, ineol. ac. acétique. 

Asolate d'argent. — fr. rouge- 
pourpre; si liq. tr.-ét., riMi. 

Aiotate meivureux, — Pr. 

inge-brique. 

Eau oxygénée. — Col. bien 
foncé, très-fugace, puia dégage- 
ment d'oivgène et pr. vert sale ou 
brun d'hyârate de chrome. Etber, 
agité avec liq.. dissout la matière 
et la rend beaucoup plus 



Ac. tulfhydrique. — Rion ; si 
l'ac. est irès-faible, louche noi- 
râtre. 

Sulfhydrale d'ammonium. — 
Pr. noir, ins^ol. exe. Tt. très^ifli- 
cilement sol. RCI. 

Potasse. — Pr. bleu, devenant 
vert sale à l'air; avec temps ou 
par chai, passe au rouge pâle. 
Insol. exe- h. 

Ammoniaque. — Même pr. 
bleu que la potase; sol. en un liq. 
brun-rouge6t]'e grand exe. R. bi 
liq. contient sels ammoniacaux, 
pas de pr. 

Carbonate de potassium. — Pr. 
couleur Heur de pécher, devenant 
violet par chal- 

Caroonate tf ontmonium. — Pr. 
couleurfleurdepécher,sol. exe. R. 

Carbotta'e de baryunt. — Pie 
précipite pas, excepté le sul- 

Ferrocya.— Pr. vert, insol. HCl. 
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Fei-rieu 



BOge-bni 



^eiTiwi. — Pr. I 

oi^ m. 

Atotile de polattix 

liq. /orlement acidulée d'ac acé- 
tique, pr. Jaune crist. 

cuivni. 



Ae. sulfliydrique. — Pr. noi 
presque însol. AmHS. 
SuifhydraU (£ ammonium. ■ 



plus grande q. de potasse, pr. 
ne-brunfttre <r hydrate insol.e) 

Ammoniaque. — A l'abri de 
l'air, liq. incolore, bleuïssa 

CarhonaU de polassium 
Pr. jaune d'hjdrale cuivreux. 

lodure de poiaêtium. — 
blanc d'iodure cuivreux. 



potassique, ineol. suirure sodique. 

Svlfhydrale iVammonium. — 
De même. 

Potaue. — Pr. lileu, vol, d'hy- 
drate,- presque insol. eïc. R.; de- 
vient noir par cbal. (oxyde). 

Ammoniaque. — Pr. verdMre 
de Bel basique, trËs-sol. en bleu 
céleste, exe, R. 

Carbonate de potaisium. — 
Dégagement de CO* et pr. bleu- 
vert de carbonate basique, soi, 
AiH*. 






Sulfoeya. — Si liq, conc,, pr. 
noir; si fiq. «,, rien; l'add. d'ac. 
sulfureux Tait apparaître un pr. 
blanc de aulfocyanate cuivreux. 

Ferrocya. — Pr, rouge-brun, 
ÎDsol. HCl ;3i liq. trés-ét, col. rouge. 

lodtire de potassium. — Pr. 
blanc d'iodnre cuivreux et liq. 
brune {iode libre). 

Zinc métattique. — Dép. brun 
ronce de cuivre métallique. 

Lame de fer. — Dép. 'rouge, 
métallique de cuivre. 



J. " Sela ManiMnx. 

Ac. eulfhydrique. — Pr, brun 
foncé, insol. AmHS par; sol, d. le 
R contenant un exe. de soufre. Les 
ac. pr, de la solut, du sulfure slan- 
iqueiau- 

fOnCé.avi. CA^- 11. jiupui. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 

il. exe. R.; si liq. conc. et cnaude, 

potasse en précipite de l'oxyde 



Ammoniaque. — Pr. blanc d'hy- 
drate, insol. exe. R. par ébuU. se 
transforme eu oxyde staaneux 
brun-olive. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Dégagement de 
CO* et pr. blanc d'bydrate insol. 

Carbonate de baryum, — Pr. 
compl. même S froid. 
Ac. oxalique. — Pr. blanc d'o- 

FeiTOcya. — Pr. gél. blanc, in- 
sol. HCl. 
Ferricya.— ÏT. blanc, sol. HCl. 
Chlorwe mercurique. — Pr. 
blanc de chlorure mercureui ; si 
ilanneai en excès, avec temps 
par chai, le pr. devient gria 
rcure métallique). 
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Chlorui-e d'or. — Si lig., add. 
de qqs. goulteg d'ac. anotique, pr. 
brun de pourpre de Cassius. 

Todure de potassium. — Pr. 
blanc-jaunltre. 

Zinc viétaUiqiie. — Dép. apon- 
gJeuK d'étain métallique. 

II, — 8Bla ManiilqDea. 

Ae. salfhydrigiit. —Pr. jaune 
le Eulfuro Blannique sol. AoiHS 
ou KHO, dimcilement Am. 

Suipiijdrate (fawnionium. — 
Mfime pr. jaune, sol. exe. R. 
Potasse. — Pr. blanc d'hjd raie. 
"xc. H. {stannale) 

tu 

slannale est 

Pr. blanod'hï- 
drate, peu sol. exc.R. 

Carbonates akatins, — Déga- 
gement de CO* et pr. blanc d'hy- 
drate, peu sol. exe. R. 

Ftrrocya. — Pr. blanc gél. 

Ferricya. — Rien. 

CÂloiitre mtrcvrique, chlo- 
rure d'or on iodure de polas- 

Zinc mètaiiique. — Si sol. ne 
contient pasexc. d'ac, dép. d'étain 
spongieux et d'Iiydralé stannique. 



Ac. tvlfhudriqt». — Rien; si 
l'ac. esttrès-TaiblejCol. noire. 

Suif hydrate d'ammomague.— 
Pr. noir de sulfure, insol, exe. 
R.. lr«»4o]. HCI. Si liq. Irte-él., 
col. ïerte et pr. noiravec tempa. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
s'oxjdant facilement et devenant 
vert, puis brun; insol. KHO, sol, 
incompl. A m. 



Carbonates alcalins. — Pr. 
blanc de carbonate, verdissant 1 
l'air, plus lentement que l'hydralc. 

Carbonate de baryum. — A 
froid, rien î à chaud, pr. complète. 

Ac. oxalique. — Pr. jaune 
d'oxalate se formanl lenlement. 

Ferrocya. — Pr. blanc, insol, 
HCI, bleuissant avec temps à l'air, 
instantanément par add. AzO'H. 

Ferricya. — Pr, bleu foncé, in- 
sol. IICI (bleu deTurnbull). 

Sulfacya. — Rien. 

Succinate ammonique. — Rien, 

Tannin. — Rien. 

Chlorure d'or, — Dép. brun 
d'or métallique. 

Permanganate de potassium. 
— Est décoloré instantanément. 
n. — SelB lerrlqaas. 

— ,-'*> 

fre et réduc 

Sulfkydrate d'ananonium. - 
Pr. noir de sulfure ferreux mélA 
du soufre libre. 

Polas$e ou ammoniague. — 
Pr. rouge-brun, vol. d'hydrate, 
insol. cxc. It. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Dégagement de 
CO* et pr. rouçe-brun <fhydrate. 

Carbonate de baryum. — Pr. 
compl. àfroid. 

Ac. oxaliqvt. — Col. rouge. 

Ferrocya. — Pr. bien foncé de 
bleu de Prusse, insol. HCI. 

Ferricya. — Col. vert-brun, 

Sulfocya. — Col. rouge-sanfr. 



AGENDA DU 



CMorure 



Ae. rulfurique. — L'ac. eone, 
dé^;age par chai, un gaz fumant à 
l'air et corrodant le verre. 

Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc vol. de tliiorure, Ml. d. 
grande q. HCI. Am. ne le préci- 

_■ '-'i-jentemcnt de la sol. 

atcium. — Pr. 
gél. transparent, difficile à tper- 
cevoir. Ara. ou chai, déterniine 
la séparation du pr. 

Atotate (farjjenl, — Rien. 

IODE. 
I. — lodoras. 

Ac. mlfurique. —fotin. d'iode 

Ae. asotique. — Si ac. con 
vap. nitreuBee ou ei l'on cliaulfe, 
rorm. d'iode libre, qui suiva 
concentration de la liti- se Répare 
ou refile en diasolution en colo- 
rant en brun ou en jaune. Si liq. 
est agitée avec un peu de chlo- 
roforme ou de sulfure do car- 
bone , ceux-ci se colorent en 
rouge~Ti<ilet, tandis que liq. de- 
vient incolore. Sol, d'amidon pro- 
duit dans la liq. une cot. bleu 
intense ( réaction extrêmement 
sensible). 

Eâtt de chlore. — Form. d'iode 
libre, recotinaissable comme on 
vient de le dire. Éviter d'employer 
«xc. R., qui donnersit du chlorure 

Chlorure (U baryum. —Rien. 
Acélale de vlotnh. — Pr. jaune, 
trè^pea wl. I froid. 
Aiotate tFargeat, — Pr. jan- 
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nfttre, Insol. AzO'll, Irèa-peu sol. 
Am; noircit à la lumière. 

Aiotule paltadeux. — Pr. brun- 
noir, à peine sol. UCI ou AzO^H. 
Le chlorure pnlladeux produit le 
même pr. 

SulfaU de cuivre. — Pr. blanc 
d'iodure cuivreux et col. de la liq. 
on brun (iode libre). 

Perchtorvre tie fer. — Forni. 
d'iode libre. 

II. - lodatM. 

Ac. tulluriq-ue ou azotique, — 

Ac. chlorhydrique. — Par chai, 
dégagement Je chlore. 
. Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc, sol. AîO'H. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
crist., sol. Am. très-peu sol. AzO*ll. 

vie. sutfkydrinue. — D. liq. 
acidulée ^r SO*H* form. de sou- 
fre et d'iode libre (reconnaissa- 
blc par amidon). Un exe. ii. dé- 
colore de nouveau la liq qui con- 
tient alors do l'ac. iodhydrique. 

Ac. ïuiAireua;.— Agitdemfmc, 
mais ne donne pas de soufre libre. 

LITHIUM. 

Ac. aulfhydrique , tiilfhydrate 
(f ammonium, potasse, ammo- 
niaque. — Rien. 

Carbonate» alcalins. — Si liq. 
conc.,pr.criBlallin, blanc, de car- 
bonate, soi. d, grande q. d'eau. 

Phosphate de sodium. — Pr. 
blanc de phosphate, à froid lent à 

former, à chaud rapide. Si liq. 
Iréfi-él. rien. Le pr. est sol. HCI el 
j le reprécipile pas. 
(orlriguK. — Rien. 

.__. hyilriifluwiiicique. 

Ae. perctUoriqu*. — R)«d 
trouble ai liq. ctnic. 



Pr, 
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Chiortirt de platine. ~ Rien . 

Sulfale (f aluminium. — Rien, 
MAGNÉSKJM. 

Ac. gulfliydri^ae el aulfhy- 
drale if ammonium. -- Rien. 

Potasse. — Pr. vol. blanc d by- 
drale, insol. eic. B., sol. d. sel am 

"A^nioniaqu*. —Pr. vol. blanc 
d'hvdrale; la précipitation est in- 
compl.j S' liq- contient ac. libre 
ou seU ammoniacaux en q. sut,. 
pas de pr. 

Carbonate de potassium. -■ 
pr vol. de carbonate basique, sol. 
d. sel ammoniac. Si liq. ac. ou "' 
rien à froid, maia pr. par cbal. 
Carbonate d'ammonium. 
Bien; si liq. neul., par le temps 
dép crist. btanc de carbonate ma- 
gnéBian ou de carboaala ammo- 
niaco-magnésieo. 

Carbonate de baryum. — Bien. 
Oxalate cTommoniitm. — Bien; 
si liq. neut. et trèB-cooc, avec 
temps, pr. crist. blanc. 

Phosphate de sodtum. — Pr. 
blanc âe phosphate: si liq. et. 
rien mais pr. par chai. Les sol. 
renCermant un sel nw^nésien, up 
sel ammoniacal el Am. libre don- 
nent avec le phosphate sodique m 
pr. criât, de phosphate ammo 
niaco-magnésien trôB-peu, sol, d 
l'eau ammoniacale. Si liq. trèa-él 

Sir. se forme ' "' 
rottement, 

Ferrocyanure de potaasium. — 
Silîq. conc, pr. blanc. 

Ac. stilfwrique, ac. hytrot^ua- 
«ilicigufl, ehromate de potasiium. 
— Rien. 

MAHQANËSE- 

I. — 8*1b manoaaaoz. 

Ac. suifhyctrique. — Rien. 
Suif hydr ait d'ommonium. - 



,,. „^ sulfure couleur de chair, 
devenant brnn à l'air, insol. exe. 
B., très-Bol. d. ac, même d. oc, 
acétique. , ... , , 

Potasse. — Pr. blanc d hjdrate, 
devenant rap. brun ï l'air, insol, 
;c, R,: précipite incompl. enpre- 
iuce de sels ammoniacaux. 
Ammoniaque. — Pr, blancd hy- 
drate : précipitation incompi. ou 
nulle en présence d'un grand eic, 
" ) seU ammoniacaui. 

Carbonates alealins. — "'■ 
blanc de carbonale, devenant brun 
à l'air, içoins rap. queThidrate: 
peu sol, d. sel ammoniac. 

Carbonate de baryum. — A 
froid, rien (excepté d. sulfale) ; 
à cbaud, précipitation. 

Ac. oxalique. — SI liq, conc. 
'vec temps, pr, blanc crist, 

Ferrocya. — Pr, blanc-rose; 

wl. HCi. . , „^, 

Ferricya.—fr. brun, ioboI. HLl. 

Peroxyde de pIomi. — Ac. aïo- 

lique et peroxyde de plomb donnent 

.'....j -.1 poorpre me 



jc temps ou par 



à chaud col.' rongé 
per mangan i^que) . ^La 



de chlore. 
■ Sala manaaulqai 

„„. .Jtfhydriqite. — Pr. d* 
soufre et réduction à l'état de sel 
manganeux. 

Ac. chhrltydriqve. — Dégag» 
du chlore par chai. 

Sutfhydrale d'ammonium. - 
Pr. couleur de cbair de sulfurt 
manganeux. 

Potasse ou ammoniaqtte. 
' ' foncé d'hydrate; i 



c. R 



Carionales aicolins, — Dégage- 
nentdeCO'el pr, brun d'hydrate. 

Carfeoiiale de baryum. - 
:ompl, à froid. 

Ferroaya.— Pr. gris-verditre. 

Perriirya. — Pr. Eruti, 
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Acides. — Colorent en rouge et 
transforment les sels en perman- 
eanates. 



Potosseou carbonate de poias' 
iium. — Rien. 

Ac. chtorhydrique. — Co]oreea 
ronge; par chai., dégagement de 
chlore et la lia. passe su hriin, 
puis au rose (cblorure manga- 

Ac. sulfureux ou «e£s ferreux. 
— Si liq. ac, décol. instantanée. 



Ac. sulfhydrique ou iulfhy- 
drate d'ammonium. — Pr. de 
sulfure manganenx, mêlé de 



Ammoniaque. 
et décolore. 
Ac. aiotique o 



- La c. 



leur rouge persiate longtemps 
froid; par chai., dégagement di 
chlore et col. de la liq. en ros( 
clair. 

Ac. sulf'ureuj; ou seU ferreux. 
— Si liq. ac.,décol. instant.; si liq 
neul., décol. et pr. brun. 

MERCURE. 
I. — SelB meronrenx. 

Ac. cklorkydriqua ou cAJoru- 
res. — Pr. blanc de cbloruj'e, 
inaol. ac. Et.; Am. le colore en 



Ac. sutfhydrique. — Pr. noir, 
isol. AmÉS. 

Sutfhydrate d'ammonium. — 
De mfimo. 

Potasse, ammoniaque ou car- 
bonate d'am.moniague, — Pr. 
)ir on gris-noir&tre, insol. eue. K. 
Carbonate de potasiium . — Pr. 
jaune sale, noircissant par chai. 

Carbonate de baryum, -r- Pré- 
cipitation compl. â froid. 

Phosphate de sodium. — Pr. 
blanc, insol. exe. [t., devenant 
gris par cbal. 
Ferroeya. — Pr. blanc gél. 
Ferrieya. — Pr. rouge-brun, 
devenant blanc. 

heure de potassium. — Pr. 
jaune-vert d'iodure 
exe. B. dédouble eii mcivuio "m- 
tallique pulv, et en iodure mercu- 
rique qui se dissout. 

Chlorure sianneuiC. — Pr. blanc, 
devenant bientôt gris (mercure 
métallique). 

Cuivre, — Se recouvre d'une, 
couche grisede mercure, devenant 
brillante par frottement. 

H. — 8«la marooiiiiaM. 
Eau. — Dédouble un grand 
nombre de sels mercuriques en 
sels acides aolubles et en sels ba- 
siques jaunes ou insolubles. 

Ae. chlorbydrique ou chloru- 
res. — Rien. 
Ac. sutfhydrique. — En petite 

a., pr. blanc {comb. de sulfure et 
u sel non décomposé] ; devenant 
noir par exe. R.; presque insot. 
AmHS; insol. AzO'H, même bouil- 
lant; sol. d, eau régale. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
De mime. 

Potaue. — En peL q.^ pr. 
rouge-brun ; en oxc, pr. jaune 
d'oïjde. 
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monique. — Pr. blanCj sol. grand 

Carbonate de potassium. — 
Pr. rouge-bru D. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipilation compl. à froid. 

Phosphate de sodium. — D. h 
bicUonire.rieiijOu avec temps pr. 
rouge: d. te niliole^ pr. blanc do 
phoBpnale. 

Ferrocya. — Si liq. pas trop 
et., pr. branc, devenant bleu, par 
suite de la form. de " 
Prusse et de cyanure 

Chlorure ilanneua;, — Pr. blanc 
de calomel ; gris par ex. R. 
lodure de potassium. — Pr. 

- Dép. gi'is de mercure. 

MOLYBDÈNE. 

HoiybdatM. 

Âc. chlorhydrique ou nitrique. 
~ Pr, btonc, sol.exc. B.et d. beau- 

Ac. sut/itydrique.— Si liq. ac, 
d'abord col. bleue, puis bruae, et 
enOn pr. brun, sol. AmHS; cbal. 
favorise la pré'cipitatioa. 

Sut/hydre-- ^- ■ 



"S.;; 






Si liq. ammoniacale, R, 

q. donne par chai, pi, , „ 

hq. se col. en rouge foncé; celte 
liq. possède un grand pouvoir co- 
lorant. Exe, It. détruit col. et dis- 
sout pr. 

Chiorure de calcium. — Pr, 
blanc, sol, ac. 

Nitrate d'argent. — Pr. blanc, 
sol, AzO'H etAni, 

Pho*phate$. ^ Liq. additionné 
eic. AzO^H, puis d'une lr6s-pelite 
q. de phosphate, donné avec temps 
ou par chai., pr. jaune criât,, sot, 
Am. 

AmwvDi.— Pr. bnio fol. AzH>. 



Chlorure stanncux. — Pr. vcti- 
bleuâtre, sol. en bleu ac. 

Sulfate ferreux. — Si liq. ac., 
col. bleue;exc.R. fournit pr. brun 
et liq. brune. 

Zinc ou étain. — En présence 
de UCI col. bleue, puis verte et à 



la Un brune. 
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très-faible, louclie noirâtre. 

Sulfhydrali d'ammonium. - 
Pr. noir, insol, e«, R., (rés-difU- 
cilement sol. HCl. 

folasse. — Pr. vert clair d'b\- 
dralc. insol. exe, K. et inaltérable 
par clial. 

Ammoniaque. — En petite q,, 
trouble verdètre, sol. en lieu exe. 
R.; potasse pi'écipite l'hydrate de 
ceUe aolut. 

Carbonate depotateiiim. — Pr. 
vert-pomme decarbonab) basique. 

(c. R. en bleu- 



Carbonate d' 
vert-pomme, sol, 
verdStre, 

Carbonate de fearyum, — Ne 
précipite pas, excepté le sulfate. 

Ferroeya. — Pr. blanc-verdft- 
tre, insol. HCI. 

Ferricya. — Pr. jaune-vert, in. 
sol, HCI. 

Àtotite de potassium. — fie 
précipite pas. 

OR. 
BeU anrlqna*. 

— jiUfhydrigus. — pr. noir- 
brun inaol, HCI, AzO'H, sol. eau 
régale et AmSH jaune. 

Suiftiydrate d'ammonium. — 
Pr. Doir-brun, sol. exe. R 

Potasse. ~ En petite q,, pr. 
Jaunerouge, trèH-sof. cxcli. 

Am,moniaque. — Pr. jaune- 
-Ugeaire d'or falminaul, inaol, 
ex&R. 
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Carbonate de poiasaium. — A 
froid, ri«n ; b, cliaud, pi. brund'liy- 

Carbonate d'ammonium. ~ 
Dégagement de gaz carboniqne e[ 
pr. iforriilminiint. 

Carbonate de baryum. ^- Rien 
à Troid ; pr. inconipi. à chniid. 

Ae. oxalique. — A froid, lent., 
h chaud, rap. dégagemeDt de CO*, 
col. verto et à la Un dép. d'or 
métallique. 

Ferroeya. — Col. ou pr. vert- 
Émeraude. 

Ferricya. — Rien. 

Sutfale ferreux. — Dép. brun 
d'or métallique. 

Chlorure tlanntux, avec qqs. 
gouUesAzO'H. — Pr. rouge-pour- 
pre ou ronge-brun de pourpre de 

loihire de potassium. — Pr. 
jaune dlodure aureui:, et form, 
d'iode libre qui colore la liq. 

Zinc métatiigue. — Dép. vol. 
d'or métallique. 

PHOSPHORE. 
I. — HypophoiphltM. 

Chtorure de baryum, chlorure 
de calcium, acétate de plomb, — 
Rien. 

Aïoiale d'argent. — Pr. blanc 
d'hypopbosphjte, noircissant rap, 
(argent métallique). 

Chlorure inerourioue. — Si H. 
en etc., pr. blanc de cnlorure mer- 
de mercure métallique. 

Sulfate dt cuivre. — L'ac. li- 
bre, cbuiffé vers 60* avec le R., 
donne pr. rouge d'hydrure de 
cuivre «ol. HCl avec dégage- 
ment d'bydrogène ; si l'on cliaufTe 
trop fort, dép. de cuivre métal- 

Ac. auifurique. — A chaud, dé- 



^ „ „Bi sulfurom el pr, 

de eoufre. 

Zine el ac. lulfurique. — Dé- 
gagement d'il jdrogène phoaplioré. 



Chloritrc de baryum, cAJo- 
titre de taloium. — Pr. blanc, 
sol. ac. acétique ; si liq. très-ét-, 

Aaélate de plomb. — Pr. blanc, 
insot. Bc. acétique. 

Aiotale d'argent ommonia- 
cal. — A froid, tenl., à chaud, rap. 
dép. d'argGDt métallique. 

Chlorure mercurigue. — A froid, 
lent., à chaud, rap. pr. blanc do 
chlorure mercureuï. 

Sulfate de cuivre. — Rien, 

Zinc el ae. sulfurique. ~ Dé- 
gagement d'hydrogène phosphore. 

m. — FhoiptaataB ordinaire!. 

L'acide phosphorique libre ne 
coagule pas ralbum:ne et ne pré- 
cipite pas les Ects de baryum ou 

CMorure de baryum. — Pr. 
blanc de phosphate, soi. HCl etac. 
acétique, presque insol. sel am* 

Chlorure de calcium. ~ Pr. 
blanc, sol. HCl et ac. acétique, 
assez sol. sel ammoniac. 

Sulfate de magn&ium, add. do 
sel ammoniac et d'Ani. — Pr. 
blanc crisl. de phosfhate ammo- 
niaco-magnésien , sol ac, insot. 
Am. Si liq. très -et., pr. so 
forme avec lemps ou par frolte- 

Acélatede plomb. — Pr. blanc, 
vol. insol. ac. acétique, sol AzO'H, 

Nitrate d'argent. — Pr. Jaune 
clair, sol. AzO'H ou Am. Si liq. 
neut-, elle prend une réac- 
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Perektwure de fer. — Pr. gel. 
blanc-jaunatre, soI.HCI, inEol, ac. 

Moïybdate (Vammoniutn, add. 
runeïc. AzO>H. — A froid avec 
lemps , à chaud rap. pr. jaune 



ist. très-sol. Am. 
lie d'aran 



■ Pr. jaune, 



Nitrate ac. de biamuUi, — Pr. 
blanc deose, insol. AzO'H dt. 

Chlorure lutéocobattique. — 
Rien. 

IV, — pyrophoiphates. 

L'acide pyrophosphorigue li- 
bre ne coagule pas l'albumine et 
ne précipite paa les sels de ba- 
ryum ou d'arKCnt. 

Chtontre ae baryum. — Pr. 
blanc sol. HCI. 

Hulfate de magnésium. — Pr. 
blanc, sol . exe. R. Am. ne le pré- 
cipite pas de celte solut. 

Nitrate d'argent, — Pr. blanc, 
soi. AzO'Hou Am. 

Moïybdate cTammonium, add. 
d'un aie. AzO'H. — A froid pas 
de prâcipité; â l'ébullition, pr, 
jaune après qq. («mps. 

Chlorure tulèocobaltique. — Pr. 
de paillettes brillautes jaune-rou- 
geAtre pile. 

T, — HttapHaiphatas. 

L'acide métaphoipkùriqua li- 
bre coagule ralbumine et précipite 
en blanc les seli de baryum et 
d'argent. 

Svlfate de magnésium, add. 
de sel ammoniac et d'Am. — 
Rien. 

Nitrate d'argent. — Pt. blanc, 
Bol. AzO'HouAm. 

Chlorure lutéocobaltique. — 



Sala plAtlnlqnes. 

Acide oxalique. — Bien. 

Ac. luipiydrique. — Col. bniue, 
puis pr. brun-noir, ineol. MCI.. 
AzO>H, sol. eau ré^Ie et AmHS. 

Svipiydrale d'atitmonium. — 
Pr. brun-noir, sol. exe. B. 

Potatse ou ammoniaque. — S 
lia. renferme chlorure, pr. jaune. 
Eol. à chaud exe. B. Si liq. con- 
liant un oxysfll, pr, janne-bma. 
insol. eic R. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Pr. jaune, insol. 
cxc. R. 

Carbonate de sodium. — A 
froid, rien; A chaud, pr. bran. 

Perr*eya. — Pr. jaune de chlo- 
roplBtinale. 

Chlorure de potassium ou 
d'ammonium. — Pr. crisl. jaune; 
si liq. et., pr. se forme avec temps 
ou par adcf. d'aiccol. 

Chlorure stanneux. — Col. 
rouge-brun [chlorure platineux). 

Sulfate ferreux. — Rien ; par 
ébullition prolongée, dépAt de pla- 
tine métallique. 

lodure de potassium. — Col. 
brun-rouge, puis pr. brun. 

PLOMS. 



«uleur, inaltérable à 
-Pt. t 



lumière. Si I 

Ac. -" 

Sulfhydrale d'ammmiwn. — 
Pr, noir, insol. exe. R. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
sol. exe. R. 

Ammoniaque. — Pr. blanc 
d'hydrate, insol. exe. R. 

Carbonate de potassium ou 
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(Tammonium. — Pr. htanc de 
carbonate, à peine sol. eïc. R. 

Carbonate de baryum, — Rien 
k froid 1 précipitalLon compl. par 



Pr. blanc de sol fale, presque .u- 
Eol. d. eau, sol. KHO eu fartrate 
ammonique; noircit par AmUS. 

lodure de poïasstum. — Pr. 
jaune, sol. eic. R ou KHO. 

Cttromate depotamum. — Pr, 
jaune, insol. AzO'H éL, sol. KHO. 

Zinc milailique. — Dép. gris 
noir&tre de plomb métallique. 

POTASSIUM- 

Ac. xulfltydriqv.c , sulftiydrale 
rTamrrumium, potaese, ammo- 
niaque, carimnates aicalin*. — 

Ac. tarlrigue. — Si iiq. cont, 
pr. crist. de bitsrtrale : sol. 
beaucoup d'eau, sol. KHO et 
ac, minéraux ■ si Iiq. él., rien. 

Ac. hydrofluosiltcique. — - Pr. 
gel. opalin, à peine lisible. 

Ac. perihlorique. — Pr. crist, 
blanc de perchlorate insol. alcool ; 

Chlorure plaliniquc. — Pr. 
jaune de cbloroplatinate, très-peu 
sol, eau, insol. alcool élliéré. 

Sulfate ifatuminium: — Dép, 
crist. d'alun, lent à se former; si 
Iiq. él., rien, 

Ac. picrique. — Pf. jaune 

SILICIUM. 

SUlMtM. 

Les silicates alcalins, aaïquel» 
])ai' fubiun avec un carbonatu at- 



lin, donnent par les acides un pr. 
gélatineux de silice hydraté, un 
peu sol. Si la sol, est évaporée k 
siccilé, la silice n'est r>lus sol. 

Celte silice, arrosée d'acide Quor- 
hydrique aqueux, disparaît entië- 

SODIUH. 

Ac. lulfkydrique, $iUfhydrate 
d'ammonium , potaise , ammo- 
niaque, carbonates aicalina. — 

Ac. larlrique. — Rien. 

Ac. hydrojUtonUdque. — Pr. 
gél.; si tiq. et., rien. 

Ac. perchlorique. — Rien. 

Chlorure ptalmiqw. — Rien. 

Sulfate d'aluminium. — Rien. 

Bimélantim/inialt de potaa- 
sium. — Pr. blanc crist. ; la Iiq. 
doit être neutre et ne contenir 
que des alcalis pour que l'essai 
soit concluant. Si Iiq. él., rien. 



I av. sulfhydriquc, i^bum 

k son odeur oilà la col. noire qu'il 

Srodiiil sur le papier imprégné 
'acétate de plomb. 

Acétate rfè plomb. — Pr. noir, 
insol. ac. ét^ sol. UCI bouillant. 

Aiotale aargent. — Pr. noir. 

Nitroprussiate de sodium. — 
Col. violet- rouge intense- ac. suif- 
hydrique libre ne la produit qu'a- 
prés add. d'une goutte de soude. 

Lame d^argent. — Une goutte 
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n.— Bjrdrosallltei. 

Acides, — CoL jaune. 

Sulfate de cim _. 

eai. — A froid, pr. jaune-rougc 
d'bydrure cuiti'eux. ou ei [t. en 
txc, mélange d'IiYdrure el de eui- 

Aiolate d'argent. — A froid, 
dép. gria-noirâlre d'arçeDl mêlai- 
lique. 

Indigo. — Est décoloré ipHtan- 
tanément ; U col. reparaît par 
agilalion a l'air. 

A ir ou oxygène. — Le» hydl'o- 
Eullîtes absorbent énergiquement 
l'oxygène de l'air en se transfor- 
mant en auliites acldM. 

m. — Bypoinllltea. 

Acides. — A froid, aprAe qq. 
temps, ran. ji cliaud, dép. de soufre 
etoueur de gaz sulfureux^ 

Chiorure de barjjum, — Pr. 
blanc, sol. d. bcaacoup d'eaa, dé- 
composable par UCI. 

Atolate d'argent. — Pr. blanc 
d'hyposullite, très-instable et de- 
venant jaune, puis noir [suirure 
d'argent), La liq. renferme alors 

Perchlorurv de fer. — Col. ïio- 
lel-rouee, disparaissant après qq. 
temps, la liq. devenant incolore. 

CltloTure mercurique. — Pr. 
blanc, poirciBs&Dt bicntât; si H. 
en exe, pr. reste blanc. 

Permanganatt de potassium, 
ac. chromtque. — Sont réduits. 

Zinc et oc. ehtorhydrigue. — 
Dégagement d'ac. suifhïdrique. 



=^1 



HCl. 

Chlorure mercurique. — 
blanc, ne noircissant pas. 

Pcrmançanalt de po(assiuni, 
ac. chromique. — Sont réduits. 

PercliUn-ure de fer. — Pas de 
col,, la liq. se décolore an bout de 
qq. temps. 

Zinc et ac. eAIwfiudWjue. - 
Désagement d'ac. sulRiydrique. 

miroprusaiale de sodium. — 
Liq. acidulée par se, acétique add. 
de très-peu de nllroprussiate, puis 
d'une q. un peu plus grande de 
sulfate de zinc, donne pr. ou soi. 
rouge-pourpre (les hyposulflles ne 
montrent pag cette réaction], 
V. — gmfatea. 



blanc, pulï. lourd de sulfate, in- 
sol. HCl, AztFH. 

Acétate deplonih.— Pr. blanc, 
lourd, insol. AzO'H et.; sol. AzO'll 
ou HCI conc. et bouillant; sol. 
tartrate ammoniaue. 

Zinc et ac. chlorhydrique. - 

Sucre de canne. — Est noirci 
à 100» par ac. sulfurique libre. 

smONTIUM. 

Ac. ivXflf^driqve ou sulfhy- 
drate d'ammonium. — Hietl. 

Potasse. — Si liq. conc, pr. blanc 
crist. d'bydrata; ai liq^ et., ric" 

Ammoniaqve — Rien. 

Carbonate de potassium 
d'amm^mium. — Pr. blanc de 
carbonate, insol. exe. B. 

Oxaiate d'ammonium. — 1 
blanc, pulv., sol. HCI, assez i 
sel» ammoniacaux, peu sol. i 
acétique ou oxalique. 



ENnj 
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Ac. sittfurique et svlfa 
Pr. blanc, un peu sol. eaii_ 
iiol. HCt., compl. dccompo«é par 
nbutUtion avec carbonate sic. Ia 
sulfate calcique ne précipite 1r« 
scU de etronliiiiii qu'au t)oul île 
qq. temps. 

Ae. h'jdro/ltiosilieiqite. — Rifn 

Ckromate di: potassium,. — "•! 
liq. conc, an bout de qq. temps 
|ir. jaune; si liq. lit., rien. 

Bichromate de polaisium. — 
Rien, mAme si liq. cône. 

Sucninate d'ammonium. — Pr 
lent si liq. conc; rien si liq. M. 

Fermcya. — Si liq. conc. trou 
ble: si lig. et., rien. 

ftrrietja. — Rien. 

THMUUM. 
I. — Sela ihallanx. 



do 



II. — Sel( tbalUqnea. 

(U. — Dédoubla les sets thnlll- 
. en hjdrate tlialliqae et ac, 

: chlorhydriifue. — Rien. 

; sulfhydrigtie. —- Dép. di- 
soufre et réduction k l'étnl de se! 
IlialleuK 
l'otan' — Pr. biun gél. d'hv- 

Ammoniaqve. — Pr. brim gél. 
d hydrate, la précipitation est in- 
k froid, compl. k cbaud. 
•anales alealina. — Déga- 
. de CO' et pr. touo dliy- 

Ac. aratigiie. — ' Pr. blanc 
d'oxalato. 

todure de potassiitm. — Pr. noir, 
mélanfïe d'iode cl d'iodurc thal- 



iilterable à la lumière, inaol. Am, 

Ae. nttfhydrique. — Si ac. fai- 
ble (ac. acétique), pr. compl. noir 
lie sulfure; si ac. fort, pr. Irès-in- 
rompl.; si liq, acidntée AzO^H, 

Sutpiydrale i£ammonivm. — 
Pr. noir, insol. exe. R., et cyanure 
de potassium, sol. HCl ou AzO'H, 

Potas-ie, ammrmiaque. —Rien.. 

Carbonates aieatins. — Si liq, 
Irès-couc. , pr. blanc de carbo- 



- Pr. 



Ae. oxalique. — Rien, 

lodure lie potassium. 
jaune citron, k peine sol. ea 
sol. KHO, insol. R. 

Chromaie de polatiium. 
jaune, peu sol. ac. cbands. 

l'i/anttre depolamiium, — Rien. 

/■'rrroc^. — Si liq. trèa-conc, 
pr, mI. exe. R.) ii liq. moienne' 
ment eoae., rlm. 



_ (. — Pr. jaune verdissant 

par chai. " 
Ferricya. — Pr. jaune- verdàtre. 

TUNGSTENE. 
Tongautti. 

Ac, chlorhydfique on nitriii-uf, 
- Pr. blanc, insol. exe. R.. sol. 
m, devenant jaune par ébulli- 

Ac. phosphorique. — Pr. blanc, 
ol. exe. R. 
Ac. sutfhydrigue. — Action 
resqne nulle, mâme en liq. ac. 
.a liq. se colore lent, en bleu. 
Svlfhydrate d'ammonium. — 
Ne précipite pas les tun^slates ; 
l'arfd. d'ac. précipite sulfure brun 
clair, un peu eol. eau pure, insol. 
soi. salines. 

Chiorure de calcium oii de ba- 
(T/um.— Pr. blanc 
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Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. Am. 

ChloruTC stanneux. — Pr.jaunfi; 
si l'on ajoute HCI et qu'on dîautTe, 
pr. devient d'un baau bleu. 

S'ilfate ferreux. — Pr. brun, 
que les ac. ne peuvent dans au^un 
cns faire virer au bleu. 

Zinc. — 1*3 liinestutes add. de 
dcHCI ou mieux d'à 



. pliospliu- 
bleu par le 



Sels araniquea. 

Ac. siilfhydriùve. — Rien. 

Sulfltydrale rfnmmonium,— A 
froid, pr. brun de sulfure, boI. ac. 
mèmeac. acétique, sol. AmUS pur, 
insol. d, le R. contenant e\c. de 
soufre. A chaud, pr. noir, mélange 
de eoufre et d'oxyde uraneux, în- 
sol, AmHS. 

Potasse on ammoniaque. — Pr. 
jaune, ineol. exe. R. 

Carbonate d'ammonmtn ou bi- 
carbonate ,de polasaium. — Pr. 
jaune, sol. exe. R.; KHO fait repa- 
raître le pr. 

Carbonate de bary(im.-~ Pré- 
cipitation c'ompl. à froid. 

Phosplialc de sodium. — Pr. 
blanc-jaiinâti'e, sol ac. minéraux, 
insol. ac. acélique, 

Ferrocya. — Pr. raage*brun 



Ferricya. — Rieu. 
Zinc métattique. — Après qi|. 
MiipSj pr.jaune d'oxjde. 

ZINC- 

Ac. sulfliydriqve. — Pr. blant 
de sulfure, très-sol. UCl, insol. 
AinHS; la précipitatioD est très- 
incompl.: ello est empêchée pu 
l'add. de lia. 

Sulfhydrale d'ammonium. — 
Pr. blanc de sulfure, trés-sol. llCh 
infol. ac. acétique. 

Potasse ou anwnoniaqtie. — 
Pr. blanc gél. d'hydrate, très.si^l, 
exe. R, et sêU anoioniacaux. 

Carbonate de potassium. — Vr. 
blanc de carbonate basique, in- 
sol. exe, B. 

Carbonate d'ammonium. — 
Pr. blanc, sol. eio. B.; la lie. «t. 
d'eau laisse déposer par l'ébulli- 
lion du carbonate de zinc, 

CaWiona(e de banjum. — A 
froid, rien, excepté dans le sul- 
fate : à chaud, précipitation lento. 

Phosphate de aoflium. — Pr. 
blanc, sol. ac, KHO , Am- si 
liq. contient du sel ammonisr, 
It. ne précipite pas (le man- 
ganèse précipite dans ces condi- 

Ferrocya. — Pr. blanc gél., 
insol. lia 

Ferricya. — Pr. jaune-rouge;"i- 
tr«, sol. HCI DU Am. 
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ACÉTATES. 

Chlorure de calcium. — 
même après add. d'alcoul. 

Atotate d'argent. — 6 
neul,, pr. blanc, crist-, so 
chaude, Am ou AxO'JI. 



Ctdorure merciiHçK*. — Rien, 
même à chaud. 

Aïolate mercureuai. — Pr. 
blanc, sol. à chaud. 

PerehlOTure de fer. — Col. 
ronge foncé, passant au jaune 
par HCI; par éltnlUtion, pr. hrnn 
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Ae.tulfurique, — A chaud, vap. 
d'ac. acétiaue ; si l'on ajoute alcool, 
odeur d'élher acétique. 

Ac. apsénieitx, — Les acétates 
cecs, disulfug avec de l'ac. aisé- 
nieux, développent l'odeur repoBS- 
sanle de l'oxyde de cacodyle. 

BENZOATES. 

Chlorure, de calcium. — Rien, 
Dx^me après add. d'alcool. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. eaa chaude, ac. et Am. 

Acétate depiomb.— Pr. blanc, 

■ _.. r. _. _. acétique; insol. 



Perchtnrure de fer. — Pr. vol. 
couleur de chair de benzoate fer- 
riqnej IICI en petite q. le dissout 
en laissant ac. benzoTqiie solide. 

jlcides.~Si Irq. conc, pr. criât. 
blanc, sol. d. beaucoup d'eau 
c:haucle et cristallisant par reFroi- 
disxement en lamelle» brillantes. 
Si lic|. lA., rien; mais û l'on aeite 
fiol. avec élher, celuî.ci enlève 
ac, benzolque et le laisse apr^s 
distillation, 

CARBONATES. 

CAIoruT-e de eaicium. — Pr,. 
blanc gél. devenant crist. après 
qq. lemps ; sol. ac. avec dégage- 
ment de C0<. 

Atolale d'argent. — Pr. blanc, 
sol, Am, et avec efferves'ence d. 
AzûTI. 

Perckiorure de fer. — Pr, rouge 
brun d'hydrate et dégaecment de 



Chlorure de calcium. — Pr. 
bbnc, sol. liq., insol, exe. R, Si 
lïq. contient sel ammoniac, pas 
de pr., mais par chai, il se forme 
un dép. blanc, crist. de citrate 
tri cale ique. 

AiOtale d'argent. — Pr. blanc 
floconneux, ne noircissant que 
très.peu par rébullition, même 
après add. d'Am. 

Acétate de plomb. — Pr, blanC; 

Perchlorure de fer. — Col. 

Ae. iulfarigw. -~ L'ac. conc. 
dégage des citrates solides un 
mélange ilo CO et CO', sans que 
la liq. noircisse ; vers la lin la 
couleur de la liq. »e fonce el il se 
dégaine du gaz sulfureux. Si l'on 
ajoute peroxyde de manganèse, 
odeur d'acétone. 



Chlorure de calcium. — Itîen, 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
cailleboltè, sot. eic. t), moins 
sol. Am, insol. AzO'H et. Ce pr, 
dégage au rouga du cyanogène 
brûlant avec flamme pourpre. 

Sel ferroso-ferrigue. — Si liq. 
neut,, pr. vert sale (si liq. ac, on 
sursalure par qa. gouttes do po- 
tasse), mélange de bleu de Prusse 
et d'oxyde lerroso-ferriqne. On 
ajoute un peuHCt, qui dissout ce 
dernier et laisse bleu de Prusse. 

Sulfhydrate d'ammonivTH. — 
Le mélange des deux solul., 
évaporé au baïn-marie, de ma- 
nière à chasser exe, de R, ren- 
ferme du aulfocyanale, qu'un dé- 
"" goutte de chlorure 






'« el teinJur* de 
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gaiac, — Si liq. ncîdultc par uni; 
goiitte IlCl, col. bleue inienae. 

Acides. — Développent l'odour 
d'amandes amèrus, caractéristique 
do l'ac. cjanhyd nique. 

FEHRICYANUnES. 

Chioi'iire de calcium. — Rien. 

Asotale d'argenl. — Pr. orange, 
ti'ès-sol., Am, ÎDEol. AzO'H. 

Stitfale fei-reux. — Pr. bleu, 
insol. UCI. 

Chlorure ferrique. — Col. hrune. 

Sulfate de catvre. — Pt. vcrl- 
jaunâtre: insol. HCI. 

Ac. sui/ui'igue. ~ Comme poiir 
les fcrrocyanurcs. 

FENRQCritNURES. 



Aiotale d!argent. ~ Vt. blanc, 
insol. Am ou AzO'H. 

Sulfate ferreuic. — Pr. blanc, 
bleuitsaat rap. à l'air, ins(an< 
tanément par cliiore ou AzO'H. 

Chlorure ferrUjiie. — Pr. de 
bleu de PruEge, insol. HCI. déc. pai' 
KHO bouillante. 

Sulfate de cuivre, — Pr. rouge- 
bnin, inaol. HCI. 

Ac.»utfarîgiie. — Si\'ac.conc., 
par clial. dégagement de CO pur ; 
xi l'ac, 6t., dégagement d'acide 
cyaii hydrique. 

FORMI*TES. 

Chlorure de calcium. — Rien 
Atotate (forpenf.— Si liq, conc, 
pr. blanc crist. de formiale argen- 
tique, noircissant rap. el se Irana- 
formant en argent niélalliqnc; ?i 
liq, et. rien; mais après qq. temps 
dép. d'argent métallique, [ûi ré- 
duction ne le produit pas en pré' 
•ence d'uo mc. d'Am, 



de chlorure te 

Pereldartire de fer. — Comme 
pour les acétates. 

Ac. sutfuriqae. — A froid, 
odeur piquante de l'acide fonni- 
que ; à chaud, dégagom«)l de CO 
pur, sans que le mélange noir- 
cisse. Si l'on ajoute almol. va- 
peurs d'éther formiqne. 
MELATES. 

Chlorure de cuUium. ~ Rien; 
si liq. conc, pr. blanc par éliulli- 
tion; si liq. et., rien, mais alors 
l'add. de 2 vol, d'alcool [irnvn- 
qncra la Torm. du pr. de malatr 
calcique, très-sol. HCI. Si celte 
soi. renferme très-peu HCI, Am 
Tait reparailro le pr. par l'ébulli- 
tion; si sol. renferme oic. HCI, 
Am ne produit plus rien, otèvaf 
après ébullition prolongée. 

AcélaU de plomb. — Pr. blanc, 
sol. ac. ou Am., fusible dans l'eau 
bouillant!:. 

Asolale d'argent. — Pr. blanc, 
devenant un peu gris par clial,; lu 
réduction est Irès-incompt., même 
après add. d'Am. 

Chlorure ferrique. — Rien. 

Ac. nitrique. — L'oiyde â 
chaud et le transforme en ac. 
oxalique, 

Ac. sulfiirique. — Cliaullés 
avec l'ac. conc, les malates déga- 
gent un mélange do CO' et CO, 
Suie le liq. devient noir et dégagi' 
a gaz sulfureux. 
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AïO*ll , 

Vhlornreferrigue. ~Pi'. blanc- 
jaune, sol. ac. oxalique. 

Pei-oxyde lie mangaiièae. — Si 
liq. acidulée de SU'IF, à rroid, 
d^agemenl vif de CO'. 

Chinrure iTor. — lleeagem«nt 
de CO- et dcp. d'or mélallique; 
réaction )ente à froïd, rap. à cjmud. 

Ac. sulfui-Uiue, — Acliaud, de- 
j^agemcnt de volumes égaux d< 
CO et CO', NUS que le mélaoge 

SUCCIHATES. 



Chlorure de calcium, — Si liq. 
très-conc, pr. blanc crist.; si liq. 
iiiojeiineiiioiit conc. rieo, même 
par clialeur; l'add. de 3 vol. 
d'alcool provoque form. d'un pr. 
xinate calcique, sol. 



sel 



Chiorure feriHaue. — Pr. sol. 
roDge-hrunftli'o pMe, sol. ac. cl. 

Acélale de jihtub. — Pr. hlanc 
amorphe, IrèB-soLexe. H., liq. pri- 
milîve ou ac. succintc|uo: après 
q<|. temps, ces sot. déposent dusuc- 



SULF0CAR80HATES. 

Solution ammoniacale d'ux\idc 
de nicltel. — Dans les siilfocaroo- 
Jialc8niii'm.''.uxlt. et. col. groseille; 
dane les Bulfovai'bonales suirurés 
col. jaune. 

SULFOCYilHATES- 

CMorure de calcium. — llien. 

Asolale d'arQWl. — Pr. blanc, 
wl. exe. liq. primitive ou Am. 

Chlorure fei'rigut, — La\.rouge\ 



de aune, statilc en présence de 
nul; la cliat. ludclruit, de uiéuiu 
que Az04l, ac. sulfureux, liypo- 
Eulûtos, etc. 

Svlfale de cuivi-e el ac. sulfu- 
reux. — Pr. blanc de sulfocvanatu 
cuivreux, insol. ac, soi. Am. 

Acétate de plomb. — Après qq. 
temps, pr. erist. 

Ac. chloi'ltydrique ou iutfuri~ 
gue. — Si liq. et. el froide, rien; 
après qq. temps, col. jaune: el â 
la tin dep. jaune d'ac. persulfocya- 
nigue. A cliaud, décagement de 
CO'. CS', ll'S ou €S0. 

Ar. niiPi^ue. — L'ac. et. donne 
à chaud un dép. jaune de persut- 
focyanogéne. 

Ac. motylidii/uc di^vue dans 
HCI. — Col. rouge, que l'éther 
enlève au liq. 

TARTHATES. 
Chlorure de calcium. — Pr. 
blanc amorphe, sol. ac. et sel am- 
moniae. Cette dernière solul. laisse 
déposer ou bout de qq. Icjups du 
larlrale de calcinu) crislolliïë. Pr. 
sol. KIIU; la solut. se trouble par 
chai, et e'èclaircit de nouveau par 
refroidissement. Le ta ri rate calci- 
que cliauflé doucement avec Am et 
uji fragment d'azotale d'argent 
donne un miroir d'arirenl. 

alale d'argent. — Pr. blanc. 
sol. AzO'Il ouAm; noircissant par 
l'ébullitiou. 

Acétate de plomb. — Vf. blanc, 
Eol. AzO'H ou Am 
Chlorure jerriqve. — ttieu. 
Acétate de potaitiium el ac. 
ueéligiie. — Pr. crist. do bilar- 
trale de potassium; si liq. él., avec 
temps; si liq. trés-ét., rien. 

Ac. sulfurigue. — A cliond, dù- 
;agement de (M'. CO, el plus tard 
le SO', en même temps que l« 
mélange noirciL 



{t*t) Table pour 



Section III. — Analyse 

1 chalameaa (Borax). 



Sr,Ca,Mg, 
Y, 2r, Th, 
T«,Ta,Nb,' 



1, Si, Al. Su: 
1, B>. Sr, Ca, V 
1, 01, Y, Zf, 1 
', La,T(l,Ta,^ 
Ti,W,Mo,! 



, Al, Sn, Ri, 
jf,Co,Mc,GI. 
Y, Zr, Tb, La, 



Ae.Zn, Cd, 
Ni.Bi.as , 
en aovf/Uml 
longtcmpr; «- 



__. ...C«, Mp. 
CI. Y, Zr, Th 



Vg.Zn'cdiPb. 
Bi.Sb,Ni,Tc, 

Hv'"" 

lj:,Zn,C(l,Pb, 



Qo;CuC«ert 

pend, k ri, 

' Or (jflt«« 



, pelila qvaDI^U^', a, 9-, Slii.l 



r la voie sèche. 

jltSt TabU pour les es 



u (Sel de phosphore). - 



ft.Ti, W, ia, 
Cd,Pb,Bi,8li, 
an p. q.; si- 
non plKê ou 



Ca, Mg, 01, Y, 
Zr.Th.Li.Ce- 
Di, Mn ; 
ra,AK,Zn,Cd, 
Pb,Si,Sb,Ni, 



Al, Sn; 

33, Sr, Co, Mb, 
Gl, V, Zr, Th 
Itaturée), La, 

I^bTjBn' Ta ; 
\a, Zii, Cd.Pb, 
Bi,Sb, Ni,Te, 



g, Ce, Ni, U, 



U(wiii™). 



N b. Ti. 
., W ; Ml, I 



iMu(joaiKi- Mo, u (jount 
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|148 II) Rech^rthe de l'acide borique. 
On chaiilTe, dana un lube d'essai farmi par un boRchon à 3 Irous, 
un iiiÉlitngc (le borate et de apalii lluoi' avec un otcks d'acide siitfu- 
riqut;. Oit amène \nè3 de ta surface du mêlangu un rouiiintdc gar. 
(re<:lairat;u que l'un allume à sa sortie, non pas direcleincnt nu Imnl 
d'un tube efltlË, mais au boni d'un autre Iu)>c plus iar^, mainlcnii 
au-dessus du premier de façon h produire une llanime non éclairante : 
celle-ci se colore vivement en vert et donne au spectroscopc les bunilcs 
de l'acido borique. (Voyez uililc ISO). 

(Ï48 bt AnalyM pyrognoilique (UiiNSKx). 

Ilunsen a montre que la llamntc non éclairante du bec qui porte son 
nom peut remplacer avec avantai;c le chalumeau; qu'elle permet, di: 
plus, d'étendre considérablement le champ de l'analvse piro^nus- 
llqué et de l'ériger en une mélbodo d'analyse qui, par sa seosibititc et 
ea précision, peut être ropprochéo de l'analjse spectrale. Le uoint 
cjri);inalet nouveau qui distingue cette méthode de l'ancienne mëlnodc 
du chalumeau, est In volatilisation de certains éléments et leur conden- 
salion sous forme d'enduits sur des surfaces froides, endnils que l'on 
peut ciiracli^riscr au mo;en de quelques l'éactions simples. 

Le l>ec cni|>lovô dans ces essais doit éti'e muni d'une cbeuiinée cl 
d'un réglage d'air ; il est représenté par la Bgan 
ci-contre à Vs de sa grandeur naturelle; les chini'cs 
indiquent les dilTèrentes zones de réaction de la 
flamme. 

On distingue dans la flamme ti'oia parties princi- 
pales : t' le centre obscur aba^ contenant du gaz roélé 
de 60 pour loc) envii-on d'air; 2" le manteau pèle 
adae; 3" la pointe be légèrement éclnironle dont on 
|i«ut augmenter à volonté l'éclat en diminuant l'accès 
do l'air par les ouvertures inférieures du bec. Dans ces 
trois parties principales on peut distinguer six lonea 

t) Buse de la flamme. Température la moins élevée 
de la llamme. 

, 2) Zone de fusion. Située en (2], elle préseDle la 
température la plus élevée; sert à l'etamen delatusi- 
bilité, de la vol utilité et du pouvoir émissirdes sub- 
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5) Zone inférieure de réduction. Située en [H) ; contienl un mélanee 
d'air et de gaz non brQlé; certaines substances qui sonl réduites en (6) 
roalent ici inaltérées; de telles conditions ne peuvent dire réalisées an 
mbven du chalumeau. Sertà la réduction sur le cbarbon ou dans lesllux. 

b) Zone supérieure de réduction. Située en (6); comme il a été 
dit, on peut l'augmenter ou la diminuer k volonté. Cette zone ne ren- 
Icrnie pas d'oxygène libre, mais des particules de charbon; sert h lu 
réduction des métaux que l'on veut recueillir sous forme d'enduits. 

Au mojen de la Qamme du bec Bunsen, on peut atteindre des lem- 
pératares aussi élevées qu'avec le chalumeau, à la condition do di- 
minuer considérablement ta quantité de l'essai et, riar suite, les 
dimensions des fils qui servent a le supporter. On emploie à cet elTet 
des (ils de platine extrêmement minces coupés en morceaux de 
Il centimètres de long, recourbes en boucle A l'i.ne de leurs extré" 
utilés cl lixés par l'autre dans un tubo de verre eroié. io centimètres 
de ce Dl ne doivent peser au plus que o>',o34. Les essais qui n'adhèrent 
pas au platine sont parlés dans la Oamme sur une baguette très-One 
eu asbeste fixée dans un tube de verre étiré. Ces petits tubes sont 
maintenus dans la Oamme au moyen d'un support approprié. Enfin, 
les essais qui décrépitent sont réduits en poudre ténue an moyen 

" - --'-' - ' "-' — '~- ■....g jans 4 centimètre 

i entre deux boucles 
^ , ï croûte cohérente qui peut être 

chauffée directement dans la flamme. 

Lorsqu'on porte un essai k une haute température, il faut observer 
l'intensité ou la couleur de la lumiéi-e qo'il émet, sa fusibilité, sa 
volatilité et enlin la coloration qu'il communique à la flamme, carac- 
tères qui donn«nt tous des indications sur sa nature. La coloration do 
la flamme qui présente un intérêt tout particulier apparaît dans la 
région (A) si l'essai est porté en (6); la région (i) peut être utile 
pour réduire en vapeur la parlie la plus volatile d'un mélange et 
produire ainsi une coloration de la flamme qui serait masquée par les 
autres sels si un iulioduisait le mélange dans une région plus cfioude. 
La volatitité des essais peut être appréciée avec une précision suf- 
llsante en portant dans la partie la plus chaude de la région de fusion 
qu'on a déterminée préalablement, un poids connu de nuitïére, i centi- 
prammo, par exemple, et en notant le moment de l'introduction et 
l'instaDt ou la coloration de la llamme disparaît de nouveau, bunsen 
rapporte la vclalillté des essais ît celle du chlorure <Jo sodium prise 
comme unité; en désienant par la el t, le temps qu'exigent pour se 
volatiliser une perle de chlorure de sodium de i centigramme et 
une perle de l'essai du même poids, on a par conséqueni : 

u (volatilité) = 7' 
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Volatilité. 


Si^La. 


,olJLl«.. 


VolaUlitê. 


^oC! 


8I.,ï5 


1000 


CsCI 


3i,î 


3,717 


Lia 




O-T-lq 


Kl 




2,8î8 


KCI 


6&A 


i,m 


>B»SO* 














736,5 

g6S9 










K'SO* 




RbCl 


38.6 


i,i83 


Na'CO» 


633,0 




Kal 


35.7 


2,36o 


K'COS 


273,0 


0,3 10 



I chanfTe un bout dans la flamm 



Si l'on divise les valeurs de ti des seU huloïde» par les poids mo- 

léculaires correspondants, ou trouve très-sensiblement le mËnie 

chiffre (0,0(69, "" moyenne), ce gui montre que dans le mânie temps 

il se volatilise te mSnie nombre de molécules des sets baloïdes. 

B. — Béductiun at oijdation des eraais. 

(° Réduetion dans le luhe. Ûd emploio des tubes de 3 à 3 mjllimè- 
Ires de diamèlre et de 3o millinnèlres de longueur, à parois très-min- 
ces; les réducteurs employés sont un mélange de carbonate de sodium 

sec et de noir de fumée préparé avec l'e ' 

bout de fil de magnésium de 3 ou 3 milhi 
millimèlre de dianiètre, ou un morceau <J 
graine de moutarde. 

a* Réduclion sur la baguelle de rjiarb 
M de carbonate de sodium, on en chanfÎF 

quand il Tond dans son can de cristallisation, on en frotte leboat d'iiii. 
allumette mince qu'en carbonise ensuite lentement dans la flamme ; on 
obtient de cette manière une petite baguette de charbon enduite de car- 
bonate de sodium et rendue ainsi diffldlementcombustible. D'autre part, 
l'essai est broyé avec une goutte de carbonate sodique fondu dans son 
eau; une petite boule de ce mélange de la grandeur d'un grain de 
millet est chauïïée à l'extrémiU de cette bo^uette. d'abord dans la 
région (&) de la tiamme, puis portée au travers do cane central obscur 
dans la région (6], et enlln après la réduction, qui s'accompagne d'im 
bouillonnement, soumise au refroidissement dans le cflne obscur. Le 
produit broyé avec un |>en d'eau et lévigé, fournit des globules, des 
paillelles ou une poudre mélalliqiie. 

3° Enduits aur la porcelaine. Les mélaux réductibles par rhy;dro~ 
gène ou le charbon et volatils, peuvent être séparés de leurs combinaï- 
eons comme lels ou à l'état d'oxj des et condensés sous forme lï'en- 
duits sur une surface de porcelaine maintenue a une température rela- 
tivement froide (caiœuie en porcelaine mince, vernie à l'extérieur, 
d'un diamètre de lo à li centimètres, cl remplie d'eau). 

(u) Endails métalliques. On iuti'oduil l'essai au bout d'une bii- 



'il est râdiitt i 



a capsule. — a) La couleur de l'enduit peuldonner dos iiidicati 



opérai 
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^ette ea asbeate dans la régiou (6), tandis que l'on place la capsule 
en porcelaine immédiatement au-dessuB ; les métaux réduils s'y cod- 
denseut sous forme d'enduits noitu, mats ou miroitants. Au heu de 
la porcelaine, on peut employer un grand (ube à essai, rempli d'eau, 
dont le fond est G«é ï la hauteur de la partie supérjeure de la 
région [S); l'ébullition de l'eau est rendue régulière au moyen de 

Juelques fragmente de marbre. On peut ainsi recueillir, sous forme 
'enduits, des quantités notables du métal réduit. La dissolution 
plus ou moins facile de l'enduit dans l'acide nitrique d'une densité 
de \ ,i5, permet de classer les mélaux en trois groupes [voy. lable 377], 
(6) Enauiti d'oxyde. On opère comme en a, mais on place la cap- 
sule dans la récion (4); il est bon de diminuer la flamme jwit nnp les 
produits volatils ne se répandent pas 

, le goutte de chlorure 
:. ^ i) Si l'on a ainsi un résultat négatif, ou cberche A obte- 
nir la réduction en ajoutant de la soude juEqirA ce igue l'oxyde slan- 
neux précipité d'abord soit dissous. — a} On humecte l'anduit avec 
une goutte de nitrate d'argent parfaitement neutre et on fait arriver 
sur la tache un courant d'air chargé d'ammoniaque [air barbotant 
dans de l'ammoniaque liquide) ; s'il se forme un précipité, on cherche 
à le dissoudre ou à le modilier pai' un excès d'ammoniaque. 

(c) Enduits d'iodure. On place la capsule enduite d'oïyde sur un 
vase plat à lai'ge ouverture, contenant de i'iodure da phosphore tombé 
en déliquescence: les va peu l'a 
convertissent l'oxyde en loduri . 
l'enduit d'iodure, c'est-à-dire à le dissoudre en soulQant dessus^ 

n peut le foire reparaître. — 
... . I sur l'enduit. 

(d) Enduit! de fulfvre. On dirige sur l'enduit d'iodure un courant 
d'air chargé de sulfure d'ammonium [air barbotant dans une solution 
de sulfure d'ammoninm], et on chasse l'excès de réactifà l'aide d'une 
douce chaleur. — a) On cherche à le laire disparaître, c'est-à-dire à 
le dissoudre, en souftlant dessus. Les sulfures possèdent souvent la 
raème coloration que les iodures, mais s'en distinguent par leur 
insolubilité dans la buée. — (i) On examine si le sulfure d'ammo- 
nium dissout l'enduit. 

C. — Attaque des essais non ou difltrilement réiiuclibirs dans 1i Bantme. 
On fait cette attaque, comme d'habitude, pnr le carhonalede sodium, 
lu nitre. le bisulfate de potiiesium. Le mélange est supporté par une 
[ictite spirale en fil de platine mince, et fondu dans l'espace (fi). 
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Section IV. — Analyse spectrale. 

le des upecli'es 

Cette aiélhode consi aie à convertira l'aide d'une table, on mienx d'une 
oourbe. 1^ nombres lus sur l'échelle du spcctrotcope (nnméros) en 
longueurs d'onde [)). Pour construire la courbe de correspondance des 
numéros aux)., courbe didérento pour chaque îtiel ruinent, on seprocu- 
i-vra du papier quadrillé, et l'on marquera sur une li^e boriïonlalc 
la posilioD d'un certain nombre de raies bien caractéristiques; chaque 
iiiillimÉtre rcprésenlera par exemple une division du micromètre. Cela 
I cherchera d.ins les tables suivantes tes i, correspondant aut 
nregtstrées et l'on marquera ces ) du la même manière sur une 
ligne verticale, chaque millimètre pourra rc^irésenter une variation 
de 3 millionièmes de milli métro dans la longueur d'ondo [i,o dans nos 
lubies). On indiquera par un point l'intersection des lignes horizon- 
Iule et verticale correspondant au 1 et au nuniérodo chaque raie, puis 
un réanira tous les points ptu' una courbe continue. 

Voici qaeltea sont les sources de lumière qui permettent de con- 
i^truire la oourbe avec une précision suHlsantn : étincelle de la bo- 
bine ou mieni de la bouteille de Levde éclatant dans l'air entre des 
p^les de platine; étincelle éclalanl entre des pAles de zinc; de 
ïinc mouillé de mercure; d'étain ; de cuivre; flamme colorée par des 
scIh de sodium, de tballium, de potassium cl do lithium. 

Dans les tables suivantes, qui ne contiennent que les principales 
raies des éléments^ g indique la gauche d'une bande dégradée vers 
la droite, c'estd-dire vers le violet- d, la droite d'une bande dégra- 
dée vers la gaucho ; m^ le milieu d'une bande diffuse ; S = dilTuse ; 
Bn = lrèeJi[ruse;/' = foible; l = viïe; !t = très-vive, elc. 

" : que les limites des diveises couleurs occu[>ent dans 
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ÏÏiV 

667,8 m 


Ai 
Az 


mfi 

553,4 
bn,o f 

ao»;*! 



5oo,3 !!! double 



NDA DU CHIMISTE, 



Antimoinb.— Éliftcslfe. 
Bouteille de Leyde. 



m'I ! 


Az 


663 ;8 


m,o >. 


\t 


556;- 


&6>. 


Az 


546,3 


46i3 


Az 


47<.< '. 


i6o7 


Az 


435,» 


W6.7 





Argent. 


444,7 
Bauilu Ôà 
441.8 


■ Az 


eUmelle dans les so- 





lutions d^aioiale. 


441 ;4 


a 


â46,4 !!1 


436,S S 





5io 7 '.'. 


4S4,8 '. 







434,0 .,. iB 


H 


Ahsewic — Elineetle. 


43t,8 
4ï3,o m S& 





Iloaleille de Leyde. 


419,0 S 





fii6,9 I 


418 4 6 





6u S ! 


4'>9 





6o3,i r 


410;, », f 8 


H 


565,1 1 


4oX,o Iriple 





555.» [ 


404,0 m as 


Az 


Sg 


:i99,5 


Az 


ALUn[Nlu«.-fil<nce((e. 


Azote. — ËtinreUe. 


Bo«idi(ed«Lïi/de. 


BoiiteilU de Leyde. 


tii4,4 




(Voir A.B). 
^ttxcelle à faible dis- 




tance ou dans le yai 
rarc^e.-Baniicsdans 


ë' 




l'ornngé, le bleu eUa 
violet. 


394,4 




678,6 3 


Avec la Miiti 


seule. 




bandeacanneléts, dé- 


6?a:i 3 


gradées à gttuch«. 


654..2 ï 



585,3 j ! 
5Sa,2 g ! 
575,3 g ! 
S44,a 
540,6 p 

537.2 g 
534,0 9 

497.3 y ■ 
491,9 ff 
481,3 a 

472.3 fl 

466.6 ff 
464,9 y 

457.4 3 
448,9 a 1 
44», 7 a 
434,fi y '.!1 
4î7,i 9 !1 

4<4,4 a 
409,8 j/ 
406,3 g 
4oo,a s 

395,2 £f 

En outre: pSlenàgiil'l 

522.7 9 MtinelfK 
47o;9 3 ! iil. 
ki%,i u II id. 

ÉtiitceUe daim les y 
luttons eatines. 

553.5 l 
53i,2 
534,2 m 111 
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493,a 
ilifi 

En solutions étend\ 
ou dans ta flam ... 
553.5 !U etdes bandes 
ombrées vers la f»M- 
cheelduesà t'oxyde. 
Principales : 

Ëo3,i d 

SS6,6 d 

HisMUTH. — ÉtincelU. 
Bouteille de Leijde. 



"71.7 

515,0 ! 

5i7,o 1! 

530,8 !! 

àih,k lit 

Sl3,i| Il 

499;3 1 

472,2 1!1 



635,6 
Gi6,5 
533,5 ! 
531.0 
Sa4'.o I 
bi%'fi ! 
5o6,o 
493,0 
4K<,5 >. 
47S,5 '- 
470,5 
436,7 

Par absorption, 
des dégradées 
ta gauche. 

Cadiuuh. 



Calciou. 
i:eUe dan» lee so- 
ttiont aalines. 



I Le ctilorure <k ealciuni 

data tes flammes 

doane à peu pri>s 

le m^me spectre. 

Carbone. 

SelanAnKStr<im,Iesseii- 

roies du carbone 



Su'on obtient, avec 
!s raies de l'oii- 
gène,au inoyeD d'une 
ftrie étincelle écla- 
tant dans l'acûle car- 
bonigue. 
6âS,3 1 
657,7 I! 

564,6 

436,6 !!! 
Les bandes ombrées à 
droite de ta base des 
flammes carbonées 
et de l'étincelle dans 
I es liydrocarbures 
(liandes dn carbone 
d'Attfield et Morren} 
seraient dues selon 
Angstrom à l'aeéty- 
tëne : en voici les po- 

618,7 



563,3 1! 
5.SS,3 ! 
653.S 
516:4 1! 
ôlaiS !! 
509.8 
Wi'fi ! 
47' .4 



de carbone donnent 
les bandes suivantes : 

607,8 g 

560,7 !! a 

519,7 '. 3 

4S3,4 



45o,9 g 



chimiste: 



GÉII1UH. 
s étinceltes ècla- 



*7i,3 

*S7,3 ! 



4*9,0 

!H7,a 

ËiinceUt dane tti (i 

littiona taliiitt. 
5ïS,3 
535,3 !!! 
hZkjO \\\ 
5*7,9 



Cuivre. — Eliiicelle. 
BouteiUe de Leyde. 



â^e.o ! 
Skh.h I 
54a,3 !l 
539,0 I 



5075 1 

A91 doub..la ïucuude. 

&39,5 

l79,â 
1^7 6 

Chbohe. 
/i'iiiceUe dam tea ao- 

lulîons salines. 
biofi I! 



5io,3 !I 

Le Moriire dai.. .. 
gai donne d« bellus 
bandes bleues à dou- 
ble dégradation vei: 
la ^auclie, avec 



(Vojez LjiKTHinB.} 



6i5,S 
59s'a5 I 



478,51 



Fer. 



ÊlinctUe data tm '«■ 
tutionf de-ehloran. 
537,0 
532,6 111 
5a6.7 1!! 
533|i m 



5i3.g 

495^9 11 
492.3 !1 



t'lincelU$ forlet dan 
iotiitioru conceiUrra 



Aveu la bouteille de 
Ltijdt, Ici raies sui- 
vnii les gagnent beau- 
couji en éclat. 
f)58.9 
.^56.1 
Uumâi^BvecIeniiilal. 



i'iiacelle dans ta ctym- 
posén Kotatili du 
flmr. 



solution* de chlorure. 

UïDBOOËME. (Vo;. AIR.) 

Sd» dan» la tta 
RU ètmceUe oans ki 
solutions. 

4M,t !!! 



S7i 

B6S.5 

519,6 t 
ifn,<. 1 
6M,1 I 



533.8 1 



Por abtorpliùn, ban- 
des dégradées vers la 
caiiche, du rouge au 

[mniUH et RuTSÉNruH. 
6îi,7 ) , 
5W,9 I ■ 

I.INTBANE et DlDTUE. 

Fortes étlnceUe» dam 

te» chtorures. 
545,4/" La 
S3a.3flji 
5i8.7 La 
ba',a La I 



466.3 U I 
466,t La 
lidb.li La 
463,0 Ln 
457,9^ La 1 
4SS,7.> Li ! 
451.5 La I 
443,0 La 
4'j£,ï5 U • 

435.4 l.a ! 
433,0 La ! 
4i9,5 La ! 
4is,6 U 1 
4a6,i U 
4iû,B la 
413.15 U 



LlTHlD». 

ts rlin» h, flamme 

Élincelle dans le» se 
( Il ( 10 18 saline*. 

elo'.» !1 
46o,4 

MtONKMI'M. 

ËlinceUe dans tes ^r, 

lui l'on a saliii^^. 
5(8,3 >! 



3)6,7 ! 



448,3 

Mahcinëse. 



44fi,ï 

4o3 

,eA étinceitei plus tan- 
gues donnent en ou- 
tre de belles bande» 
dégradées à gauche. 
Uiplusvisibfesponl: 

558,7 '■'- d 

53fi,o 1 d 
On obtient leti mi^mc^ 
bandes dans (c g'i: 
avec traces de 

4u3 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Êtinceliea dam ietto- 
tulions ou sur te 



Avec fort» élincelk. 
479,3 W 

Le chlorure d'or dans 
(eifai donne de belli 
bandts dégradées 
gauche, dont les pli 
visibles sont 
53o,o 1! d 



585,7 
556.9 I 
553,* I 
S5o,5 

Nickel. 
Étincelle dans U 
tutions salint 



5oS,i 



58ï,G m 
565;» 
5îï,o t 
5o6,3 
479;3 1 



OircÈNE. [Voy. aib.) 



569,6 
566,8 

554.7 1 
539,3 

529.4 1!! 

516.5 I! 
5i<,4 double 
iîi,4 

E^OSPKOBE. 

li'UtKelU dans la v 

603.8 1! 



5ï4,5 1 

liBo 

459 

Vhydrogfne eolralnant 
des traces de phf - 
phore brQle ai . 
une flamme dont le 
no^u vert fournil 
leB bandea 

fi6o,5 ! m S 



Dons le gaz le chtonre 
de platine donne de 
belles bandes ptD- 
dant im instant. 

Étincelle dans ('11:11- 



56o,7 11 
43S,6 1! 
4ï4,6 11 

Potassium. 
Sets dans la flamt 
768,0 double Ht 



lincelle et )e .'cl 
/ondu,onaea outre: 

694,6 

583,1 tl 



578,3 
iéB..6 I 



AGENDA PU THIMISTE. 



534,9 

RUBIDIUU. 

Sels dans la pan 



SÉLÉKIUH. 

Etincelle dans la r 



kM,o double. 

ÊtinctlU entre du pô- 
le» de «ilicium. 
637 t 
635 II 



. VitinciUt. 

589,5 ) ,i„ 

588,9 l ■■■■ 

L'ilinctUe avec ta sel 
fondu ou le métal 
donne en outre : 

St5.6 double. 

56S',7 l! double. 

i9S,i double. 



5oa.7 ! don bip. 

5oi,.l 

499,& 1 double. 

49»,6 



\ une faible pressioi. 
l'étincelle donne du 
bandLtdégradéeBvei 
la eauche; les plu 
brlljnales sonl : 

5Î9 d 
hoi,S d 
5oi,o d 
ÏS^ d 
465,5 d 
kii,^ d 
khi d 

Sthontidk. 
A'iincettc dans les so 
tulioni de chlorui'e. 
66a,7 g l 
W9,7 g 
S3è,li g 
6a4,3 gô 
6o5,S d 

460;? 



la 



chlor 



de 



tium donne le 

spectre avec 
460,7 1! 

et s'il y a beaucoup 

de chlorure 

compoïâ, 
635,0 m 111 



Telluse. 
Forles HineeiUa dans 

la vapein: 
643,7 1 
497,3 ! 
593,5 
576,5 ! 
570,7 ! 
564,7 ' 
544,7 

Étincelle ouflimme. 
534,9 '■'" 
Danti la nammp, 00 a 

565.0 traces. 
Thorium. 

Fortes étincelles dans 
le chloi'ure. 

439,» 1 
43ii,< 1 

415.1 1 
427; 7 



6î5,7 



564,3 
55i,3 

55i,2 
633,7 
Sa9,7 
62S,3 

5aoJ9 Cooijlc 



bois 

a? 



439,3, 
Etc. 

Tungstène. 
Forte* étinetUf» dans 

te ehltwure. 

Sis!' 
àaa,3 l 
5o5,3 < 
488,7 
iSi.ï I 

Urahiuh. 

Forte» étiuctlle» dans 

le chiorure. 
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Si7,7 
547,4 
454,3 f 



553,65 
S49,fi '■ 
546,e 



Zinc. 

Élincetles rfjtis la if 
luîion* «nliiiffl. 



Entre des \Mes àe mr- 



Dues du spectre solàthe (FitAUimoFEi). 
j; a 7ig.f.; B 6Bfi,7; C 666,» 1 D, &gq,5 : 
; i, 518,3; 6,6.7,»; '*» &tS,71 F 486,^: 
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Section V. — Analyse des gaz. 

(ISOai). Qiielqua réactions dt» gai a/iiAicablc' 
à leur iéparalion. 

Os'jgène AbsorM par les pyrogallales alraliiis, 1b 

Jhasphore et le chlorure cuivreux. 
iil>lcdansrea.u. Absorbé par le mercure, 
Atote Insoluble dans les dissolvanU. S'unit au 

rouge, au titane, au magnésium, etc. 
Acide» chlarhydriqiie , Absorbas par l'eau, la potasse, on le borax 

bromhijdrique, iodhfi4r. pulvérulent. 
Htjdrogine sulfuré Soluble dans l'eau, la potasse. Absorbj 

par le sulfate de cuivre ou l'acétate de 

plomb humide. Atlaqué par le brome et 
, .j „ par t'atide sulfurique concentré. 

Aades\tlf,«-eux Très-soluble dansl'eau. Absorbéparla po- 

, tasse ou le bioxvde do plomb sec. 

Ammoma^ue Tréa-soluble dans l'eau La solutionbouil- 

„,,. , ,,, , lanle perd loiit son gaz. 

Mdhylamtne,éth!/lam„ie. Comme Pammoniaque. 

tyartogènc L'eau en absorbei i/îvol.l'alcool aSïol. 

_ , , ^ Se combine à cliaud avec le potassium. 

Pfotojy-ijde ifaiole Détone avec son vol. d'iiïdj'ogènc et Tour- 

„. . j. nitsonvol. d'azote' soluble dansTalcool. 

Hiox'jde (TOiOU Solubla dans le brome et très-peu soluble 

dans l'acide sulfurique. Absorbé par la 
„ . Il, solution de sulfate ferreux. 

Hijarogine phorphori' . . . . Absorbé lentement parles solutions dmul- 

fate de cuivre. Attaqué par te brome et 
, . . l'acide sulfurique fumant. 

Aade carbonxque Soluble dans l'oau. Absorbe par la polasso 

„ ,, on par la cliaui sodée. 

. ■5"'* "" f»™""* Absorbé par la potasse imbibée d'alcool. 

Aç^t cyanAydri^uc Absorbé |Mr l'oxyde de mercure. 

Oiiorure de cyaiwgenc. . . L'eau en dissout aS volumes, l'alcool da- 
f,., . .,, , vantage. Absorbé par la polasse. 

CMorurtdtmtlh'jit Soluble^dans ./4 ^aon volume d'eau. 

ti,, ,,. ,. Trèa-aoluble dans l'alcool. 

tlher milhyhque L'^au en absorbe 3i vol. àio»; très-solublo 

„ . ... , dans l'alcool. Sol. dans l'ac. sulfurique. 

mr-ogene sUtçe.^ 1 vol, doniieavecpola8.4vol.d'hïdrog;.ne. 

fluorure de «dcium. . . . Absorbé pai' Tenu avec dépftt de silice gé- 

m, j , latine use. 

tfttorure de bore Absorbé par l'eau et la potasse. 

fluorure de bore j^(„(„,bé J^r l'eau et la potasse. Carbonisa 

le ptpiar ; colore Ui flammai en vert. 
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insoluble. 

insolukle. 

tr.-peu 8. 

tr.-peus. 

tr.-peuB. 
ab.l.-lent. 

absorbe, 
absorbe, 
abs, lent. 

absorbe, 
trèssol. 
soluble 
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fcïufle de» tables préeidriilea. 

Pour avoir la quanlilé du corps à doser correspondant au poidi de 
matière obtenu dans ranaljse, il sufût de multiplier ta poids par 
ie nombre, pris dans la colonne fadeur, qui se rapporte au coips 
trouvé et cherchi^. Ce facteur n'est autre que la quantilé du corps 
cherché correspondant à i p. du corps trouvé. Si on désire savoir la 
proportion centésimale du corps à doser dans la matière soumiBe à 
l'analjae, on multiplie le précèdent produit par loo et on divise par le 
poids de matière employé. Ainsi : 

lodofomie soumis à l'analyse o'.Siâ; 

poids d'iodure d'argent obtenu ofjhib; 

on cherche dans la première colonne le corns simple, iode; daji> la 

deuxième le corps trouvé, iodure d'argeni ; dans la troisième le corps 

dosé, iodt ; en face on trouve focleur o,âlio:g ; loft. 1,7336289. 

Voici le calcul : Ou par logarithmes ; 

-i ^^ — = 96,60. Log.fncteur T,73263 

La tliéorie donne 96,69, pour la '-"K- '"o , ,., ' , 
quanlilé d'iode renfermée dans i,&Sli6S 

100 p. d'iodoforme. — Log. 0,3(6 — 1.49969 

Log. quant. •/. *, 98499 = log. 96,60 



(1B>I Fadeurs pour 


analyses de chimie biologique. 


Corp. IrouTÉ. 


Corps chtnbé. 


FMleor. 






urée 

urée 
urée 

créatinine 
hémoglobine 


o,3o5o 

0,1347 
o,3o47 

o,6a47 
ï33,5 


I,;,8!|lo 

s; 


Chloroplalinaled'aniraoniuni 


Carbonate de bai'yuni BaCO" 

Chlorure de zinc et de créa- 

tininB(C*ll'Al'0,*,2nl;l*- 





(1&3) Table pour te dosage de l'urée par te pro 

Si l'un introduit dans l'appareil 1 centimètre cube d'ui 

due, la table soivanle donne directement la teneur de ' 

rn grammes d'urée, le volume gozeui étant réduit à zér< 



et 0,760 : 
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Soil une arine donnant, après correction, pour i cenliniètrc cuLic, 
14,3 cciilimètres cubes d'azote; elle renfermera 37^ + iC^S + 0,8 
i= 3ffi d'urée par litre. 

lessive soude, 3o gr. ; eau distillée, laS gr. ; brame, 5 à 7 gr. 

(1S4) Ctitciil desanaiyses organiijuts. 

Poids de l'eau divisée pnr 9 ou multipliés paro,i)ii =: hydrogène ; 

Poidade l'acide carboDiquemulliplié par —oaparo,a7ï7=: carbone. 

Nota. — Le chlorure de calcium doit èlre absolument neutre ; la 

giutasse du tube de Liebig doit avoir pour densité < ,aS â < ,3o. 

(IS5) Furmule pour la daaagede l'aiotten volume. 
Soit V le volume do l'azole mesuré à la presaion p et à la tempéra- 



t,àe ta cuve à eau; m la tension maxima de la vapeur 

r rature I; g le poids de 4 cent, cube d'azote, suit oi^oo 
de substance tmployo à l'analjEC, on a : 

Poids de Ti 









013563 



760(1 +0,ooï67 ()' 
En multipliant ce poids par — , 
de la substance analysée. 

(ISe) Table des valeui-s 



<■ 


a 


l' 


a 


" 


» 




000000 




000000 




0,00000 








lâKgg 












(5833 


lî 






16409 




1.S77G 


24 




3 






\ÎIV, 








.63^ 




3r> 


i6oB9 














6 


16173 




^=h'aS 










iS 


liboS 




i'r)i9 








»545i 




















.S3W 


31 
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(1S7) Dosage du More, du brotne et de Ciode. 

n tube scellé, c 
ïifon 1 gramme, noi . 
chlorure, le bromure ou l'iodure d'argent (voy. tablelSl). 

(1S8) Dosage du soufre et du pho^ltore. 

Le corps [op',3 A 0^,5) e»t cbaulTé en tube scellé à <Ea* ou, pour les 
corps refraclaires à 3io° avec lo ce. d'acide azotique trÉs-concentré et 
pur. auquel on a ajouté on peu d'acide chrouiique si besoin eet> Au 
bout de deux 6 trois heures de chaufTej on évapora su bain-msrie, on 
reprend par l'eau et l'on ptécipite la liqueur par l'azotate de barjum 
on le Bulute de magnésium et l'ammoniaque. On pèse le sulfate de baryum 



(160). i^ormulei pour te» aitalyies indirecte». 



Soit : P poids des sulfates mélaneés, 

S poids de l'anhydride sullurique SO* cooteau dans P, 
K poids du sulfate de potassium conlauD dans P, 
Na poids du sulfate de sodium contenu dans P : 

On a : K=&,fti7S5 P— 9,61908 S. Na=P— K 

Soit : P poids des chlorures mélangés. 

C poids du chlore contenu dans P, 

K et Na poids des chlorures respectifs. 
On a: K = 4,63li85 P — 7,61701 C. Ka=P— K 

■ntONTlUH ST CALCIUH PAR LES CAnBONAlSS. 

Soit : p poids da carbonate mixte, 

C poids de l'aahydride carbonique CO* contenu dans P, 

Ca el Sr poids des carbonates respectifs. 
Ou a : Sr=:3,ioâ37 P— 7,06766 C. C»=P— Sr 

Soit : P poids du chlorure et bromure d'argent mélangés, 

A pprte de poids de P après le traitement par k chlore, 
Br poids du bromure et Cl poids du chlorure d'uigeul. 

On a: br=li,2»!»5ft A- Cl = P— Br 
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Smta. 


Eau du 
crisl. 


Pwtsd'eu 


HotDbilili dins 100 t- 


p. de 


feu. 1 AlMol. 1 Elher, 


fusion . 






1 1 

Sveree oteooli C»H'H)«. 




Mannile 

DulClte 

Sorbile 


in- I ». 1 B. 1 

Sttwa Se îa formulé C«H"0«. 


l65 


Glucose 

Lévuloso.... 
Sorbine.. .. 


(Sm™ «.(.;»« l..I<fH«,- 4> Min,.) 

laq. |aq.ft9oD|8i;b.eir.».) ajbao 1 1. 
U. PB. i. 
1 1 (W 1 bps. .| 


+9q.Sa 


loosiU 

Dambose 


,„. p...»| .5;bU 1 j. 1 ,. 


l\°. 


Saccharose. 
Lactose. ... 


Suores delafoi-mOe C"H«0". 

1 1 3oo; bta. 1 i; b. a t i. 
laq. aq.ù.ioUo;b4(, i. i. 

S,ieru di la formule m"-OK 


r 


grs"-.::: 


1 


1 


\-\^-\X.\ i: 


1 123 

1 .50 



alicine 
Coniretitae 



Dextrines...- 
Gomau anL.. 

Amidon 



3aq. 


3aq,ài3o 


S;bts. 
7ibte. 


PS. 


l. 
i. 


àaq. 


i «1.100 


o,5;b^ 


i. 


i. 


saq. 


«qlioo 


o,06jb.,3 


i;bs. 


pB. 



Matière» amylacées C"H«fl'. 
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(1*0) Cftimit biologique. 

Choletlérine Alcool C**H*H), ftiB. itS", i.eau;i. ip.ilcool froid; 

U. alcool bouilluit, éther. beniine, CHCP. 
Bitirubint C"H'*Ai»0», ps. eau alcool, *thej; Is. cbloro- 

forme, beDKÎne, CS* bouillant, alcalis. 
Biliverdine C'»H"Az'0'. i. eau, éther, CHCI»; s. alcalis rtcar- 

bonates aie, acide acétique ftaciat. 
Acide gtycocholigtie C"B"AzO', ps. eau froide et élRerj t». eau boni!- 

lanLe et atcoot; déc. en glvcocotls et acide cho- 

talique; pr. par acétate de plomb. 
Ae. taurodioKque. CB^'AzSO', a. eau et alcool; i. éther; déc. en 

taurine tH acide cholalique ; pr. par Boui-acé- 

lale de plomb. 
Adde cholali^iui. . Cï'H'W+aq. crisLdana l'étherou a '/i »q-crist, 

dau8 l'alcool ; ps. eau. 
Chondrine S. eau bouillanle, coagulée k froid; pr. par dcool 

et ensuite aol. eau; pr. acides et aeU, toi. dans 

Gélatine Comme chondrine' pr. par tannin. . 

Atbumine Sol. eau, coagulée» 71*' et ensnite insol.; pr. par 

alcool et acides minéraux sauf PO*IP, puis in- 
sol. dans eau; rien avec ac. acétique; solot. pr. 
par éther. 

Serine Gomme albumine: la solnt. ne pr. pas par éther. 

Paragtobvline Solul. pr. par CO*. acides et métaglobuline; aol. 

alcalis étendus et NaCI. 

Métaglobuline SoluL pr. par CO*, acides, alcool éthéré, sels, et 

paraglobuline. 

Fibrine..,: I. eau, eol. KAzO> ; décompose eau oxjgénée. 

Myonne Coa^^lée par eau froide, alcool, sels concentréa; 

HCI la transforme en syntoniue. 

Syntonïne I. eau, sol, acides organiques, HO et alcalis 

étendus. 

Caiéine Non coagulée par chai.; pr. par alcool, acides, 

. sels et pepsine ; sol, excès acides organiques. 

Héntoglobme 0;li3''/oï'''; c"std''s*;si«Ç'fEd'Biisorplion;solut, 

déromp. par cbal. et acides, pi. par alcool. 

BémattM C»«H'"Fe»Aï"0» l. eao, alcool, éther, CHCI», ac. 

étendus; sol. acide acétique glacial, alcool aci- 
dulé et alcalis. 

Pepiine Sol. eau et glycérine; i. alcool. Digère fibrioe. 

MaLatbumino'ide». C"H"»Aï'*SO*'; solut. pr. par tannin, ferrocva- 



talede plomb; col. rouge avec râactîtdeHilïon. 
(Voj. wMii table in et tyrotim; table 163.) 
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(IfO) Note pour Vu»age dt» tt^Ut 160 d 16&. 

Ces tables comprennent presque loijE les sels, alcools, éthers, 
acides, etc., employés daas nndustrie ou la pratique couranle du la~ 
boraloire. Les documents qu'elles renferment se rapportent aui corps 
tels qu'on lei trouve habituellement dans te commerce: les sels delà 
chimie minérale sont indiqués avec leur tnu de crist3llisa.tion. Dans 
la partie qui a trait h la chimie organique, nous avons eu soin de 
«pacifier les isoméries, telles qu'on [es admet dans l'état actuel de la 
science et, spécialement pour la série aromatique, nous avons adopta 
la olassiflcotlon en trois séries, orlho, mi^ta et para. Les abréviations 






nployées se comprennent facilement. Dans là table 16i, la colonne 
idiquant la perte d'eau des sels par la chaleur est di ' '~~' 
sodium, C*H«09KNe+(it 



t disposée I 



_n trouve Saq.looaq.iîS; c_._ , ,--,,-- ._ ^-. . . 

100* et le reste â ^3b'>. Pour ce qui regarde la solubilité, le siene b 
placé devant un chilTre on un signe tel que s. ou Is. indique la solubi- 
lito dans le dissolvant bouillant; ainsi : u rate de potassium 3,5; b3, 
signifie que ven lii", 400 parties d'eau dissolvent 3,5 p. d'urale de po- 
tassium -et à l'ébullilion 3p. Les signeap, m, placés dans la table 1S3 
devant tes formules ou les noms des corps, indiquent l'isomérie dans 
la série para, meta on ortho, d'après ta théorie de M. Kekuléi Les 
deusités se ^t^)porlaDl ào*, ànioins d'indication spéciale. 

Section VIII. — Soinbilités. 

<I21) Sotubilili de Vair dans l'eau. 



1 Tolmne d'eaa 
■Dits une pression de 0",76 de mercare 


1 volume d'eau 




Voloms. 




Volume. 


3 

4 

5 

6 

l 
9 


0,03471 

o,oaso6 
o,oî345 
0,02187 
o,oaa37 
o,oïng 
0,011 aS 

o'.03o34 


• 3 

<4 
iS 

16 

\î 

'9 


0,01916 

0,0188a 

o!oi795 
0,01771 
0,01760 
0,0. 73a 
0,017*7 
0,01704 
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IWptrtlM 


d'èM dlnoTtciit 




t™.p*«. 


Broms. 


Températ. 


Ërome. 


Tempirot. 


Bra«. 


5 


a,Goo 


i5 


3,136 


35 

3û 


I;â 







«ou^M don* I» Awf t«« d« ftoafWe. 










B.Btme 1 












bouilliat 






















" 








D.s(^Mi 




MO i Mo' 


D = *,«T 










A 


11 






3,6 


6 


3s 






i',0 


53 






So 


5',» 




83 


<;? 




lù^O 


Ko 
































aî,o 




3i,o 










37,o 


3>,o 








l3o 


1 " 


SÎJ 


43,8 






T..,. 


ï.ssr 


Tenipt- 




dlnolKiit 




k6,oi 


— 6 

zéro 
+ ,5 


- phiael ~ i6,35 +.7* 






94,57 

















ilT4) ^wde iromhydri^ue. 
1 vol. d'eau disMut ù lo», 600 vol. environ, bous la praBBion 0,7* 

i vol. d'eau diuout à itA, 435 vol. environ, bous la pretâoa o,7t 
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1 litN iTm «baotbe [ 




L>tr« 








Litn» 




rtduiulùn 




rMBiU t lin 


rempérat. 


iUdHi s léro 








et 0,16. 






o' 


I.&3 


*« 


3,Bi 


s'- 


1,19 














7 


a,»7 


r. 


S 


too 







(If «» Atide 








1 gnmm* d'uu iJaùtbt 




rtnpent. 


éUnt o,7S. 


Ttmpint. 


iUnt B,I«. 


Tempiril, 


UprtMÎMi 


i5 


0,119 

o,TA7 


30 
4° 


0,633 


5o 


îS 



ll'S^mtriile ffargenf 





Pirlits 






P»rli(ia 




Solubl« dtuiï. 


. o,ïa à 

. o;ss 

. Q,ao 


k 


SolDbl* dan». 


0.09 


Mo 





il99\ Nitrate de barymn. 




IW parlicB d'eau dissolitol 1 


Tempfnu 


{AtO-f'B.. 


Tempérai. 


{AiO*)*Bi. 


Ttmpérii- 


(AïO'j'Bs. 


;;;g 


u 




43.67 
17,07 
*7.»7 


73!75 


|i 
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IM pirtiM d'««. diÉUlTUt 1 


T.DlpéHt, 


A«0*K 


Temporal. 


AïO-K 


T*in|Mrit. 


AlO'K 


; 


i3,3l 


^S'a 


S4,S 


ifr, 


;iï 




<6,T 


AS 


r 




14,7 










9â 


m 


8:2 


,12 


»'5,9 




l'ormuie : i3,Sa+o,57iT + o,oi73T* + o,ooooo36T* | 


40< 


pariies d'acide nilrique {aAzO'H,3a«0) disgolfent 
à ao", a6',3 AïO'* on 3»,i AiO»Na 




et à ii3<>, loor ■ ou aS' 





<«81) 


.A»o(a(e de Mdium (M 


DMBMi). 




100 parti» d'edU dissolnil 1 


Tempérât. 


AiCNa 


rempént. 


AiO-Nj 


Umpt^l. 


AlCNs 


3d 


as; 


6a 


109,01 

120,00 




.S3,7a 



(18t> Aciife 60W9W (Di*n>- 



l™Pt B»'0»,|H 
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100 p»rti« d'MO dissolvent 1 


T™p. 


BoWNi' + IOH'O 


Sel 
«l,,d«. 


TeDip. 


Bo'O'Na' + iOH'O 


S<1 
whïd™. 


'a 






d. 




»g,09 




4;65 


^M 




m 


a4,aj 


3o 


1> 


6,00 




40,1 4 


4» 

50 


SS 


.3 




.o.;43 





(1841 BrotnuPB (fe pofoitium. 



... 0-98 

La BoIntioD saturée bout à Ka". Soluble dans aoo parties a 
boiâ de t^ '/, et dans iG partieB alcool bouillant. 





(185) firomure de todtum. 




1 p.r«, «1 M,h,d« M 1 


soluble dans. 


: 3 ' i 
. 0,96 40 

La soklioa sat 


soluble dans.. 

rôebûutài24<». 


Pirti« - 

d'un. . 
. 0,90 fc 60 

o,p 80 
. 0,87 100 



(186) Chlor^lt de baryum (Kbbii 





1 partie se diuoul 


aot n partie 


d'»u. 




TeniptraL 


». 


TentpÉral. 


». 


Tempéi^l. 


n. 


=0 


4,38 
3,70 


40 




i. 

10» - 


.,oa 



AMENDA DU. CHIMISTE. 
; {1S9) CaTixmate de todium. 



IIM iiarliu d'ean dissotlent 1 


TempéMt, 


(POCGIALE) 

ABhjd™. 


{L«W.L) 

CriM>Uiti« 
+ .0H*O 


T.î>.pér.t. 


Anhidni, 


CriUalli» 
+ lOH'O 


a5 




U9,.3 


3S 

■•04,6(8aU) 


II'" 


ï73,6S 



<18B) Bicarbonate de lodium. 



IM puti« d'«m diii»l>eiii 1 


Tempérai. 


CO'NiH 


Dibbiw. Tempérât. 


OD'NaH 


Dibbila. 


3o 
Cbaufl 


«,95' 

u,.a 

e an-deMuB 
leet-ee tram 


6,9 . fto 
8 Ï5 50 
9;6 ■ Go 
",< 70 
de ^<fi, la solution 1 
sforme en- Na'CO». Cï 


13,35 

:6:S 

te pnçnét 


,46,S 

de l'acide 
permet de 


Qiquedég 


Bgé. .gr.Nal 















<18tt)Ch[i)ru 






lMpaniMd:e)a.diuolT<iil 1 


Tempérsl. 


"AiHiCl 


TempéMt. 


AiH-a 


Tempént. 


AiH'Cl 


ao 

39 


3*84 
37^8 
4» ,7a 


to 

t 

70 


*6,.6 - 

bo,6o 


■90 


7»,!o 

77,»* 



.iàt^' 



m Htuig t W MNMptpd k pw prti i lt.c«mpi>iitioi 
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(100) Chlorate de ftoloMium (Gât-Lubsic). 



-- -- 




W p.rti.s d 


«su diisolveo 






T.lnpérîl. 


CIO-K 


Tempirai: 


CICK 


TeaiptMt. 


ClOiR 


i5 


6 


i' 


m 


to4,78 


•â 





IM parties d'alcool dissolvenl à li° .1 


Den^Uderalcwl. 


MbCI- 


DePsité de l'skool. 


UgCI' 


:ffi- 


34, »5 
33,75. 


o,S34 

0,8.7 


36,îS 

60,D0 



(19Ï) SioMûrure de mercure. 



.i«a-l»nM-«eiBfr«'a<HaB0lient 1 


T«t,pér*i. 


HbCI' T«n.péMt. 


HgCl^ , Taœpént'. 


Hga* 


So 


uble>io°, dana 1,57 pa 


5,6. Io 

»7,a9 
nÙB akool d« 39* Car 

- 35 I 

- 3o 

- *5 _- 


aS,3o 

ier. 





(108) CWoi-ure de 


strontium 






1 parlie ae diuaul dans j 


Tempé«L 


Pïtt. ftau. 


Ttmpérat, 


Part, d'eau. 


Tempéra». 


ftrl. iTeiu. 


ao - 


: :;l}- 


60 


;;'i 


fk.^ 


3 



XOBNDA DU CHIMISTE. 
(104) Chlorure depotadsium dant Valcooi (Sasat). 





K>l nbMla «n 


Kn 




Alcool .bsQlu en 


KCI 


n IMurtiu 


100 


. liq. licool. 


i 




IM p. Iiq. ilcool. 












1 


4o 

SO 

6o 




SI 




30 




10,7 


!o 




ois 



(ISS) CMorur» (j« ttrontiwn SrCl*+Ga<t- 



SoIubiliU diD> 100 ptrliM d-alcool bydnii. | 


DensilJs 

dfl'.l(i00l. 


Sel 


DensiUi 
del-.lcODl. 


S>1 
diseoDi. 


DeiHlH 
d« l'alcool. 


Bol 

diseoB». 




49,* 


0,0665 

o;P^ 

o,S3go 


Il 




:i 





KCf. 100 p. d'eau diiwlTent 


Kl. lDOp.deBd» dii3.d»nB«|..d'Mii| 




KCt. 




,. 


1 


Sa 

59* 


if 


V3,S 



■ 100 parliez d'eau dissoh.nl ' | 


Tempérât. 


(AiHYSCH- 


remp^ral. 


(AiH")*SO*H' 


Tempérât. 


(AlH'l'SO-H" 


3o 


i 


4'o 
5o 
6o 


Si.Go ■ 

II 


go 
90 


94,85 
97,5o 



AOGNDA DU CHIHISTE. ISS 

(IM) CItrontaUt (fa potattàtm (Aucun}. 



100 parliu d>au diMalvint 1 


T«.p*f.t. 


"Sï" 


^s;:r 


T<itp4nl. 


Cbioiut. 
jaune. 


Cbrontte 
rouge. 


•„ 


51,90 


t,6 


e;> 








«oai 




■jo 


73^0» 


ïS'i 












30 






90 






S 


K- 


35,0 




79,*«» 


94;' 





<1M) Sulfate de fer (SO*Fe + 7H*0). 




lp.Hi.daKL Hdinootd»! | 


rempénl. 


"d^r 


rempérit. 


xr 


T.ii.p*nt. 


"«'" 


|5 

i5 


1,64 
0,87 


3a'5 

46' 


0,66 

o,3S 


90 


0,37 



(*00).5ul/'a« de itne (Poui&u). 







IW paitiHd 


eau diHolTui 


1 




Tempém, 


SO-Zn 


SCZd+tH'O 


Ttmtént. 


SO'Zii 


SO-Zn+îH*© 


3o 


4!(,Î6. 
53 13 
SS,4« 


190,9 


£0 
90 


il 


363,8 

53î,o 
663,6 



(201) Sulfate de c 



100 parties faix diMOlipnt 1 


Tempiret. SCWu+iH'O 


80^:^ 


r<mpé«l. 


SCWu+sH'O 


so^;ii 


•S S? 

40 56,9 


II 


1^ 


iiS,o 

>oï;3 


?l;î 



ACENDA DD CHIltlSTfe. 
(>•>( Sul/'ale de calâvm C^O*+M»(f, 







1 parti. H 


ii»>,ii... 






Tempérât. 


"H!- 


T empirai. 


"dC;- 


T«mp{r)t. 


'/S- 


ak 

33 


5aB 

479 
470 


* 


474 


99 


S7< 



(t08) Snlfatt de magnésium (DiicoTi). 



a6,37 j aA,i 

33,3S 1 

too porlieB d'eau à c^ diMolvent 36,76 ptrties de «atrale anhydre 
t pour cbaque degri de température o,47SiB eo plus (Gay-Luss^c) 



(2041 Sulfate, de potassium. 



.0 


pirtiu d'uH disKlnn 


(Fc.™ii!e:a,M-H9,H4iT). | 




PirtiM. 


Tempénture. 


Parti». 


.1 


S,3 
10,5 


.;i. 


1I;S 



SO*Sr diasouB... 


Solution do N>a à-/.. 

S3,47 «5,5S 8,45 
0,lKn o.îise o,i65S 


Solution de KÇl à •/•■ 

IS.OS 13.5!| S.31 
0,3^13 0,1933 0,1915 


SO»Sr disBous... 


Soiutian de UrCI" à -/.; 

43,63 Z|,o3;; i,&Q . 
o.aiiig o,ao5-j,o,i9Ï6 


Solution de CCI' à •/■■ 

.33,70 i6,5« 8,G7 
ô,ijù6 6jig5l_Oji75G 
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<2»S| SoliOiHU da 












Sel «nb^die 


CriBtaiu à toK>0 


fiel criil>11i>« » tH-O 










Zn^niaVe" 


tienntnt «b diwololiOD 




1. 


à l'état it 


à l'itil de Mlnration 


à !■«.. d. «lonuo» 


f 




Sd 


Sel 


Sri 


S.1 






.Pbïdr.. 




tnbTdn. 










ii,<G 










.n 


a3,oi 


KS 








35,36 








î?;ï; 










5l,53 




&aM 


188,46 






3o,oo 










ig^sâ 


So,oo 


i8i;o9 


















4i7l! 










So',40 


ï6,Ea 






















Vé, 


4i.;35 












4a,e6 










*o3,.7 













(• 


ordinaire 


p fumant.) , 






SuHatedecalcmm 

— debarjum 


tf^ 


P, 


Sair.deatroDtinm 
- de plomb.. 




..( 


a'.3 


S,6S 
o,i3. 


S 



(208) Hyposulfite 


ie sodium (Kbbh 


lis). 




i.„. 


TtmpéralBre. 


n p. d'eao. 




n p. d'em. 


» 


3,0t 


i 


;;?! ■ 



AMENDA DU CHIHISTB. 
t) Alun ammoniacal (S(K!'Ai*,SO^AiH*)«+ aUTO ffNM«I»tE), 



100 p.rti™ d'saa diMottent | 




GriiULliei. 


Anhydre. 




CriiUllisi. 


Aohydrr. 




30 

fto 
5o 


il 


a,6ï 
4,50 

J;i 
15,90 


90 


4:» ,90 


Î5,t9 
5o,3o , 
70, 8î 



(S10> Ferrocyanure de potast 


«m Cï«FeK' + 3H»0 (Wallace). 


100 parties d 


«au diHolitnt 1 


Tfmpént. 


,Sb1 crist. 


Da«iW.. 


T^mpim. 


Sel cria. 


DuBJléa 


15,5 


33 
■ 36 


1,15. 

> i,l6i 

1,178 


37,8 
104,4 


58,8 

2;i 


i.aiB 
l.a5o 
*;»65 





(211 






tm parlH» d'uu dtsnlTent 1 


Tempérât. 


C'H'O-KH 


Tempérai. 


C'H'O'KH 


i™,é,.i. 


C'H'O'KH 


3o 


o.3ï 

0.40 

0,57 

, ",90 


4*0 
5o 
60 




90 


4,5o 
5,,o 
6,90 



|S13| SoliibiliU du sucre dans Feau pure, deo à bo". 



Tempérât. 


Sutre disaooi 

%■ 


T««p«ral. 


Sncn diuoue 
•/.■ 


repérai. 


'■•".,;r" 




65,0 


1 ao 


!!•; 


» 










&5 






65,6 


30 


69,! 








66,. 




7",4 







AOGNDA DU CHIMISTE. 
(Sl*)jl{un de ;)o(aMitm[BO*)Hl*,SO<K*+atH*0 (Poo 





100 parties «n poidi d'an dinol 


». 






Cri«.lli»i. 


Artïd». 


r«ntp«rilBn. 


CriBUllIu, 


AnhjdM. 


S 




no 


ù, 


66,65 






%M 


&;99 


T 


.SE 


35;.. 












3o 












40 


îo.g. 






3Sl,i8 


T4;i>3 




44, M 


30,09 









|2I4) Acid» oxalique ri bioxalate de potanium (Alld* 







100 parti» d' 


■n diuolTt 


t 




Tempéml. 


Alid* 


BioiaUM 


Tampérat. 


Acids 
«aliqu.. 


BiooltM 
il poUdinm. 


'ô 


5,i 


3,1 


& 


7S,o 


10,S 








70 






ao 


'3,9 








asj 












4a,9 

5i;s 






,o;5 




fond. 


5o 


5i,a 


»4,8 









4<ia)Soiv6iI>Ie dK 




dLMDlTSBt 


»»• 


-=1 


SUCK 


* w 


DantilH 


Suc» 












dioi lw> « 





.,3*48. 


»r^ 


l,>^« 


87iS 


.oS,a 


so 


Î'X 


S'3 


,''SS 


îi;ï 


9S,t 
K 


3o 




;«! 


S;S 






«t, 


S;S 






«S,9 














6,6 

'S 


49.S 


S 




■tr 


o1Is3 


•iii 


Ï7,4 




,<.,(,8 


■ "'*°^" 





CHAPITRE m. 



Renseignements relatifs à la chimie appliquée 
et à rindustrie. 



Section I. — Eydrotimâtrie, Acid«s, Alcalis, Sels. 

<tie) HydrotimUrie. 

a. Solution étv,3$ chlorure de calcium fonda pu? dans t ;litre d'eau 
distillée. 

6. Ëolutlon de 6a aranmes savon blanc de H^'geille dans Soo gnun- 
mea alcool ï gc^. On filtre et ta ejonte Soo granuuea enu diatillée. 

e. Solution d'OiaUte d'ammoniun à V«f 

ûi buretl« est graduie de telle fa;on que i"4 = a3 divisions. 
Le degré o de la graduatioQ est placé à la seconde division, le volume 
ainsi réservé contenant la quantité de laliqueur nécessaire pour faii-e 
mousser ïo centimètres cubes d'e»i distillée ; les ai division» «ni- 
Tantes coirwpondwrt-ptg conaét u i cn t -i-o.ot de sbiorar c d» Mieium 
dissous dans l'eau distillée. Ce qui fait quel de^réde savon :=o,oao45 
de chlorure par io ee. d'eau on o" joui par- lilr». 

Le llacon spécial pour cet ess&i présente des divisions corrospon- 
dant à lo, 10, 3o et &oec. 

Mode opÉtAToiBB. — On ajoute peu àp«n lawlnlionfr, nn moren da 
la burette bydrotimétriquei ft tu ce. da la ■olltion a, juBau'>à ca 

ÎD'il se forme par rogitalion une moussa de iji Mstimètre ne haut 
urant an moins 5 minutes. On doit avoir employé al divïajans 
de la horetlc, c'eat-â-dire qne la solution calcii{ue<dail m nrqQorraa de- 
grés faydroraétnqnos. S'il n'en, «et pas ainsi, en nodiile I» ca«|H)si' 
lion de la tiqueiir de savon. On détermine de In mlÂi» hsao - - 

I. Le degré de l'eau i anal^sar ; . i . . . - 

II. Le des ré de l'eau adlfitionnée, pour 6o «e.|. de a M- da>ii so- 
lution d'oxaiate d'ammonium el filtrée (l'on opAre tw^joors sur 4atc.). 

IlL Le degré de l'eau maintenuei A l>ëbuUittj)n Mi<daat,'/, luure; 
on complète le vidame primitif a»eq de l'eut djjstiluei^an atfiÛ,oa SI- 
to»<t *■ s p iw w » U * < i ■ ■ ..,X. ~ 
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nr. So cenlimAtm cubes 4e l'eau de l'oçiration ITI Knil additionnée ' 
de ■ centimÊlres cubes d'malete' d'mnniDBiuni ; on agile, an laisM re- 
poser *|t d'heare, od flllre et l'on >ipère anr to centimètres cnbee. 

DosAGB DES CHL0BOBE9 ET stJLFiTEs. — On opèrfl avec des liquenre 
' titrées contenant ïc^iJ d'azotate de barium pour 100 grammeBd'ean 
diltillée ou ai-jS d'aiotate d'argentpounoo grammeBd'eaii distillée. 

On étend a cennmètres citbea de ces liqaeurs. d'eau distillée, de 
ntapifre k avoir y> centimètres cubes et on prend le degré bydrotimé- 
trîque dans le Qacon, oa doit trourer ao degrés, sinon, il faudrait lei 
ramener h ce titre. 

Poar l'essai, on prend de l'âne oDl'aulre de ces liqnean aatant de 
</io de centimètres cnbes que l'on a trouvé de degrés dans l'opéra- 
lioaUI, on let ^nle à4o centimUrea cubes d'eau bouillie, dans le 
Aacoo, ce qui devrait donner on nombre double de celui trouvé dans 
l'opératioD III, mais le Lire obtenu est moindre et la différence cor- 
respond ï la baryte oukl'&rgent précipité par les eulfatee ou leacbloru* 
res. Cette différence est convertie en grammes d l'aide de'Jt. table 317. 

Calcula — Le premier chiffre correspond k l'action totale de l'acide 
carbonique, dei sels de chaux et do m^ignésie. Le second représente 
celle des sels de magnésie et de l'aride carbonique. Du troisième on 
retranches degrés; le reste représente des sels de magnésie el decbaux 
autre que le carbonate. Le quatrième représente les set? de magnésie. 

Il esl facile, d'après cela, et d'après ta table suivante, qui donne lei 

Suantités de difTérents corps qui amènent un accroissement de ( degré 
ans le titre hyd roi i métrique, de calculer è peu près, en cartionalespar 
eiemple, et en suirates la compoEilion d'une e ail En général, le degré 
bydroli métrique exprime i peu près en cenligrammes le poids de tela 
terreux qu'il contient. 

Le degré bydroli métriqne indigne en mtme temps que la quantité 
de sels calcaires d'nne eea, U quantité de savon qu'elle nentralise par 
litre, documents préciem dans beaDeonp d'industriee. 
I«s eaux sa paiiafont en (rois classes : 

Au-dessous de 3o degrés, lea eaux sont réputées exœllantec pour la 
boiassn, le Ûanchissage, la cuisson des légumes, etc. ; 

De 3o à 60 degrés, elles sont impropres aux usages < . .,_. . 
peuvent Apeine être consommées ou servir danslesappareilstiapenr; 
AuHlessns de 60 d^rés, elles sont impropme à tMU uaigei. 
¥oici les d«rés de qduqnM eaox : 

Esn de JW>e: .>.... .>. 3*5 

Eau duRhAne .. «Bf 

Eau delà Seine (Ivry) ib* à \T 

— - (Ghailtot) yà.*- 

Eau de la Marne....- aS" 

Eaa.dala Dhajs (réservoir de Paria) 4W*S : 

Ean de ta Vanne («n moyenne) lE* 

Eau de l'Onrca 3(i* 

' PuilsavleHi^B^ârenflllq,.,., i-...,.. S'a «a* 

Puits artésien de Paaay , lo* i t<* 
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Eïu d'Arcueil 53* & Ao* 

Eau dB BellovLlle ^>S• 

Le degré de dureté anglais, d'après la méthode de Clarke, indiqui! 
le Donibre de grain» de carbonate de calcium contenus dans un gallon 
ou 70000 grains de l'eau essayée, par conséquent i degré =^o,ai43 de 
carbonati) calcaire par litre if eau. 

Le degré de dureté allemand indique le nombre de cenligramunes, 
pu Lire d'eau, de chaux ou oxyde de lalciuin qu'ulle renrerme. 
t d^Té français s: o,â6° allemand = o,'7a' anglaie. 

(S17) Tableau hydrofimétriqut. 



Valeur en gnmmet, pour 1 

Chaux 0,0c 

Chlonire de calcium 0,01 

Carbonatede calcium... 0,01 

Sulfate de calcium 0,01 

CMorure de ^agnéBinm. o^o< 
Carbonated«niagDéeium a, or 



Sulfale de magnésium . . 
Chlorure de sodilim .... 

Sulfate de sodium 

Acide suifurique anhydre 



(S16) AcvUt et akaiii. 

n DES Acii«s SDi.miuçtni 

On fait un mélange d'acide aulfariqne etd'sau, d'après les tables de 
densités (voy, table 7S), de maDÏëre qu'un lilre renferme 40 grammes 
d'acide sulfurique antivdre, ou un peu plus. On prend lo centimètres 
cnbeg de cette liijueurj et on y dose l'acide sulfurique par un sel de 
baryum. Un simple calcul indique la quantité d'acide sulfurique ou 
d'eau 6 ajouter pour que la liqueur renferme exactement 4o£raaimcs 
S0> par litre. 

Pour la liqueur normale contenant l'acide chlorhydrique, on opère 
d'une manière analogue ^ elle doit renfenner 36'',âoo d'acide chlorhy- 
drique' anbvdre par litrel^on-an détermine le litre au moyen d'un s'el 
d'vgeiït, à l'état de chlorure d'argent. 

FSirAKAnOH DU. UOUZIIIIS TlTRilS AU UOTBI DU CARBONATE BODIQUI 

On pAae exactement 53 grammes de carbonate de sodiam pnretc&l- 
ciné, on dissout dans l'eau- de façoh A faire 4 litre d'eauj celte wlu- 
tion neutralise son 'volume des solutions normales acides ci-dessus. 

On pèse 63 grammes- d'aoid» omiiaue pur et crist^lisé, voIkU\ 
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Bana laisser de résida, on les dissout dans l'eau et od complète i litre. 
On dissout easaite dans l'eau de Ta potasse à l'alcool oa âe la baréta 
caustique, de manière Ix avoir des solutions équivalentes volume à 
volume, avec celles des acides. 

Mode ûpkb*toihe, — Pour essayer un acide, on pèse un poids en 
décigrammes correspondant à son équivalent, c'est-i-dire au poids 
moléculaire de l'acide considéré comme monobasique, on le dissout 
dans 100 grammes d'eau et on prend lo cenlimétres cubes de la so- 
lution; le nom-bre de dixièmes de centimètre cube de liqueur alca- 
line nécessaire pour rendre la solution neutre au touiniesol doAne dir 
rectemeni la quantité pour «oo d'aeide réel. 
Bxemplee. On' prend : 

4*', 9 acide sulfurique; 

3>':,646 acide chloAiydriqnej 

6>',3oo acide azotique, etc. 
De même pour les alcalis on pèsera : 

5>',6i potasse caustique ; 

& grammes soude canstique; 

5",3oo carbonate de sodium anhydre, etc. 
et l'on titrera avec la liqueur normale acide. 

(SIB) Etaai des potasies, d'après GjtT-LussÂC. 

■ Acide sulfufique à 66",....,. ....--^ too grammes 

Eau distillée pour amener le volume ï- .. - i litre, 
Od pèse J|8",o7 de potasse à. essa^'er; on dissout dans la quantité 
d'eau nécessaire pour (aire 5oo centimÉlres cubes. 

On opère sur 5o centimètres cubes de ladite solution additionnée de 
tournesol, et on y verse la liqueur acide au moyen d'une burette di- 
visée en demi- cent) mètres cubes. 

Vi centimètre cube =^ i pour too de pelasse E*0 dans l'Achantilloa : 
c'est le degré pondéral. 

IKSO) Eieai ^aprls Drscroizillbs. . ) 

La liqueur d'épreuve est la même que dans l'essai précédent. 

On pèse b gTa>mmes de potasse que l'on dissoul dans Vfiva cl que 
l'oo lalure en présence du tournràol, par la liuueur acide versée au 
moyen d'un aicaUtaètre portant 4oo divisions dont cbac a nr équivaut 
à ^',àoo de tiqaear d'éprauve. Le nombre de divisions indiqne le de- 
gré alcalimétnque. 

Pour la cooversion des Utrei, voir table 323. 

{^^\\ Euai àa tondes. 

Pour l'cMai, on péee 3i'>',G.1 de carbonate de sodium et on fait 
5oo centimètres cubes de sotubon. On opère exactement comme pour 
l'esaai de poinsse. On obtient ainw la. qBantilé de Ka*0 pour loo. 
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ittty Potatit. — Ctamertùm des titra atealim4lriqtie tl pondéral. 
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<aSS) Dotage des alealit, ^aprii Fheskhius et Will. 

Dana nu appareil k doser l'acide carbonique par dintreoce de poids, 
soit celui de Fresenias «t Will, de Wurtz on de Geisaler, ou tout aatrt^ 
destine aa même but, on introdoit un poids de carbonate é^ à 6*',i83 
de carbonate de potassium, 5>',3, pour celui de «odium et 4''|54 pour 
celui de calcium 'on ajoute un excès d'acide dans le tube i, robinet 
de l'appareil de Geissler, ou de l'acide sulfurique concentré dans le 
second ballon des autres i^paceila \ti on pâae le loul, puis od fait ar- 
river l'acide sur le carbonate. 

Quand le d^agcment a c«sai, on chauffe l'appareil vers 60* an 
bain-marie, en taisant arriver dans le ballon k dérâmposition, de l'air 
■ec qui enlratae l'acide carbonique et sort séché par le tuba A acide 
suUuriqoe. On pèw l'appareil leiraidi ei la nombre de eeatJg;rammes 
perdm par l'appueil dcmna la OBaotiU pow m» de (Wbewt*- fVoir 
ansu lestables 159 et 2SS.) 
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idiqne la ricbeese MnMBÎmalo ea soude NaK>, 
lent eiBcl on le demî-poida moléc""'""" "*" 
l'oxyde de sodium, St. Elle eoireepiind à ce au'ea France oi 
degrés de Gaï-I.uasac ; c'est le degré pondéral. 

La Becende colonne donne les quantités de carbonate de sodhim 
(CO*Na^ qui correspondent aux quantités d'oaiyde fNa*0) dt la pre- 
oiiére colonne. En Allemagne, en Russie, etc., la soude calcinée est 
tendue anivant sa' richetse ceatAgimale an carbonate de sodium. 

La troisième cokinne contient la rieheise centéetnale en ox^de NaV), 
j'aprës l'épreure anglaise, qnî est iNuéa sur l'ancien équivalmt encore 
■site dans le commerce de la aoade ou lur le doui-'poids molÂcu-» 

La ({nBlriéme cvlonne donite les degrés correspondanta de l'alcali* 
aiètre de Deacroiiillea. Ces degrés iBdiqu«it coaibien de partica eil 
poids d'acide sulTurique monobydraté SO*!!* sont oeatralisées par 
100 parties de la substance essayée. , 

Les degrésDeecroiziJIesf'appllqiient évidemment lout aussi bien& U 
soode eauslique qn'ï la soude cortonatëe. C'est ainsi que 3*',875 de Na*0, 
£ grammea de NaltO et 6«,G35 de CO>Na* présentent le même titre M 
aNmélriqiie exigeant la même quantité de 60*11*, soit &'ii3^ pouf 
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ment d an; uqe portion de liiliqnenr l'acide aulfuriqne et clilorhydriqae 

combinée, on les transforme par le calcul en sels de potassium, et on 
conclut par difli^rence le poids des carbonates sIcaliQs purs. 

On procède ensuite au titrage du carbonate ft l'aide d'une solution 
normaEe d'acide nitrique (63'' AîO*H par litre, correspondant à Gg"', 
CO'K*). Le rapport des carbonates est donné par la table ci-dessous. 



CCK*: CO-Nt*. 


Acide 


CO'K'.' CO>Ni'. 
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(9S<) ComposUionmoyennedti principale! pol<me»eom>nereiateg. 
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(SZT) Préparation dtâliqutura pour tes anatyia par ùscydatùm 
et réduction. 

On pèse 5",6 de pennu)gaaal« de polassiiim par q;u'on ditcout de 
Taton a Taire i litre, t ceatimétre cubé de celte solution est décoloré 
|)ar t centigramme de fer en ealutian au minimum d'oxjdatioo (a,oiaJ. 

Cette liqueur élant instable, on la titre &□ moment de s'en servir 
avec <lu fll de clavecin, du sulfaie ferroso-ammoniaue crist. renfer- 
mant '|^ de fer ou de l'acide oxalique titré normal dont l" =: oi',ooS 
d'oxygène ou o,oSg de fer. 

On pise &'',9a de bicbromete de potassium put, et l'on dïssoutdans 
l'eau pour faire i |itre. 

< centimètre cube de cette aolutiou correspond k S milliKrammes 
6 dixièmes de fer [o,ooâ6) h l'état de sel ferreux. L'indice de la Gu de 
la réaction est la coloration de l'iodure de potassium amidonné. 

On pèse s4".8ûQ d'hypoRulfite do sodiom aistallîaé Na«S'Oi + EiAKI 
qu'on dissout dans l'eau pour compléter i litre. 

Oii pèse d'unautre.çaté tî",7Po iode,, et environ iS pommes iodure 
de potassium, et l'on dtasout dans l'eau pouc faire i litre. 

(o centimètres cubes d'hvposulflte de sodium doivent correapondre 
i lo centimètres cubes de la solution iodiquc. L'essai se fait en pré- 
sence de l'amidon. 

\i2S) Suipiydromélrie. 

On ajoute à la liqueur contenant de l'acide sullh^drique on tin suW 
furesIcRlin, de l'amrdon et eonlte à fcoutte de [a liiineur d'iode jus- 
qu'à oolortlion. Le nombre decenlimÉtpea cubes de liqueur employée 
X'Oi*,ooi6 daotM le poids de soufre. 

(229) Estai des nitrates. 

On prend iv.Soo de fll de clavecin el 3o à fto centimètres cubes 
d'acide chlorhytlrique pur. on dissout dans une cornue traversée par 
on courant d'nydrogéDe. Après dissolution, on ajoute par le col de la 
cornue une quantité de matière contenant an maximum o,a d'acide 
azotique. On fait bouillir et on dose par la liqueur normale de per- 
manganate de potassiumle fer excédant. Voy. 1. 131. 

Le poids du fer peroxyde X o.3ii4=Az*0' contenu dans la sab- 
slance; log. du fiicteur =— t,&o7oâ. 

(230) Essais des chlorures. 
, On pègeio'',797 argent pur qu'op dissent dansl'aeido nitrique pur. 
On évapore k sec et en dissout dans l'eaù pour ' faire i litre. On peut 
encore peser 17 grammes nitrate d'argent pur pour i litre d'ean. 

40 cenlimètrea cubes correspondent i offijiifi de chlore oo A 
o»- 0684G de chlorure dé Sodium: ' " 

LaliquWM'àiitrer'deit^treneatrej'Ofl l'additionne d'un peadechro- 
mate de potassium el. <id ajoute la liqueur titrée d'a^nt, jusqu'à cQ 
que le liquide prenne une teinte ronge (cliromat« d'sKgwQ. - ■■ 
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Sectian II. — Hâtaaz. 

Enais dM métaiu ninela. 

(231) Eaiaide fer. 

On piae .t décigramm* de fli de clarecia bien décapé, on le disMitit 
dans 10 Mntimèlres cubea d'acids chlorb^drique pur, od éUod d'eaa 
et on titre par une solulion de permanganate de potajsiniD contenant 
environ 3o grammes aa litre; on note le nombre de centlmètreB cubes 
employés. D'autre part, on ditsont le métal i esuyer dans l'acide 
chlorhjdrïque bouillant, en ajoutant du bicarbonate de sodium de 
temps en temps pour créer ane atmosphère d'acide carbonique. On 
étend d'eau et on titre par le permanganate jusqu'il conleur rose. Une 
sitDple proportion donne la quantité pour 100 de fer dans le métal; 
le (Il de claïecin contient en général 99,7 pour loo de fer, 

Pcor dowr le protoxyde de fer dans nn minerai on opère de mAiae. 
Si on veut doaer le fer c^ ai y est contenn aux deux états d'oxydatioii, 
on le dissout dans l'acide cnlorhydriqoe, on réduit le perchlorure par 
du zjne pur, 3 à 3 grammes, et I on opère comme ci-dessas. 

On peut titrer le permansanele par l'acide oxalique aormal (taUe 
218). i cent, cobe correspond A o,oSG de fer. il est inotHe d'avoir oiw 
solution de permanganate exactement normale. 

(>82) Etiai de cuivre. 

On pèse 100 gramme» de cyanure de potassium our qu'on dissent dans 
i"',7&3 d'eau ou 400 grammes de cyanure ordinaire, qu'on dissoat 
dana {"SalE d'eau. 5o centimètres cnbes de celle liqueur titrée éqaï- 
Taudront à enriron o^'.So de cuivre. 

L'essai se fait en pesant d'abord un poids de cniv<re galfanlqae mi, 
qu' on dissoat duis l'acide nitrique étend u^ on chauffe^ puis on suraatiire 
par un léger excès d'ammooiaqne, on laisse refroidir, puis l'on verse 
peu à peu et lentement vers la fin de l'opération, au moyen de la bu- 
rette, la solution de cyannre de potassium, jusqu'à ce que la couleur 
ait presqae dispara et soit remplacée par une faible teinte lilas. Le 
titre étant vériné, à la place de cuivre pur on pé«e un pckids de mine~ 
rai qu'on traite comme il vient d'être dit. 

Exempte. 300 degrés de la burette (loo"! =r 4 gramme de ouivre. 

a grammes de minerai exigent pour la décoloration io5 degris. 

300 : lOD :i \ : x; :c = o,ba5, soit >6,3â pour loo de cuivre. 

<2S8) Dotage par une dùiohitiaa ifhypotul/ilt de aodium. 

i' On dissout S4 grammes d'hyposnifite de sodium cristallisé dans 
1 litres d'eau. Le titre est pria aa moyen de cuivre galvanique pur. 

3* On emploie l'iodore aepolaasium en cristaux, il doit être exempt 
d'iodate. 

3* On prépare nne solution d'amidon, en faisant bouillir de l'ami- 
don dans nne grande quantité d'eau, on laisae rdrokUr, on-décaiite et 
conserve la action limpide. 
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Mode d'essai. — On Tait dis&oadre d<',5oo i a%^5o de cuivre pur oa 
d'alliage dans l'acide azotique faible, OD chauffe, on étend d'un peu 
d'eau, puis OD ajoute du carbonate de sodium jusqu'il ce que le cuivre 
commence à se précipiter. On ajoute ensuite un excès d'acide acétique 

tur, on verse le tout dans un Hacon, l'on étend de ta moitié du vo- 
ime d'eau, enfin on jette i grammes d'iodure de potaashim dans le 
flacon, on laisse dissoadre. <Sn verse alors la liqueur titrËe d'hyposnl- 
Gte de sodium jasqu'ï ce que la plus grande partie de l'iode pur dis- 
paraisse et que le liquide prenne une teinte jaunâtre. Od ajoute A ce 
moment un peu de solution d'amidon et on continue b verser avec 

IirAcautlon la liqueur titrée jusqu'à -ce que la solatloo soit incolore. On 
it le nombre de degrâs aur la burette et on en déduit la quantité de 
enivre d'après les réanltatg obtenu<! avec le cuivre pur. 

. (2ai),Ë'Esai de iine. 

La solution normale de zinc renferme à l'état de chlorure S femmes 
de linc pur par litre, — Iji «olntton de sulfure de sodium contient 3o & 
3£i grammes de sel cristallisé par litre. Pour déterminer ion titre réel, 
oa prend ib centimètres cubes de (a solution de zinc [soit o'',a ïinc), 
on les BursaLure pu" l'ammoniaque, on étend à t/i litre, et on ajoute 
la solntion de snlfure de sodium jusqu'à cequece sel soiten excès. Pour 
reconnaître ce moment, on prend une cerlaioe quantité de liquide 
avec un tube (diamètre 6"") rétréci légèrement par son bout inférieur 
et servant de pipette, on appuie co tube sur une tande de carton mince 
recouverte de carbonate de plomb et glacée, et on fait écouler le li- 
quide. Dès que le snlfure de sodium sera en excès, on verra apparaître 
une tache brune, et lorsque son intensité correspond à celle que pro- 
duit 1 centimètre cube de solution de sulfure de sodium étendu de 
5oa centimètres cubes d'eau, on arrêta l'opératton. On retranche alors 
t centimètre cube dn nombre de centimètres cubes amplojés; ce 
nombre est généralement compris entre tb et 3o. 

Pour fairel'easfti d'un minerai, on en pèse, suivant sa ncbesse.C^ ài 

S ranime; on le dissout dans i5 a .3o centimètres cubes d'eau r^a]e|<}. 
n ajoute quelques gouttes de brome et on précipite par3oà £o cenb- 
mëtres cubes dammmiaqueaTec addition de 5 & lo cenlimétre* cubei 
de carbonate d'ammonium. Après quelques heures, on filtre le Û- 

Îuide bhauSé préalablement et on le titre avec 1* solution de sulfura 
e sodium en suivant la marche indiquée. 

<28B) Eiiai des minerais de plomb. 

On mélange intimement ; 
100 gramme» minerai pulvérisé, 
3oa — carbonate de sodium ou Ûm noir, 
10 — charbon de bois en poudre flne, 
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Ob cbknfe gndueltenieDl, jaBqu'à ce que la masM soit co[n|)li:- 
tMnent hqni<le, on donne de \tgins secousses au crciTset pour ras- 
sembler le plomb, puis od laisse refroidir et on trouve un culol de 
plomb. On obtient ainsi 74 à 76 pour loo de plomb avoc de la galène 

El*L01 nCP riB KÉIlkLLlflUI! ou HIIUI D'U^ CHÏUSET EN FIB. 

On introduit dans le creuset chaufTé au rouge sombre, au mo^cii 
d'une cuiller en cuivre, un mélange de : 
100 grammes minerai pulvérisé^ 
100 — carbonate de sodium, 
50 — potasse perlasse, 
ti — tartre brut. 
On verse sur le mélange une légère couobe de borax, on active te 
feu; an bout de S ^ to minutes en brasse avec une spatule en Ter et 
on porte la température au rouge brillant. 

On entèvé le creuset ilu feu et on laisse refroidir; on obtient ainsi, 
avec de la galène pure, i!i pour 100 de plomb ductible et malléable, 
ne contenant pas de fer. La perle est environ do 4 pour 100 ; elle s'é- 
lève ï 5 pour 100 pour les minerais renlermaot seulement &o i 60 
■pour 100 de plomb. 

(230) Emait de mereurt. 

Dans un tnbe en verre à analyse organique, on introduit le corps à 
analyser avec un excès de chaux, en ayant soin au préalable de placer 
à l'extrémité du tube un peu de bicarbonate de sodium^ afin de pou- 
voir entraîner par l'acide carbonique les vapeurs restant dans l'appa- 
reil. 

Les vapeurs de mercure sont condensées dans un tube à boules «m-, 
tenant une petite quantité d'eau. Le poids du tube à boules a été dé-' 
terminé avant l'analyse. Lorsque l'opéralion est terminée, on enlève 
l'eau et on pèse da nouveau le tube; on 'a ainsi déterminé la quantité 
de mercure contenue dans le corps à analyser. 

Si le corps contient des azotates ou des iodures, il faudra remplacer 
la chani par du cuivre métallique. 

Enfln, si le mercure se trouve dans un alliage métallique en présence 
de méUtui non volatils, on le détermine par différence, en soumeltanl 
l'alliage à. la odcinatkin. 

Zstaîa d'argent par U coapellation. 

(aSl) Détermination approximative du litre de CaXUage. 

On tuasse à la coupelle o<',ioa d'alliage avec 1 gramme de plomb, 
00 obtient on bouton dont le poids donne à 1 ou a centièmes près le 
titre cherché. D'après cet essai, on juge k quantité de plomb t ajouter 
à l'allitge poôr le eoupeller au mieux. 
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La prise d'eMai u bit aur t gramme d'illiage; 1« nombMde Dii&i- I 
grammes qui* repréKDte la poids du boulcrn tU retour iodâine doDC I 

te titre de I alliage en millièmes. 
Un boulon pesant goo milligrammee représeoU un alliage 

qao miJlièmcs. 



(S38> TabU iTuii^uant 


les guantilés 


de plomb 

euiti»^ el d'argent. 


Tiln 

largenl. 


Plomb 


Tiln 
A, 

l'arpnl. 


Plomb 
à •jouter 


Ai'gentitooo 

- 950 

= Z 

— TOO 
.- Goo 


o"'.5oo 
3 


Argent à âoo 

- 400 

- 3oo 

- aoo 

Cuivre par. 


l6 à fj ". 



1^ bouton n'est pae de l'EU'gent pur; il contient du plomb et ic 
caivre. L'analyse, par voie humjde, indique dana le bouton d'essai un 
litre compris entre gga et ggS millièmes. Ce titre peut 6tre évalué i 
996 millièmes. (Voir ci-dessous la lable de compensatioD.) 

(<3Bt TabU de Mrnpensalion povr Fessai d 



















quanliUsdeBD 






quantiUsdafii 


-TiWa 


trou.™ par 




Titres 


trouiis psr 










ejtcto. 










uî:;:s.&. 




wapelLtioB 


U-X1.S. 




Fil 


4,03 


600 


&95,3i 


A,6S 


960 




550 




4,6S 


900 




60D' 


495,3a 


4,68 




S45,BS 




100 




it 








3oo 




Tho 


6W,s9 


4;s« 




•97,47 


>,S! 


IZ 


k; 


*0D 


99ii» 


o,!8 



^», „ ..„™,= ^^^ > „.. ^„^„„.^ „„■ jn alliage fait avw 

de t'at^ent à 1000 millièmes et représentant d'une manière apfnvxi- 
mative le Lire de l'alliage i}u 'on examine. Le témoin doit être paasé fc 
la coupelle à cdté de t'eiaai au(]uet il doit être compaié.. llijsoDt sur- 
tout utiles quud l'alliage contient de Tor, du platine ou du palladium. 
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Essaii d'argent par la Toi« bomida (G^f-LuUAC). 

)S40) Préparation de Pargent pur à }ffî. 

DJBWiudre l'arçeot métallique dans l'acide nitrique, séparer par dé- 

cantalion le résidu, s'il ; en a, puis précipiter la solulioa étendue 

d'eau par un excès do sel marin. Le chlorure d'argent bien lavé, puis 

séché, est chauffé dam un creuset de terre réfractaire, au louge vif. 

Pour 100 p. chlorure d'ai^ent : 

74,A P- de craie, ii,a p. docharbon de bois pulv^isé. 

L'argent métallique occupe le foiut du creuset ; on le détache, rm le 

lave et on Je redissout de nouveau dans l'acide azotique pur, puis oa 

récominencfl le même traitemeat. L'argent eatalorscomplétementpur. 

(SU) Préparation de la liqueur décime d'argent. 

On dissout i giamme d'argent à looo millièmei dans â on 6 gram* 

mes aci^e .azotique pui et l'on étend la dissalution d'eau diittllée, de 

maniëie àobtenir e):act«nent i litre de liqueur. 

(24S) Préparation delà diisoliiCion normale de ael marin. 

On dissout 5<',4t4 de chlorure de sodium pur dons l'eau djatîllée, 

de'maniËre que le volume du liquide occupe i litre à la tempé- 

ratnréde 15"; ) décilitre de cette liqueur à + i5' précipite .«lacteméat 

un peut emproyerlesel marin ordinaire; danscecas, on djesoul aoo 



3 grammes de sel marin dans a litres d'eau commune, on (litre, 

it évapore à iec quelques grammes dala solalioQ pour apf 

a quaJitité de ael qu'elle renferme. On. étand alors cetle liqueur 



quantité d'eau inférieure à celle qu'indiquerait le calcul en. supposant 

3ue le *sel fût pur. Puis on la titre an moyen de k liqueur titrée 
'Vgent et on 1 amène au titre exact. 

(848) Préparation de la ligueur décime salée. 
On verse i décilitre de liqueur normale dans un vase de ta capapité. 
de t litre, qu'on achève de remplir avec de l'eau distillée. 

1 litre de liqueur décime peut, précipiter i gramme d'argent; 
centimètre cube de la diSme' liqueur précipitera i milligramme 
d'iffgenl. (244) Prtse (fMMi d la p«(i(e. 

Prendre des lingots h. bas litre, les foudre en présence d'une petite 
quantité de charbon, brasser la masse avec un Dftton-cuiller en terre 
ùgileuse et couler une partie dans l'eau. La composition de la gre- 
naille ainsi produite représente la composition maj^enne de l'alliage. 
L'analyse se fait li la manière ordinaire. 

AnalfM dei allîagei d'or. 
(245) Et»ai approximatif, dit aaai au louchait. 
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ta pierre de touche, a* des loucbam, 3' de l'acide poar toa- 

L'acide, pour les touchaui, ee compose de ; 

gS p. acide azotique de i,3ïo denaité (37" Baume), 
a p. acide clilorb^drique de t,t73 denaité (3|i> Baume), 

35 p. d'eau, 
ou bien de : 



(583, 6a5, 667, 708 et 7! 

On mouille ces diTersea louches ou traces avec une l>a£uette de 
verre trempée dans l'acide et on examine l'elTet produit. 

La trace diaparalt presque subitement si elle a éH faite avec du 
cuivre ; die reaisie si le bijou est an litre de tSo millitmes ou au- 
dessua; dans ce cas, un linge fin passé légèremeikt sur la pierre n'eo- 
léve pas la luce. 

La leinle verte i^os on molna foncée que preod l'acide, ainsi que 
i'épaiasaur de la couleur de la touche ou trace d'or qui reste sur la 
pierre, permettent de déterminer le litre d'une manière trés-approii- 
mative. 

(t4B) AnalyK de» aUiage» d'or. 



On Vappromme au moyen de la pierre de touche ou ea passant à la 
coupelle o>',ioo d'alliage avec O^^Sod d'argent et 1 gramme de plomb. | 

Le bouton, aplati et mis en ébuililion pendant quelques minutes 
avec S à 6 grammes d'acide azotique, donne un résidu d'or dont le 
poids indique appronmativemeni le titre de l'alliage. Celte opération 
porte le nom de départ. 1 

La pratique a montré que l'opération du déjnrt, c'est-ti-dire la sé- 
paration de l'argent au moyen de l'acide azotique, s'exécute d'une 
manière complété lorsque, dans le bouloD, l'or est à l'argent dans le 
rapport de 1 partie d'or à ^ parties d'argent- C'est cette opération qni ' 
consiste k ajouter t l'alliage une quantité d'argent, telle, ^ue I or 
soit k l'argent dans le rapport de 1 & 3, qui porte le nom d'inguar- 

Le titre approiimatif étant connu, aoit 900 millièmes, on pèse avec 1 
exactitude o",5oo d'alliage, on l'introduit dans un petit morceau de 
papier avecla quantité voulue d'argent, eoLl i>',3âa. 

D'autre part, on pèse le ptomb nécessaire i la coupellattoo, soit | 
5 grammes de plomb et on porte dans une coupelle bien rouge ; lorsque 
le plomb est découvert, c'està-dire que sa surface est nette et bhl- 
. — ■__.. i.-ii: --■ -«frl'aiïenL 1 



a j ajoute l'alliage aiui que- \'t 
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On procède alors comioa pour un eaaai li'ai^Dt, les phénomènes 
ctant ji peu prés les mâmes. 

Lorsque le bootoa s'est fixé, on l'enlève, on l'aplalK sur ua tas d'a- 
cier, on le recuit, on le laniine et on Is recuit une seconde fois. La 
laine mince roulée sur elle-mAme en spirale constitue le cornet qu'il 
bot soumettre à l'action de l'adde nitrique ou au départ. 

La cornet est introduit dans un matras d'essai avec 3o à 35 gram- 
mes d'acide nitrique à sa" Baume, puis on fait bouillir »o minutes en- 
viron, on décante et on i^onte de nouveau sa à 3o grammes d'acide 
nitriane à 33° baume, on fait bouillir to minutes. On dteante, on 
lave le cornet â deux reprises avec de l'eau distillée, on remplit alors 
entièrement d'eau le matras et on le renverse avec précaution dans 
un petit creuset d'af^ile, de manière à v faire tomber le cornet «ans 
le briser. On décante l'eau recouvrant l'or et on porte le creraet au 
rouge, en ayant soin de ne pas fondre le métal. 

Le poids du cornet donne le titre de l'alliage. 
' Ij^rsque l'or est k un titre élevé, il faut soumettre la cornet à trois 
traitements successifs par l'acide nitrique, afin d'éviter les snr- 

Le tableau suivant peut servir de base & une table de compensation 
qui permettrait, au moyen d'une correction, d'obtenir toute l'exadi- 
lude que comporte la eoupellation de l'or. 



ia lot. 


Titres 
obleuu*. 


Dlirerenccs. 


riirts irais 
ie l'or. 


Tirr«> 




&00 


■700,00 
600,00 
499.50 


o,5o 

0,00 

— 0^50 


Soo 
3oo 


399,50 

399,50 
•99.50 
99,So 


-o,5o 
0,50 



Ces résultats ont été obtenus avec des mélanges d'or et de cuivre 



TilrMdBlW 

>IUé au cuivre. 


Quuliléi de plomb 
.■ic«»ai»9 


Titre» de l'or 
■Ilié M CUiT». 


Qiuiitilësdt plomb 

nteesnires 
pourealtTtrlecoiirp 




.partia 

le - 

a4 — 


ioo - 

îoo — 

100 — 


a6 parties. 
3* - 
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(S4f > Analyee des UngoU de dori. 

l» doré «at uD sHiagc lonaé d'or, d'une forte proportion d'argent 
et d'une petite quuititis' do cuivra. 

L'&rgenl sera dosé par ta voie humide cbaqae roLBqDe'l'or c'eicé- 
dera pas looà 3oo millièmes. Il haX avoir eoin de réduire l'alliage ea 
Umu Iris-Diinces et de faire tranillir pluiieura fois avec l'icide ni- 
trique conceotré, avaol de prccipiter par le sel mario. 

L'or e«t dosé dans une aecoode prise d'essai, eu paBstnt l'alliage ï 
la coupelle et en soumettant Je bouton de retour au départ ordinaire 
par i'aeide nitiique. 

Il eet t^alement nécessaire de passer ft la coupellation an témoin, 
lorsqD'oD dtormine l'argent par différence entre le poids du bouton 
de retour et celui de l'or, la présence de l'or donnant toujours uEie 
surcharge. 

EoSn, si le lingot présente des indices de rw^utge, il dena £lre 
euBjé à la goutte. 



_e bouton laminé est traité par l'acide sulfuriqw bouillant, qaJ 
dissout l'argent; le résidu, tavé et dessécha, donne par différeoce 
l'argent. 

(â résidu, composé d'or et de platine, est passé à la coupelle avec 
six fois la quantité d'argent correspondant au platine. Le nouveau 
boulon est latnîné et traita par L'acide nitrique bouiliant qui dissout le 
platine h cause de la présence de l'argent. 

Le résidu donne l'or ] le platine est obtenu par différence. 

Pour plus d'exactitude, cette dernière opération doit être faîle une 
seconde fois. Bt le poids de ^'or reste invariable, on est .certain qui' 
tout le platine a été enlevé. 



Section m. -~ Alliages. 

La température de fusion de l'alliage est généralement moins élevée 
que celle du métal le moins fusible qui entre dans m composition ; 
quelquefois même elle est beaucoup moins élevée que celle du métal 
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fSHO) Attiagea fusibles pour madiinta à vi 
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Éteiii. 
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Poitld<raaH>ii 
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|SS1) Soudure». 



Soudures. 


Cni™. 


Zinc. 


Piien. 


S_ j»nnepen fuBible,.,; 

^- _ très-forle.... 
Métal des cloches pour sou- 


S3,î 
&&,0 
£7* 

53;î 

4,5 

33,13 


aS!o 
6 


Élaini,3PLombo,3 

ÉUmi5,oitaitoi..o 
Uitonio 

Ét^"33; Plomb 66 
- 50 - 5e> 
OrS 
Argent 1. Or i. 


Id. pour souder le laiton. . , 
Arfrent de soudure pour 


Soudure des plombiere.,.. 
- desîerblantierg.. 

- p^SÎMà^:::.* 



i|2SS) AUiagei monélairet. 



M de cahre, A d'é- 

a alliage de 



L'alliage pour billion rrao^us' contient 9S pour 4( 
tain el t de zinc. 

L'AMflmajme, la Belgique el les Ëtats-Unis emploient ni 
aSp. de niâel avec 75 p. de cuivre. 

Les monnaies d'argent en France sont au titre de 900 milliàmes 
«Tec une tolérance de 3 millièmes au-dessus et au-deasous {piieti <U 

'r.y, les pièees de 3 fr., 1 fr., 60 cent, et ao ceoL Mut «u litre de 



{JT; 
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T^. 



Lm mMaillm renferment fdni d'argent: elles wnt aa titre de g&o 
millièmes, arec la mSme tolérance que potir lee slliaeesde [a monnaie. 

Les alliages pour orfèvrerie eonl au Dombre de deui. Le premier, 
employé pour vaieselle et argenterie, est à gâo millièmeB, avec une 
lolérance de b milliémea. Ainsi un couvert qui contient 9li5 millié^iieB 
d'argent pur est encore dans la limite de la loi. 

Le deuxième est de Soo millièmes; la tolérance au-dessous est de 
5 millièmes. Il n'y a pas de limites Qxées pour les titrea Bu-deasus de 
950 millièmes. 

Dans ces derniers temps on a proposé de substitner dans les alliages 
d'argent le linc au cuivre. D'après M. Peligot, un alliage de Soo ar- 
gent et 300 zinc ne noircit pas dans les disauluLions de potysulfures. 

L'alliage actuel des monnaies, fMidu et additionné de 7S grammes 
de zinc par kilogramme, présente la composition suivante ; 

Argent 835 

Cuivra 93 

il est plus blanc, plus malléable qne celai obtenu avec S35 argent et 
i65 de cuivre. 

Les monnaiea d'or en France sont au titre de ^oo millièmes. 

La loi accorde une tolérance de 3 millièmes, soit au-dessus, soit au; 
dessous ; les monnaies dont tes titres sont entre 39S et 302 millièmes 
sont par conséquent encore au litre légal. 

' Les médailles sont plus riches en or qae les monnaies : le titre est 
9<S millièmes d'or, avec une tolérance de 2 millièmes en dessus et ei| 
dessous. 

Les alliages pour la bijouterie sont en nombre de trois : 

Le premier est an titre de ma mitlièmes ; 

Le second — 840 — ; 

Le troisième, qui est le plus employé, «et au titre de •jbo ipill^mes, 
avec nue tolérance de 3 millièmes au-dessous. 

La tolérance est sans limites pour lee litres qui dépassent 750 mil- 
lièmes. 

La composition des monnaies et des biioui se rapproche beaucoup 
de celle de deux alliages à proporlioDS dèûnies. 

Aii"Cn. AuCu. 

Or 903,00 756,00 

Cuivre 97,00 a44,oo 

L'or en écailles s'obtient en alliant t partie d'or à 3 parties.-do 
mercure et chaesUit ce dernier par distlllalion. 

■ '' ■ ■ Argtnt. Or. 

' AMlige or vert pour orfèvres Sb^ rjo-p. 

Ëtectrum ' 1 p. ip. 
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Ssction IV. — ManganSBBs, Chloromitrie 
et -Blanctaimaat. 

(SSS| E»*ai du chlorure de chaux par ta méAode Gir-Lossic. 
On oéie lO grammes du chlorure de chaux h essaïer, et on les du-, 
soûl oana l'eau pour faire i litre. 

OnpèBei3n,9eo acide arsénieux vitreux et on les dÎBSOUl dans HG1, 
puis ou ajoute de l'eau pour (aire i litre. 

Ou bien on <^re de la mâme Taçoti avec 4'',i39 seulement d'acide 
argénieux (chiC^a de Gay-Luasac). 

On verse dans un verre <o centimttres cubes de la liqueur areé- 
nieuseavec une goutte d'indigo, et l'on ajoute la liqueur chlorée avec 
une burette jusqu'à décoloration. La quantité emploVée contanait i dé- 
cïgramme de chlore si l'on a pria la liqueur à t3<'g6 d'acide araénieax 
et 10 centimètres cubes de gaz chlore ai l'on a choisi l'antre. 

t»»*i Méthode de Pbvot. 

On pèse 10 grammes du chlorure de chaux à essajer, et on let dissout 
dans Peau de TacoD à faire 1 titre. 

Od pèse 4''.43S d'acide arséoieax vitreux qn'on diesont, au moyen 
dn bicarbonate de sodium, dans l'eau, de fagon à htre 1 litre. 

le dans un verre 10 centimètres cubes de liqueur cblorée, 
une burette '" " ' ' " '"" — " 

k dessein ce terme e 
avoir ajouté de l'aonidoD. 

( centimètre cube de liqueur arséniBOM correspond i, O'',oo3t7763 
de chlore, on 1 centimètre cube de gaz chlore, ou à 10" français. 



On pesa 3 grammes d'amidim, on les délaye dans aSo centimètres 
cubes d'ean froide etl'onporteà t'ébnililionen remuant; on ajoute en- 
suite < gramme d'iodure de potassium et 1 gramme de carbonate de 
sodium, puis la quantité d'eau nécessaire pour compléter 1 litre. Dana 



la solution on trempe dn papier (non collé), on le laisse sécher et i 
'■> conserve dans un flacon fermé. 

(tse) Méthode de BDNSsn. 
On verse aS centimètres cubes de la solution précédente de chlorure 
le chaux dons un vase i fond plat, on ajoute a grunmei d'iodure 
L„ — . — ; — -p solution, on addifle avec l'acide cblorbjdriqu* et 
is en liberté, par l'hyposulSte de sodinm titt<é {liqueur 
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(XII7) Conversion des degrés chlorofnitriqtKs anglais et français. 
Le degré Innfiii indique combien I bilagnrnnu Ôb chlorure de diani donne 
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as;^» 


108 


3k,3a 


is5 


397a 


75 


- 83 


93 


a9,î3 


109 


34.64 


4 26 


4o,o4 


76 


15 


93 


39,S5 




34,95 


437 


40,36 


77 


17 


94 


39,87 




3^7 


ieS 


40,67 


78 


■ ",79 


95 


. 3P,f9 . 




35,59 






79 


aS.io 


96 


3o,5i 


m3 


Ja,94 







42581 Esaai de manganèse. 

On reçoit dans une soliitian étendue de pol&sse le chlwe dég 

™_ 11...1.,.- A'..„ ^....1.;., poids de bioityde ae manganèse sur l'a» 



(2S9> Méthode Frksenius ei Will. 

Od prend 3*^,966 de peroxyde de manganèse & essayer et on l'inbo- 
doit dans rapfûreil FreBeniiïs. Un ajoute 7<',âoo d'oxalate neutre de 
potassium, on remplit l'appareil, au tiers d'eau, et l'on pèse ; puis l'on 
fait an'iver l'acide ïulfunque sur le maDganèse. 

Il se dégage de l'acide carboniqiie qu'eu expulse en observant les 
nrncaiitions décriles d la table 233. Xa perte de poids éprouvée par 
l'appareil représente le poids de l'acide carbonique déeagé. Ce 
poids comprend l'acide carbonique des carbonates et celuL formé 
par oxydation de Kacide oxalique ; la première quantité étant dosée à 
pajt ou dans, la même opémtioB ivant l'^itiaD de roialale, on 
tr<juve par différence le poids de l'acide carbonique correspondant au 
peroxjfle de manganèse. Le tiers de ce poids exprimé en centigrammes 
donne la qnantitâ pour loo de peroiyda de. manganéw pur. 
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Actub méthodb. — On pèw o^,5oo de peroxyde de maneanèfe, qn'oD 

verse dans s5 centimètres cubes d'acide OKalique titré [tàole 318} ; on 
ajoute de l'eau, puis od acidifie fortement par l'acide sulfunque; 
on chauffe pour chtisser l'acide carbonique, enOn on titre l'eicés 
d'acide oxalique par le permanganate de potasBium. 

4 cenUmètre cube d'acid« oxalique titré détruit carrespond k liS'',i 
de peroxyde de manganèse. ' 

Section T. — Verrerie, :CéraiDiinie. ' 

' Porcelaine, Poteries, Faïences. I 

Toms. 

(Seo) Verra biatica et detua. 
CrisUl; deiisiU=S,». Fliat-fllai; dusiti =^ S,«o. - 

Sable pur Soo Sable par 3oa 

Carbonate de potassium ' Carbonate de polasBiam pur 45c 

jiur 40O Minium 3oa 

Hmium aoo Nitre j 

Acide 8r«énieux | petitts Acide arsénieox (o^^ 

Btoxyde de manganèse... (qmntit*» Bioxyde de manganèse.. .Jl"'""" 

(S61) Matières employêeê pour colorer les verrtt. 
Pour let verres biens. . . Oxyde de cobalt ou protoxyde de cuirre. 
— jannea. . Chlorures d'urene eu d'argent. 

, — verts . . . Protoxyde de fer ou oxyde de chraine. 

i — violets.. Oxyde de manganèse. 

. I <Z62) Verre tolufrle fOTidu dona un crtutet dt terre. 

<5 parties de «able, 
40 parties de carbMwte de potawam, 
1 partie de charbon. 

(SaS) Verre à bouteOka; denBtté = 3,75. 

Sable jaune 400 { Ai^lle Jaune '.. loo 

Soude naturelle iol Rognures de verre 400 

Cendres alcalines soo J 

(204:) Ferres blanc» à base de soude. 
V«iTe ) glacu; dcnBilé = 1,M. Verre i Tilne; densilé = 3,U. 

Sableblanc 3oo Sable loo 

Carbonate de sodium too Sulfate de sodium. ......| ... 

Chaux éteinte 4o libarbon \ 

itogonrai de nrr» 3oo Cbatn «teinte ^ ^ 

Rognures de verre... adlibitum, , 
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(SV5) Verrm bianet tigtr* à baie Ai ptOaua, 

Verre de Bohème ; dgnslté — 3,». 

Quartz 100 

Potasse (commerce) parif. 5o & 60 

Chaux calcinée iS à 10 

Aride arséaiem ) «d petii» 

Mire qusnUt*». 



»M- 



QoMilt .._. . 

Potasse 60 & 66 

Ch&ux ao à aS 

Acide aninMOi { npeiiiM 

Nitre JqnuitiUa. 



(Se«) Potffiea, Porcelalaei, Orèi, Faïenots, ttnanx. 

Généralitis. — Clattifioation. — l«e poteriea sont coini>o»ée« d'un 
élément pla «ligne etul'ua éUaMBbd^raiBsant on anti-plastiqDe; elles 
sonl poreuses ou demi-vitriSées, suiiaut la proportion de leors él6- 
menis et la température de la culsboq. 

Les vernis émaux ou cdbvertes sont destinés k rendre imperméft- 
bles les premières et A donner du poli à la surface des secondes. 

Les poteries proprement dîtes se divisent en deux catégories : 
LeipoUrie» infusiblesne «eramollissaDt pas, lorsqu'elles sont expo- 
sées à de bautee températures : 

Poreetainet, Faïences ;tn«j Orii^ dilea kaoliniqves et platfiqutl. 

Les polei^B fusibles se Tritlant assez facilement : 
Terres ctiites,FaTeDC«s ordinaires dites ftgulini 



Uttièrt* «Dipl*)«M. 


..™,»,. ,1 


Poids. 


'Déugution. 


Silice. 


Alumine. 


ClMIU 

niegnésie. 


POIUM 

soude. 


fit kil. 

15 

iS 

3.90 
100.00 


Argile de kaolin ar- 

eileux 
Sa^le de kaolin cail- 

Sable de^kablin arri- 

leux. ■ ' 
Sable d'Aumbnt. 
Cliaui(=S,wi. Craie) 


3B,6a 
. ",'30 ■ 

ib;os 


36,30 

a,i3 


0,70 

0..6 

0,7a 
a°93 


.,a8 
0,75 

0,97 


58,00 


3i,6o 


4,So 


3,00 
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I Le kaolin eaUtouleux est cDCare conatilué p&r li même argile ', il 
e«t mêlé à des fragments de feldspath quartzeux facile h reconnaître t 
' première vue. 

Le «ai>(« d^icaoUn est pr«s<)i]e exclnaivemeat formé de feldspath 
et de quarte-: «uesi renferme-t-il plus d'alcali a— " — *'-' 

Le ciment ou ItUvanne est composé des de 
tes et réduite* eu pondre plus ou moias Que. 
(aes) Poroelainet. 
Les porcelaines sont clanées en porcelaine dure et porcdKine 

La pâte de la porcelatoe dore est composée de : 





aliin» tmftejim. 


Foarniuut. [ 


PoidB. 


ai>igaM\wa. 


Siliu. 


Alumlu. 




PoUsw. 


1S,S 
49,» 


Argile de kaolin ar. 

gileui. 
Saille de kaolin argi- 

leim. 
Sable d'AumoDt. 
iJiaax(craUe,âi). 


•4,79 


.6,96 

47,^5 


o,« 
0,59 
S>7 


•.a» 

•,7S 


■-.' 


58,00 


3»,u 


l,5o 


3,06 



Couvet-le au pegmaitl 

La base de l'émail qui recouvre la porcelai 

faartzeax appelé pegmalile; il se compose 

Silice 



le dure est na feldspatli 

•jïfi 
16 

8,< > 



HagnéBi 
Perte 01 



La pite de la porcelaine tendra française 
cate alcali no-terreux, une variété de verre. 

La pftte de la porcelaine tendre anglaise ou nalurelie est un silico- 
phosphate de chaux et d'alumine. 

Le degt'6 de chaleur qui amène la porcelaine dure & l'état de dé- 
gourdi, est sufBaant pour cuire la porcelaine teadre; les couvertes sont 
rayées par l'acier ot fondent focitenwnt, ce sont de véritables criitaïu. 
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TCHDRE ÏRAIIÇAiaE- 

Uara« calcaire d'Argen- 

Sable de Fonlaioebleau. €o \^ 
Nitre foadu — 

Mul"^'.'.'.'.'.'.'.'.*.'.'.!!!! . ,„ 

Soude d'Alicanle 3,6\â 

Cypae 3,6 ]£ 

Cùaverlt. 
SaUe Miciné de Fontaise- 

Silex calciné. . -. 

Lilharge-., .. , 

Carbonate -de potasse 

Carbonate de loude 



Kaolin argileux lavé 

Argile plastique 

Os calciné (phosphate de 
chaux) 



Couverte. 

Feldspath 4a,S 

Minium io 

Quarti 8 

Boiax Don calciné iS,7 

V«re àcrislai ïo,5 



(STO) Orét ciraniti. 

Les gris cérames «e distinguent de la porcelaine en ce qu'ils 
ne sont pas translucides, <[a'iU ne résistent pas aux changements 
brusques de lempératuTe : cependant comme elle, ils sont demi-vitri- 
Bés, durs et presque imperméables. 

Le gris cérame fin, est Tonné d'argile fine bien lavée, de kaolin et 
de feldspath. La glai^ure est de nature v lira- plombe use, elle est demi~ 
vilri&ée, et sa pâle t'St fine et homogène. 



Argile plastique (de Dreux) . aS 
Kaolin argileux (de bt-ïrieix) 35 
Feldspath . j . , . id. âo 



Feldspath 35 



Le grès cérame commun, est composé d'argile plastique non lavée 
et de sable qnarlzeux;!! n'est pas truiLsliicide, mais il est demi-vitri- 
Bé comme la porcelaine, et il est preei|i:c imperméable. 

La couverte s'obtient gdnéraltanent tu jetant dans le Tour du chlo- 
rure de sodium humide. 



SIS 
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> f?v 







Oiofure pour la lerre de pipe 










Criitol 



(2?0| Faïmcei. 
■X fint, difTère de la porcelaine et du grèi en ce qu'elle n'est 
Di viu'inee, ni translucide : elle se compose d'arfiile plastique lavée cl 
de quartz) lorsqu'elle contient de la ctiaui elle porte le nom de terre 

La fuience est ioruBible et fttoi(jonrsi)De glikçiire,8a p&te étant trè»- 

pemiéalile. 

(FAÏEnCB CAILLOUTÉK.) (TEBHE DE PITs). 

Argile plastique S7 1 

Silex (3 



Gtaçurt pour faienee eailloitUe. 

Sable quartieux 36 

Minium t5 

Carbonate de soude ... ■ t^ 

,Tilre a 

Bien de Cobalt 0,001 



(X?0 m) Poteriei. 

La poterie ordinaire verniuée, est fabriquai] avoo uno iille homo- 
gène losible, opaque, colorée, et poreuse bien uu'i. cassure vitreuse ; 
elle est formée de marne argileusQ, d'argile figulioe et de «aÛe : son 
Ternis est un silicate alumiao-plombeui:. 

Argile plastique non lavée gu 

gahle silieeui od peu marpifèi's sa 

Jaies. Bran, Verl. 

Argile plastique de VaDvef 46 i& .16 

Sable siliceux de Bellefille i( tb ti 

Uinium 70 64 6S 

Pcroxjde de maoKanëse > G ■ 

Balliturea de cuivre rouge • > 3 

La, poterie énuiiUée, se distingue de la précédente par son v«niis 
qui, étant opaque, est considéré comme un émail ; plus le prix de la 
polorie est élevé, plus ses principes conalituants sont soif^és. le% 
i^maui «nployës sont eénéralement de deux fortes, l'émail pIombitËre 
qui ert brnn et l'émail st«uDiKre qui est blanc 
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Ai^ile plastique d'Arcneil lavé« 3o 

Marne areilauso verdâtre ...,..,, 3) 

Marné carcaire btanclie lo 

SaJble imp«r DiariMUi Jaunitre aï 

Poudre de brique fbsible Ba 

Manganèse 7 

Minium ■^^ 



ÔUIL POUR LA FAi» 


B BLABCBK. 


tu- f tfiUf). 


M- » iU^). 


Calcine 1 Oiyde de plomb. ^1 ^ 

composée! Oiyde d'éUin... 77* 


lOxydede plomb.. 4S II ,_ 




i^ft-n;-:-.:;" :*,' 


Sel marin a.. 8 


Sonde d'Alicamte 3 





tuAvi ax arrinsima 





Jinoa. 


V«t puf 


pistache. 


Violet. 


Bleu. 


Émail blanc 

ProtaxydeUe cu^ 

vre(biitULures).. 
Oiyde de cobaU à 

l'éta( d'azur.... 
Jaune de Naples. . 
Peroxyde de man- 


9< 
9 


95 
5 


94 


-gfr - 


9& 

5 
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i'27 1) Matière» vitH/labUa. ~~ Couleurs (k grandi feux. 

Cea couleurs p«uven[ étra appliquées »u« lecauverteou méiâesàlu 
couverte el être cuitea de suite au grand Feu tlu Tour à porl^e1alDe. 
Elles ee composent dm oxydes euivanti : 

Seaquioi jdea de fer et demaiiganÈee ilonnantde» bruns. 
Oxyde de œbait . . — — bleus trèf -para. 

Scaquioxyde de chrûma — . . — verts. 

Oxvde de tiune — — jauuei. 

Oxïde d'uranium — - noira. 



Cea coulann ui 

Oxjde de cobalt bteae. 

Protoiyde de cuivre et Se^quioxjdedechriiiue.... vert 
Sesquioxyde defer i 

Chromate do plomb ^ jaunes. 

Antimonite depolstse ' 



Pourpre de Cassiui 
Orfdvie d'uraniiin 
Oiydes de cobalt i 
Oxjldei de maagantMl 



I 

mélsDgâg 



i97*) Analyse» de dia. 



mysnaBW. 


1 


1 


1 


1 


j. 


1 

o,î9 
1,90 


1 

a,70 


1 


Il V " 


36,.5 

S5,!9 

48 7S 
60,60 
65,3 


33,35 
36,8i 
35,18 

38 45 
34,98 
33,70 


ia,oo 

i7,i4 

11,09 
9,69 
ii,7c 






> 0,80 




3o 
5:) 

î 






Loclikarewska 








,1 


• 1 1 
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Belin ! 

Forges - les-Eauv . . 

Ilayangcs 

Ilctourne-Loup 

SlrasSourg; 

Vaogirsrd 

l)«li(ùyboq . 

l)cvonKl>ir« 

nebridgc 



(S78a) AfffiUs, Chava, Cimtnia hydraxtliq^ue» tl pouaolants 

Les «rgtles proviennenl de la dëcompoiitioD des feld spaths ; le kao- 
lin, qui |ieut être considéré comme le tjpe dea argiles, est qn silicate 
d'alumine hidraté. 

Les argiles sont divisées suivant leur propriété en : 

Argiles plaslii^ues, donnant des pïtes très-longues et infusiblea; 

— smectiques^ donnant dcq pfttes peu. ductiles et fondant h 
la températare du Tour k porcelaine; 

— ligulines, donnant des pfltes un peu grasses ql plus tu- 
- Bibles, à cause de la cnaux et de l'oxyde de fer qu'elles 

lesj donnant des mélanges d'argiles et de carbonates 



de c«lcium el , 

— ocres, on argiles colorées en rouge par l'oxyde de for, 

' Les chaux cuites se divisent: En chaux grasses ou presque pures: 

Ghaux maigres, riches en sable quaitieux el en oxyde de fer; ' 

Chaui hydrauliques, renfermant unecerlnino proportion d'.irgite. 

Ciments ou chau< hvdrauliques, contenant 3o ou f|0 p. loo d'argiles. 

Les matériaux hydrauliques, lorsqa'il s sont fuits, goiit de vérilables 

silicates de chaux el d'alumine. 
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i 


QaalrU 


1 1 1 1 


1 


1" UnûK. 


Il II 


2 

1 


!■ limiM. 


Il II 


Ordinsir». 


|J II 


l-lWta. 


1- s. . s î 

1 s -8 s 




Ullil.1; 


II. |.li 


Trts 

hfdr.Dliqo.. 


II ' li 




1? Il 


Ordiuln. 


Il II 




g 
■1 


i il 


. 
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(STB •) Pyoteopt, ptmr la température da fow». 

I.ea pTroseopMou montrcB, sont depetitessphârMoubonleBCTeaut 
pa pSte de FaTence ou d'nrnle mélangées d'anecerlome quantité d'oiide 
de f«r Elles Eonljiercéesde part en part; le'ir diamètre variR dea à3e. 
I.a tempéraliire de ciiismin dubiEdiit.B'BneclneavecdMsphéreBcrues; 
elle s'éialue par la retrait quesnbipaeDt c«a dermirea (un dixième en- 
viron), pnia par la rouleiir roDge pftie, roug-eftlre p[ hnin. enfin roiiRB 
i|ii'ellef> prennent. La caisson diivernii. s'âvalueavecdecaphère» cuites 
et roufreMres, entNite» do remis ptombirèrs fusible. Le vernis apparaît 
d'nbord rouRe clair, ensuite rouppfttre, bran rougeAtre, enfin brnn 
rouge trps-foQcé, suivant l'augmentation dn degré de la température, 

four éfiter que les moutres ne s'en Ai ment et ne présentent uneoou- 
leur qui n'est pas celle du four, il faut les retirer rapidement de leurs 
tazeltes. 



dite 

Le muge foncé, indique celle de la faïence fine dure {ironstone). 

Le briin presque noir, indique celle de la caisson Au vemjs de la 
poreelaine tendre anglaise. 

Les montres d'un fonr neuf sont, à température ^le, d'une teinte 
moins foncée que celles d'un vieux four. 

(Bf 4) Èiynl\iation des dtgréa de chaiew du fea de moufle 
par le pracéd'', des montres (emploi du carmin). 



tMnoini nation de» feui. 


-'•""-— 


Degré 
d'irgenl. 


Évaluation 


Feu d'or, sur fonds 


Rouge-brun sale , k 
peine glacé 

R ouge un peu bri quêté. 

Rose dans les minces, 
briqueté dans les 
épais 


deiooiiaSo 

aSo 

î65 
iGo 

aî7 
3»5à3ao 


6ao 

Soo 

S6o 
900 

gao 

9S0 

960 


Feu de î- retouche.. 

— de l" retouche.. 

— depeintnretand. 

— d'w sur blanc... 

— de garniture 

d'assiettes en fl- 
let d'or 

— deconleur dure. 

— d'or mat 


Rose tirant sur' ié'v'iô- 




Ton violacé pftle 

Ton rose et ton violacé 
disparus 
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Section VI. — Combustibles et Éclairage. 

(375) Table donnant la cumposilion de différents combtaMtei, 
leur puissance calorifique, le volume d'air absolu et de combus- 
tion, ainsi qiie celui du gai e'échappant par la cheminée. 

i a admis que, dans la combustion 
3 uu luiuiuc uc I Bir passe dans Fa <^henimée aans étl^c 
la lioQille et tee autres combustibles, que ta moitié da 
ne sert pas k la combustion. 



Combusliblfs. 


Conip^sillon 


il 

si 


Volume d'air 




1 


U 


II 
11 


i 
1 


1 


Carbone 


o,W 
ûfn6 

o:îÔ 

0,88 

0,58 
o;58 


",'9 
o,i4 


0,37 

0,1 é 

0,07 

0,076 

o',î3 
□.40 
o.ï5 
o;3i. 


ïi88 
2800 
36oo 
7000 
75oo 

)075( 
4000 
5Soo 
6S5â 


5.S0 

*8,io 

2o;3s 

.3! 30 
lË,ë2 


8,gt 

3éo 
4,&o 

7*50 

'lil 
6:60 

«,3l 


iï,85 

34,14 
3ï,7a 

31*50 

îs'63 

27,72 




Oxyde de carbone 

Bo]sord.àao''/gd'eBn. 


Cbarbonde bois 

Houille moyenne 




Goudron de iraz 

Tourbe sécheti-qua!.] 
Charbon de tourbe... 





(B7S) Donjvées eur quelques comfmstibii-s. 

D'après le tableau précédent 1 kilogramme de houille mo^eone dé' 
veloppc 7500 calorie», et 1 kiloKramme d'eau, pour se réduire en vapeur 
à la température de 100', absorbeSSo calories de chaleur latente et sen- 
sible; il en résulte qu'un kilogramme de houille peut produire théori- 
quement V^ = "'M '^ ^"PB"'' d'eau. En pratiçiue sous lea géné- 
rateurs cylindriques, avec ou «ans bouilleurs, on n'obtient en movenncî 
d'un kilogramme de houille que 6',5o de vapeur et sous les meilleurs 
générateurs tubulaires 10 tilogrammes. 

Le coke ne doit pas donner plus de Sa 8 pourioode cendres; sa puis- 
sance caJoriâque par rapport i celle de la houille est comme lî : 14. 

Ia puissance caloriUque de la tourbe ordinaire par rapport k cMr 
de la Quille est comme 1 ; a,bo; celle du bois est comme t : a. 28; 
celle du coke de gaz est au coke de four comme 6 : S. De ces chiffres 
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on dAdait qu'en mojsone, lorsqu'un kilogramnie de houille évapore 
6',&o d'eau, i kiloeramine de coke en vaporise b*,t à 6 kilogrammes, 
'1 tourbe a' ,6 et le bois a», 8 d'eau. 

En général, l'iiectu litre de tiouille, mesurant o'.SoS de diamètre el 
ie hauteur. pèse 7S kSo kilogrammee; le mèlrecube pèse donc loxSo 
= Soo kilogrammes. 

La voie ancienne mesurait i& hectolitres et pesait laoo kilogrammes. 

L'hectolitre de coke pèse 38 à io kilogrammes: le oiétre cube pèse 
donc 38o i &0U kilogrammes. 

La voie ancienne mesurait t5x4o e= 600 kilogrammes. 

(27?) I kilogT-ofnme de bois nonaéehé peuf porter de d loo* 
et éaaporer a parties d'eau (Bb«). 

Tcnaur du bois 

Bois depin (ancien) i &',<39 16,1 

— (jeune) 3, 6ao 19,3 

Bols dannt 3 Sii ^ll.^ 

— de bouleau 3, 730 13^3 

— de cliflne 3 5^0 18,7 
Hâtre rouge (vieux) 1, 3go 33,3 

— — (jeune) 3, &90 «4,3 

Bétre blanc 3, Sao ia,5 

(47S) Rendement moyen du houilles en gat el goiidron. 
100 kltf^/rammeê de hovilU gratte à ^tmimc /Zarnme, 

Gb2 • •■■.. a3 mètres cut>es, (titre 6 bougies 66), 

Coke tout venant 63 kilog, {i hecloL j/a). 

Goudron -. 6 kilog. 

Eaux EunmoniBcales S Utr. 

tM kUngrammet de luniUle. — Moyenne dt lix .expMeaee*. 
(Houilles (TAnim, d« Mons al d'Hormt). 

Gai aa-,94 épuréa, {densité o.Jaol 

Coke tout venant 75,46 

Goudron 6,73 

Eaux ammoniacn les 7,3i 

Acides carbonique et sulfhïdliqne. «,8; 

(27B) Rendement de» govdrona en carbvrei d'hydtvgèiie. 
tOOO kitogrdtnmei de gojÀdron bieri dettêchi dimneiti en moyenne; 

Essence denaphte...-, ao ï 4o kilo^. 

Huiles Itères à benzol 70 80 — 

Huiles lourdes phâniques.. .. 3m 36o — 

Graisse verte & 10 pour 100 anlhracteie 100 iio — 

Brai sec, „. , 35o 

Eau ammoniacale .-> i4. 
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< 'fi'act. Distille avant i^. 
l'frttct. Distille aa-dessusde i4o°', 

est ajoulé au 2* fractionnement 

des huiles moiennes. 



HuUtt moyen 
13 fr 






<■' fract. Distille au-deesous de 
lîo*, est ajouté ail naphlfi. 

i' fract. DislillB entre 1 3o et soo* 
(huile moyenne rectifiée], 

3' fiBct. Distille au-dessus de aoo* 
est ajouté aux huiles lourdes. 



HuilM 



Hvite 



recUfiéa oit Nophle, 

3o à Uo*. 
Toutes ces huiles i 
h l'acide snlfiirique, paie à !'« 

QUAT 



Kaphle. 



i" frad. Distille eixbre. 

3o et Ko», 
a* fract. DiBtillè enl 

goet <iS* (Benzol). 
3* fract. Distille entre 



rectiHéta et ipurte». 
(I fnictin»ntnieota), 

" ftact. Distille entre 
ifio et i9o>. 

• fract. Distille au-des- 
sus deioo*, est ajouté 
aux huilêï JtHUOe», 



HviUai iBnrit» ^Dttnt». 

L" fract. Distille eatte 

iiS et â3io*, 
I* fract. Dismie .entre 



(SMt> DUenninatiaii en povMoir éoUtiranl (yp«. 



On braieïMia nn iwcd'ArKand. 'système fiengel, «ua 1* pression de 
k 3 millimètreB d'ean, loâlitres de pa mesurés â tti tir[fi!i>ion hsro- 
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métrique 0,76. La lomière rjmltanta pontdi 

égal a la luniéra fournie pat 43 ""' 

brâléH dans one lampeUarcel ayant 



p43tiT0(r Mairaot 

pat 43 grammes d'huile de colza épurée 
■I ayant un débit de &a crammea k l'heure. 



Pouvoir éclai 
Pouvoir éch 



s bouille donnent 39 â :io mélres cubes de gaz. 
int voisin du pouvoir éi:lairaat type. 

I boghead donnent ka mètres cubes de gaz. 

lot ^al à 3,So fois le pouToir éclairant type. 

I cannel-coal donnent 33 mètres cubes de gaz. 

intégal à 1,70 ToiH le pouvoir éclairant type. 



(tSlt Deniilé» de dineraei apèee» de boit. 





DuBiiU nioi.nile. 




DensiU niii;enne. | 


BoiB 


Boii 


rrïlis. 


Bol» 


Érable 

Pommier 

Bouleau 

Poirier 

Hêtre rouge . . . 


o,9<9 
0,980 

0:973 


o;689 

0,731 




o;893 
0,908 

0,938 
o,79i 
0,857 


o,65i 
oit,! 

iSl 

o.Sj, 
0,731 
0,47a 






Pind'ËcoEse... 

Grenadier 

Cerisier 

Tilleul 






t::;;::: 


Peuplier 



(S8S) Den*iM9C( ttmpératut 



pétrole. 




Schiste. 




Pétrole. 




SchiSlB. 




DensiUs. 


flammik 


Densitia. 


flimoie à 


Denmlés, 


IlimmB * 


Densilé! 




0,685 


°»i 


O.Ttk, 


— *4a 




+ 5o 


0,85. 


+ 86 


0,700 


+ 'â 


"S^ 


+ 19 


0,79a 


7!, 


ojllto 


9i 


0,7*0 






90 


Huile 










.48 


0,%M 












o,8j3 




Péljinit. 








o;77S 


tà 




So 


D>a 









Le pétrole mis en contact avec son volume d'acide su (furique concen- 
tré ne s'éch&nffe que de quelques degrés, 5 à 10 au plut, taudis que, 
daoe tes mémeH conditions, le mélaoae de pétrole et d'huile de schide 
ou cU tourbe B'échaufle au contraire beaucoup pluB, jusqu'à è^fi. 



(2881 Le charbon 
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e bois (i volume) (Jiiorbe la valwme» 





V 




V 1 mr 


Aminuiiinque 

Acide eulfureux 

Acide suirhvdrique . . . 

Protoxyde il'azoto 

Acide carbonique . . . 


n 

65 
Si 

15 


fth)IËne 

Oxyde de carbone 

a- 

Htdro^ae carboné 
Uid o«ène 


35 
9 Si 

V 

1 -5 



Section VII. — Matières eiplosibies, Poadres. 

|3S4| Analijst du salpêtre. 



o parties de salpéir 

1° DaD9 un creuset de platine on chauffe, lentement (,o( gramme de 
salpâtre avec 3 grammes d'ai;ide oialiqne pur, on ajoule a giunimeg 
d'acide oxalique el on calcine au ronge. On reprend a froid pur l'eao, 
on liltje ai c'est nécessaire, et OD litre le produit; chaque o.i ce. cor- 
respond à 1 pour 100 d'azolats compté comme salpêtre. 

3° On calcine i,oi gr. de salpêtre avec i gramme de chlorure d'am- 
monium pur; on ajoute il graniDies de chlorure d'ammonium el OD 
chaulfe au ronce. 0» dissout le résidu dans l'eau et on dose le chlore. 
On retranche dii nombre Je ce. d'argent employés, uelui trouvé eni*: 
la difTërence doit concorder avec le numlire de ce. trouvé en a" -. s'il y 
avait un excès, par cent, cube trouvé en sua, on compte 3,7 porUei 
d'azotate de lodium pour 100 de aaipâtre. 

(285) Doaagea a 





Silpètn. 


Sout™. 


Charbon. 




78 
75 


«,5 
10,5 
iS 


ils 







4280) Dosage» adoptés dans d'avtra pays. 






'unt 


Bïlgiqu.. 


Pfua». 


Watum. 
b.rg. 


DarmsUilt 


Hanovre. 
71,0 

îf'o 


Sfllr*fre... 
SoJfre.... 
Charbon .. 


tk,o 


••1 


74,0 


?4 

11,5 


73,66 

;5f.6 

10,66 



l'^'l 



« 3 j S.l 
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(3 S S) Données relative: 



NatD» de la metièn eiplosible. 


Calories 


PoidB 
pourtkilog. 


Volome 
dMgai 

réduit i 0» 
el a-, lit 

pourikiloF. 




i,o5S,î 
,,agofi 
787, < 
9*6,3 


o,S53 
0,600 
o,7So 
0,485 
o,46e 


720 litr. 

W5 - 
57fi - 
334- 
3^- 


Djimmiteà 75"/„ j 

(explosion de 2' ordre) j 


Picrsta 55 % 1 

Salpêlre45p. ( 



Section Vin. — Matières grasses. 



Snifi, SaroiiB, Cires. Huiles. 



On diisout i grammee de savon dans ta plus petila quantité possi- 
ble d'alcool, on ^oute un poids connu de sabte fin et bien sec, de 
façon i sl:^rbeT tout le liquide; on chautTé le Uiut dans une étme 
à iio-tao" jusqu'à ce qu'il ne perde plus de fiolda et on pèse. 
Dos.ioE DU Acmsa okas. 

On pèse 10 grammes de savoo que l'on place dans une capsule avec 
de l'ean distillée, on chaufTo, puis on ajoale peu h peu un excès d'acids 
Eulfurique jtendu. Le savon est dAcomposéflci acidej gras viennent sir- 
nager. On ajaule 40 grammes bien pesés d'acid« Étearique bien ser, 
e( apr^s quelques minutes d'èbuUiUos, on eniève ta capsule du feu et 
on la laisse refroidir dans un endroit tranquille. La coudte huilcuEe 
qui Burna^ se soiidifle : on perce alors la sMean, on décante le 
liquide en dvilant d'entraîner des pstrlies solides; on ajoute do l'eau 
disUllée. OD fait bouillir de nouveau, et on recoOimence jusqu'à 
ce que t'eau ne soit plus acide. On laisse égoutter, et on cbauîfe 
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ce que I'ob- ooutats lonqua ia fuiion est tranquille; «• prend 
le poids 1<^I de la capnule et de ta matière Brasse: <»i nettoie la 
capsule, on ta peso de nouveau; la perte iodique le poids de la 
matitre grasw. En retranchant de ce poids la qaantitd d'acide 
Blâarique ajouté, on trouie le poids de la matière grasse contenue 
daas le MTon. 

DoSAOe DES KLCKLU (soDite ou pousw). 

On pAM dans une calcule io gremmeade savea et on riDcinère. Le 
résidu étant repria par Teau, on détermine par un essai alcatimé- 
trique la quantité d'alcali. On parvical au même résultat en décom- 

Cant un poids donné de raton par de l'aoide sulFurique titré. Au 
oin la liqueur, séparée des aeides gras, est^raporoe k sec; le résidu, 
fortement calciné, est composé de sulfate de potassium ou de sodium 
(tont on détermine le poids. Dans les savon» moae il Bii»la habilnel- 
lemenl de la potasse et de la soude : il Tant doiTc dans le produit de 
l'incinération doser la potassé et la sonde par les méthodes décrites t 
l'alcalimétne. Par le caleni on dédait la quantité d'alcali anhydre 

Sroir table 325). On peut encore séparer la matière gnuMj an nioj^eti 
'une solution de sel marin ; le précipité est taré aveo la dite Mlnlwm 
Jusqu'à cequ'elle ne soit plus alcaline; on dâtermine alors la hdwwe 
en alcali par l'essai aic«lim étriqué. 

DOIACÏ DK LA OlIcfciniK. 

On dîsaonC lè eavbn dans Teair, on précipite ta~matlére grasse pu 
la plus palile quantité d'aeido sulFurique, on OItre, on lave k l'eaa 
acidulée, on sature par du carbonate de sodium et on évapore à une 
douce chaleur; on reprend le résidu | 
évapore la solution alcoolique et on -pi 

DÉTERMINATION pU KATlkAE« ÉTRHNOiaGa , 

Ob dissout 9â grammes de savon dans de l'alcool à 90*, on fait 
bouillir pendut quelques minutes et on laisse reposer. $i le savon est 
eiein{4 ao mélange, la selutioij eat limpide et ne présenU au fond du 
lase qu'iua résidu iMigoifiaot «'élevant au uuiuiuui à i pour loo. Si 
au contraire la solution alcoolique reste trouble et si an aperfoil au 
fond du vase un pracipiy^ le gaiÇB a Hi ft}fifii^ 

On emplois, p>aur ralsifler les savons, les substnnces suivantes : 
)* JËulMtaBces minérales soluttles daBsTasu : salfate da ■odtnti, sel 
varia, silioate de sodiam, etc. — i" ÉiubstBDcet minénlot inaolnblea 
dans r«*a ; la crai«, la sulfate de baryum, le kaolin, la eiMoe, et«.— 
3* Hatrins orgaaiqnes : la féenle, la géliline, la résine, etc. 

Retint. — On rechercbe la ré«in« dans les «afom par In proeMé 
diicrit k propos de la cire |lnl>le 0>)!1), en isolant d'abord par l'acide 
clileiU^driqu» les aejiiosde lo grammes de savon el les faisant bouillir 
prnilaiit ijueiqties miaules, avec do l'acije aialiiiuB cjntcnirii. Les 
acides prus surnagent, on les lave avîc de l'acide nilrique, puis on 
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qoule oiM qoaDtité connue d'icide stéavique, on las lave â l'eau <t 
on les pèse ea opérant comnu il est dit dans la table 289. Si l'an 
détermine, d'autrs part, d'après la méma table 280, la proporlion 
d'acides contenue dans le savon, on trouve, par difléreace, la Len^nr 
du savon en résine (ce procédé a'ent qu'approximatif). 

Bu'U de coco. — i.es acides gras obtenue en ailditionn&at d'acide 
chloihydriqoe une golulion de saïoo fabriqué d'après 1 ancien procédé, 
fondent vers 450 ; ceui dei savons fabriqués par la m^tltode vive fon- 
dent vers So" ; la présence de l'buile de coco abaisse leur poids de fu- 



sion à i3 ( 



, î4». 



li:ali libre. — On ajonta k toa canlioiétrM cubes solution aqueuse 
de savon ao grammes de «el maria colide. et on «épare la savon sui- 
nageaDt; on dose par liqueur titrée l'alcali libre qui reste dissous daas 
la solution ealée. 

Enfin pDiir recoanallre si las matières grasses contenues dans k 
savon soni parfaitement saponifiées, on précipile la solution p&r du 
chlorure de calcium et on épuise le prAcipité calcaire par l'éther ou 
-le sulfure de carbone. Ou mieux on additioaae le savon de sable, oa 



a dn sulfure de carbone iaisse pour [ésidu la 



(3B0) Analyste de diversa variétés de eavona du commerce. 




Eau (mujeunel 


Acide ^s 


SavoD marbré de Nsirseille 


3o 
34 

aS 

lio 

75 6 35 


6a à 65 
6o à Ea 
55 à Go 
48 à 52 
4oà So 
Soft 59 
I5à5c. 


Savon d'acide oléique 

~ blanc de Marseille 

— de suif ou de résine 


- d'huile de coco 



a) Estai des btttrres. 



Déterminati<m des graistti étrangii 
duit une quinzaine de grammes de bei 



de grammes |.=-.^, 

1_ •< .. 1-, ^-ipufgtés ! 



auil une quinzaine de grammes de beurre dans un 
fait fondre au bain-miu'ie ; après que l'eau et les i: 
déposées, on décante le beurre avec soin et on filtre 
tonnoir placé avec UD petit Btcliergias (<) dans l'ct 

H) C'est in gobelet II parois mincu, ■■ nm de Bohemi 
■OUI la nom de va» i flllratlon chiude. 
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enlonnoir àeau chaude; le beurre limpide après fliirsfian esi Tefroidî. 
On pèse le vase, on enlâvo avec ane baituetle 3 & & gramnieB qu'on 

baguette et le beurre adhérent : on pAse le Becher^lse el la dilTA- 
rence donne le poids du beurre. Dans la capsule on ajoDte 5o centi- 
mètres cubes d'alcMt et i ft a grammes de potasse pure. I.e liquide est 
chaulTé au bain-marie jnaqn'ïce que l'eau njontéa peu k peu n'y pro- ' 
duise plus de trouble, ce qu'on atteint géaéralemeat au bout de cinq 
minutes de chauffe; si par l'addition brusque d'une grande quantité 
d'eau on avait un précipita de Oocona de graisse, il faudrait recom- 
mencer toute l'opâialion. La solution est évaporé* an bain-marie, k 
consistance «irapeuse, le résidu diasous dans loo à iSo centimétrea 
cubes d'eau et la solution rendue fortemenl acide par de l'acide sulfU' 
rique étendu. Le tout e>t alors chauDé au baio-niarie pendant nue 
demi-heure environ. justju'A ce que la séparation du ncide« soit bien 
complète et qne le liquide aqueux soit devenu absolument limpide. 
D'antre part, on sèche k 100" el on tare un filtre de lo à 11 centi- 
mètres de diamètre, en papier Berzelius sufTIsamnient épata pour que 
l'eau l'baude ne passe que goutteà goutte, on (0 remplit 6 moitié d'eau 
«t on y veree le contenu de la capsule en ayant Foin que le niveau du 
liquide ne dépasse jamais les deui tiers de la hauteur du filtre. La 
capsule et la bag;iiette sont lavées A l'eau chaude qui eolère parfaite- 
ment les acides gras, puis le lavage de ces acides est continué sur le 
filtre jusqu'à ce que l'eau qui s'écoule n'offre plus de réaction acide; 
il bot environ 3 quarts de litre d'eau bouillanie pour atteindre ce ré- 
eullat,'tt on ne court anenn risque <le faire passer les acides fpaa au 
tr&vers dd BItre mouillé. Après le lavage, on plonge l'entonnoir dans 
de l'eau froide et dès que les acides se sont solidifiés, on sèche le 
(illre d iorfi dans un "Becherglas taré, jusqu'à ee que le poids ne varie 
plus, ce qu'on atteint au bolit de a heures. On trouve ainsi le poids 
des acides gras non volatils et insolubles dans l'eau. 

Lx beurre donne par ce procédé S6.5 k 87,5, quelquefois SS pour 100 
d'acides gras. Les graisses animales qui servent à ta falsification en 
renfermenl 95,5 pour loo. péf conséquent un evcés de 95.6— 87,5^ 
8 pour 100. à cause de l'atûence complète d'acides gras volatils ou 
soïubles. Si donc, en.aaalvsaot un beurre, on trouve, poor la teneur 
en acides, un chiftie supérieur k 87,6, par exemple, gi pour 400, soit 
un excès de 3,â, on doit en conclure que le beurre esL fatsifté et qu'il a 
reçu, au miaimuai, une addition ^°-i xioo=43pour 100 dégraisse 
étrangère. 

OéUraûnation de l'eau. — On dissout 10 grammes de beurre dans 
3o centimètres cubes de pétrole d'une duusité de 0,6g et bouillant 4 
80-110^ Le liquide qui se réunit au fond est récolté k l'aide d'un en- 
tonnoir k robinet el mesuré dans un (ube divisé en dixièmes de cen- 
timètre cube : chnque division indique i pour 100 d'eau el d'impu- 
reté*. Le bon beurre rcnfermetoàiip.iunood'eau. De plus onrecon- 
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naît ainsi I» prJMnee ds salMttiMM paa soloblM dAu l'«ui, ijMtUes 
dans uQ bot de fraude, et le sel mélangé aa beurre pour le coQS«rTer. 
L'eau séparée renrerme aussi en partie i l'état dissous les aels étran- 
gers : alun, boraï, verre sottibie, etc. 

On peut nussi sécher A 110° le Iwurre, et épuiser le produit par le 
pétrole \ég:-t Ijnuillant avant 100°. Le résidu esl constilné par le sel^ la 
caiéine et 1 1 lacloae. Celle-ci peutélre dosée par la liaueur de Febling 
(table 849) partie de lacloge correspond à 30 parties de sodium. 

On colore le beurre ateo du aurcuma ou du jaune Victoria, avec da 
chroniateda plomb, la coralline jaun* ou le dérivé nitré du safran et 
duroGou; pour reconnaître la présence da ces malières coloraDtca il 
font (aire des réactions comparalives avec la hcarre h e-iaminer, avec 
du beurre pUrel du beurre addittoone des diverses couleurs (364 et 



(3111) Essai dit siiifa. 

1* Peser 5o mainmea de suif; 

3° Les faire fondre jusqu'aux premières vapeurs grasses; 
3° Mesurer f|o centlniéties cubes de soude caustique (à Z^ BaiiroéX 
ft* Mesurer 35 ceniimèlres cubes d'alcool à 4o*, 
5° Mêler les deux liquides dans une Dole; 
6° Verser ce mélange sur le suif trés-cbaud (environ loo'); 
7° Agiter sans cesse jusqu'à ce que le«avott sesolidifle; 
S' Verser sur le savon 1 litre d'eau ; 
g' Faire bouillir le tout pendanl 45 minutes ; 
lo" Décomposer par l'acide sulfurique étendu^ 
11" Enlever l'eau 4. la pipette; 
i3° Couler la matière grasse dans un petit plal«au; 
iS" Véritler la cristallisation. 

Les acides gras obtenus sont desséchés et fondus dans un tube boa- 
ché ; le poiat de solidification est pris A l'aide d'un tberaiemâtre iodi- 
quant les diiièmes de degré. 

Le titre du suif étant connu, on peut évaluer epproximativemeot les 
proportions des acides solides et de l'acido liquide k l'aide du tableau 
suivant dressé par M. Chevreul, au moyeu de mélanges h proportions 
déterminées d'acide marg*riqiie et d'acide oléiqua [t^>te 304). 

D'après ce tableau, un suifqui aurait donné des acides fondant à 43','; 
devrait fournir 48 pour lood'acides solides et Sipouriood'acideoléique. 
Nous allons également faire connaître les nombres obtenus par 
MM. Dalican et P. Jean, en mélangeant i'acide stéarique type du com- 
merce, dont le point de solidification est â5*,4, et l'acide oléique com^ 
StétemenI débarrassé de l'acide margnrique par un repos prolongé et par 
ltration{table292).ll estessentiel d'observer que dans ce tableau on a 
détalqué 4 pour )oo ponr la glycérine et i pour 100 poar impuretéa et 
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hamidilé. Les nOKMii ne dQtVënl donc pas se trouver d'accord avec 
ceux de M. Chevreul. 

Pont déUrmincr les impuretés contenues dans les snifs ordioairei, 
OD dissoul un poids connu de suif dans l'éther ou la sulfure de carbone, 
on recueille sur un (litre taré, qu'on lave à l'éther, et on pèse. 

Les sulFa ordinaires coaliennent o,5 pour loo d'impureUe (tisBdi 
cellulaires, débris de membranes). Les suirs d'os, autre lea matière) 

félatïnenses, renrerment du carbonstc et du phosphate de calcium com 
ïnésà des matières graeses. EUes peuvent s'élever de â ï lopour loo 
^ns le commerce des corps gtM, tes bulletins d'essai des suiÂ ia- 
dlqneut l'humidité, les impuretés et le titre, c'est-t-dire la tempéra- 
ture de BolidilicalioD des acides gras obtenus. A l'&ide des fables 
qui suivent on se rend compte de la proportian d'acides solidea qu'on 
peut retirer des échantillons examines. 

(20S| Tableau indignant pour chaque degré du Ihermomi^ (« 

?uantilé d'acide» atiiarique et oléique contenue dans u» suif (cM- 
alëalio» faite de 4 pour laopour la glycérine et de i pour lOO 
pour humidilé ei impuretés.) (Diucan et Jean.) 



Pomi» 


Quael,.é 


QoanliU 


Poinl. 


Qmatilé 


gentil* 




i;U 


d'a^îdB 


flUiOD. 


d'a'îd» 




usi n. 


.W»riqB«. 


0i«q«. 


>ti.riqu«. 


oléi,,,,.. 


4o 


35,i5 


5a.g5 


45,5 


5ï,a5 


41,75 


40,5 


36,iD 


68,90 




S3,i<> 






38 


U.. 








4i,6 


3Î,95 


47' 


57:95 


K 


A3 






S' 




ùî,5 








33,35 
















44 é5 




49 




.3,5 




47,50 


kibo 


49,5 




ï.,éo 


44,5 


49,50 






75,05 


19,S1 






43,70 









(ZSS) Poid$ en grammes d%t titre de quelques huttes à 1 ffi 



CachsJol «84 

Suir 900 

Colza d'hiver., giâ 
Navette d'hiver 915, 4 
SaveUe d'été.. 916,7 
Pieds de bœuf. 916 


Coliad'sté.... 9.S,7 

Arachide 917 

Olive 917 


Baleine 

Œillette 

Foie de morue 
Foie de raie.. 
Coton 


934 
925,3 
937 
937 

?3;,s 


Séaame 9i3,5 
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tSea) Tableau des guanittéi diacide mlfwrique, à dimn dtgrés 
aréomélriquca, nécessaire» pour saturer loo kilogrammes de 
chauco. 



i - 


Quontita 


UiiBBlilé 


1 ■ 


Quinlilé 


Qu.intilt 


n 




ohiui. 




i M° Bauiné 


chaui. 


°B 




kilogr. 


•B 




kilogr. 


66 


(00,00 


•.t. 


bS 


74,3a 


335,4 


65 


97.04 


ht 


71,70 


aSo,7 


64 


94io 


ii6 


.6Î 




. =45.9 
35a,S 


63 


91, i6 


• 96,5 


ba 


W3o 


6a 


SS^ai 


i^^A 


Si 


367,1 


61 


85,a8 


ao5,a 


bo 


66;49 


36'i,3 


6o 


8a;ï4 


aia5 


M 


6!i,Î7 


17» ,9 


U 


«0,73 

79." a 


tJ'I 




6i,So 
6i,3i ' 


378,7 
385,4 


57 


77,53 


llk^ 


46 


59,85 


393,4 


■d 


7s;9> 


a3o,5 


45 


6S,oa 


303 



(295 n) Essai des huiles, 

Od peut caractériser une huile en emploiant ta marche indiquée par 
M. Glatsner, et Fondée sur l'emploi des quatre ré.ictilg suivants.: 

1° On urile inthnement 5 vol. d'huile avec i vol. de lessive de pa- 
toste. d'une deneito do i,34. 

a. A la tompiiiMlute ordinaire : 

Hoese blanche : hutte d'amandes, buite d'olive» blaniAit, huile 

de naDellas de choix. 
Nasse jauiiAlie : oliaea, navellm, séia,me, eeilUUe. 
Masse vcrdâtro : lin, chinevis, huiles colorées ou contenant du 

b. A diaud : 

Bavon brun dnr : ehènati». 
Savon jaune-brun mou : tin. 
Savon rouRe : poirnon. 
a' Dans un tube, on introduit avec précaution volumes ^aui d'iinilc 
-' "--ide azotique roogc fumant; on observe ensuite une zone inler- 



niédiaire 
Étroite et vert clai 
flocona : amanda 
Vert foncé, rose au-dessus : tBiliellt. 
Large et d'un beau vert clair : oHwt. 
BroD-rouge : foie de morue. 



l'iiuile devient opaque et se remplit de 



..Google 
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Varl et audestos jtone; apr^ qndque temps Tbaile «atière est 

Bran-rauge et au dessus verdftlre : navelle. 

3' Uua* UD tube on agita voliuua»- igaut d'buile «t d'MHi« aulfuri- 
que coDœotréi on observe au cuutact des liquides ono coloration : 

beau vert funcé : naveltt. 

Jauae: brua-verdjttre pai' agilstion : œiUelle. 

Rouge ; bientât stries noires daas l« liquide : poisson. 

Vert : lin, chéneois. 

4* Od jjrépare avec l'huile, la litbarge et l'eftu bouillanla un eiu 
plùre qui est : 

Solide : oiiaei. 

Mou : (uivefiei, amandea, tétatnt. 

Mou, mais durcissant après quelque l«inps : loi, noix, teiUettes, 
eiUrtmis. 

(305 k] Bougie» cl acide stéavigue. 

Hedterche fie- la paraf/ine. — Oa chaulTe à l'ébiillitioii aoo ii 
3oo ceulimètres cubes de leEsive de potasse d'une densité dt t,(& cl 
on ajoute 6 grammes de bougie à eiainiuer. Après i demi-heure, on 
pcéupUe par «n léger excès de chlorure de cïtuiuui. Si ou soupgoa - 
naît la présence d une forte quaniili: Je paiaTQiie, oa ajouteiail a lii 
lessive un peu de carbonate de polassiuin. Un Uve le savon calcairà û 
l'eau chaude, on le sèctie à, loo^ et ou le pèse. On prend la moitié ou 
le tiers d« la masse qu'oa pulvérisa Uaeaisut; puis on l'èpuise dans 
un appareil de déplacement, analogues celui de (ierber[i],auino}en 
de l'élher de pétrole, bouillant au-dessous de loo". Ou dittiile en- 
suite celui-ci, et le résidu, pesé dans l'appareil même, représente 
la paraFtlne; on ramène Bon poids à la masse totale, puis à loo par- 
liee de bougie. 

Recherche de Varaenic. — Un fait briller une bougie pendant une 
iieure dans une allonKe dont le* paroie sent humectées d'eau, en re^ 
nouielant cette eau lenlacaeDt; dans celle eau, additionnée des eaux 
de lavage de l'allonge, oa recherche l'arsenic par r;^)pai-eil de Marsh. 

Reckarche dit suif et de la glycérine. — On fait bouillir 5o cea- 
[imètres cubes d'eau, on ajoute S grammes d acide stéarique cl 
a grammes de lilharge finemenl pulvérisée, de telle sorle que cette 
dernière soit en excès, ce que l'on reconnaît à la couleur rosée dn sa- 
von. Après refroidisse uient, on récolte celui-ci avec une spatule et on 
riatroduil dans un ballon qu'on peut farjner et agiter de temps en 
temps avec de l'éther; après 3 heures, on filtre al on ^aute à j étber 
de rbidrogène sulfnté qtii indique la prèteuce de l'oléate de pl»mb 

(i) Buli. aoe. eMm., t. XXUl, p. m, l'appareil ee trouvt di«i UH. Alver- 
gDut. C'eU OD bsliOD souRU, unnonU ivae alloDge ou l'on place le BUie, el 
gai Ht reliît pat u boacbM 1 oa r^ig«niU luendut. 
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par rhydrogèae gulfuni; g'il se produit du «uirure de plomb, après 
ravoir aéparé par Qltrïtion, on évapore à sec au baïn-maiie ; un ré- 
sidu Gimpeni: indique probablement ta glycérine ; on vériSe *a nature 
en le ehaulTant avec an peu da biBulFate de polasstuDi dans un tube: 
la glycérine dans ce eu, produit de l'acrolëinc reconaai£sable à son 
odeur et à son actiou irntanle sur les yeui ; on condense les vapeurs 
dana un tube, et on vériBe si elles réduisent le nitialo d'argtnt am- 
moniacal. Cependant les bougies renrermeot de a à â pour loo de gly- 
cérioe introduite pour des motirs da fabrication. 

(•«6) Cira. 
La cire janne fond à W, la cire blanche & 6^'. Ces pointe ne sont 
pas abaissas par l'addition de lo pour loo de soif. 30 pour loo de suif 
abaissent les points de fusion de 3<* environ, et 5o pour lOO de S° en- 
Si la cire possède une densité supérieure à 0,370, elle est faUiQée 
avec la cire du Japon. On recberche le suif dans !a cire en la sapo- 
niliant par' an alcali, décomposant le savon, qui se «épare A froid, par 
un acide, et recherchant l'acide oléique comme il est dit tabla 384 
On recherciiela résine en faiganl bouillir la cire avec un peu d'acide 
azotique concentré pendant i/a heure. Quand il ne se Aépaite plin 
de vapeurs. rouîtes, on refroidit le tube, on laisse la cire se aoli- 
diOereton ajoute de l'eau au liquide décanté. S'il se précipite des 
Qocons jaunes Solubles dans l'animoniaque en rouge-brun, on peut 
conclure que la cire est falsifiée avec de la résine. 



t%1H}Det{êiUt itÊ mélange» de c 



Densités. 


7. "''■ 


Deosiléa. 


Cl, 


^,„| 




35 

6û 


:;ëê 


7â 





D„.„.. 


■/„ p^^»fflll^ 


Deaeilés. 


Cire renfermaot 


0,990 


75 
5o 


0,969 


36 

30 
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Section IX. — Sucre et Fécals. 

Voyez aussi tables 13a el 133. 
|2Se) Deaiitfs des eolulions de sucre de panne et d 



donnant Uur vkhes. 


en s«ere 


di canne 


et de raù 


<« {POH,,). 




Densités 




Densités 


Densilês 














Qoantilés 


de cinns. 




•u- 


■i«^«"L. 


Sucre 
de «isin. 


"/.- 


looSo 


1,0072 


a 


.,o6iS 


i,o6i6 


,5 


1,020. 


i ,0iOO 


5 


1,0701 
l,oS38 


;« 


«7 


i,o4o5 












1,0187 


1 ,o48o 


" 






a5 
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S'uiu/iiltle de la chaux dans les solutions lucfèes. 


Sum 




DcDsilâ 


iwi p. du résidu séché à fJo'| 


dans 


du 


après saturalio^i 
parla chsui. 






r.lraui. 


&j.-pn. 


S 


'.'" 


:;;jî 


'ai 


■??. 


aâ 


iî 




i 


32:? 


i5 




i,ogo 




£i,S 










8. .9 


& 


i;oi8 


i;o.6 


i5,3 


Si.;? 



taOl) PreuHepOur 


lo rio/KsBe des sirops. 






Nom 
















1. preuve. 


oïdTsi' ^A^i°" 


93,75 


4,a.'> 


Gruid cassé. 


laS's 






PeUt cassé. 




^; 




Grand soiimé. 






Petit soumé. 


i<6 










8? 


i3 " 


Crochet léger. 










109 
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s Igrain- 







(HlUHBHÉ). 


* 




PoLd» 


Sirop 


Sut™ 






litre. 


D=i%o. 


criaUiliH. 


Su.^™ total. 


"/.■ ■ 


.405 


,34,i 


70,25 


\Z^l 


77,606 


1410 


i3o4,:ia5 


105,675 


78,<97 


ms 


4i73.5o 


i4i5o 


i4.ù,8ia 


78,7B3 


1420 


434ï,4<5 


.77.585 


4127,455 


79.376 


44i5 


4aH.25. 


a43,7i 


4139,480 


79,9l'4 


.430 


WT' 


a5o.i7S 


11 51, 885 


8o,Si9 


4435 


a87.o 


ii«4,3qo 


84,(43 


4440 


4115,9(5 


324,uS6 




81,735 


*M5 


40*3,75 


36i.a5 




8a,330 


«|5o 

1455 


io5»,3ï5 

4o.8,5o 


S-S,' 


1302,177 
1114,975 


li^l 


.460 


986,4<5 


474;585 


4337,705 


84,091 


4465 


952,160 


6.3,755 


.340,2(6 


84,676 


4470 


g(8,8s5 


551,175 


.253.403 


85.a64 


4475 


S85 


590,000 


'&, 


85;g57 


4480 


850.915 


Li;;r 


86,449 


4485 


Sifii's 


lagaW 


87,o3a 


4490 


78a;3.5 


707,675 


.306669 


87,622 


4495 


747-5 


747,5 


1338.S63 


88,ai7 


45âo 


713,415 


787,585 


i33a,o65 


8g,So4 


45o5 


677,35 


817,76 


•345,335 


r£ 


tbto 


644^25 


868,175 


.357.571 


454S 


606 


9°9 


1 371,1 55 


90,573 


iSîo 


560,9.5 


955,085 


1386,651 


91,163 


45!.5 


533,75 


âU. 


1 399,333 


91,753 


4530 


&r 


1413,756 


9ï,337 


iS35 


lo74,iS 


.416,454 


gi.toS 


4540 


4a3,4.6 


..16.585 


1440,48a 


4545 


386a5 


.153,75 


1453,917 


i5Sa 


348,8a5 


1304.175 


1467,359 


94,696 


455& 


3i. 


1244 


1481,693 


95,286 


<S6a 


a7a,9i5 ■ 


.387,085 


i495,6S8 


95.876 


)565 


234:75 


1330.35 


1509,633 


96.463 


4570 


loMaS 


.373:675 


i5i3,706 


97,o5o . 


4575 


,S7,5 


1447.6 


1537.873 


97 643-. 


458o 


■418,446 


.461 .585 


1552,077 


9»,333 


.585 


79,3& 


l5o5;76 


iSfie-alg 


98,822 


4590 


39 8a5 


455o,i75 


1580ÏO9 


99,409 


1595 




4595 


.595 


.00,000 



su AGENDA 1>U CHIMISTE. 

(SOS) Dosagt du tuere, 

I* Au HOIB» DU POIDS SpteiFTODI. 

Cette méthode n'est spplicnbleqn'am solutions deiocrepnr. On dé- 
terjnine la densité au moyen du flacon A. denailé ou d'un &réoisètr« 
trte-f)n ; en se repoi'tant k la lable des poids spécifiques des boIuIÎods du 
ittcre (labiés 132, 133, 299) on trouve la teneur cherchée. Si on 
emploie le sucrométrc, on lit directement la teneur en sucre; il îmA 
dans ce cas tenir compte de la température. 

V PaB la LiaUEITII as FSELIRQ. 

Cette métliAde repose sur ce fait que 5 molécules deaulfate de GuÎTre 

iCuSO* +âH>0). en solution tartrique alcaline, sont nmenés à l'étal 
l'oxjfdule par i molécule de ^ucose (C°11"0*). 1« ancre de caDDe est 
MHS action sàr la liqnenr de Febling et doit être interverti ou ramené 
K l'état de glucose. 

Lee solutions de liqueur de Febling ou cupropolassiqne (vof. la 
table 304] doivent être conservées dans nu lien ofaècur, la luntiâre le> 
altérant. 

On prend to ceatimètres cubes de la liqueur normale, auxquels on 
ajoute ko ou 5o centimètres cubes d'eau distillée, puis ob chautTe à 
l'ébullilion. Elle est propre à être employée, ai pendant rébullitioD 
il ne se dépose pas de protoxyde de cuivre et si la liqueur reste claire. 
Dans tous les cas, il est utile d'ajouter avant l'ébullilioii, et aQn d'être 
sàr que la liqueur ne préaipilera pas, vn peu de soude caustique. 
On vérifie chaque fois le titre, avec oi'',o475 de sacre de canne pur 
qa'oD disïout dans lo centiaièlres cubes (l'euu additionnée de i ceu- 
tunètre cube d'acide rblorhydrique, et qu'on cbauBe pendant quel- 
que temps k fa" pour rinteryertir. 

10 centimètres cubes de la solution de Fehiing renferment o.3Zi65 de 
lulfate de cuivre correspondant à a,o5 de glucose aa o,o&75 de ancre 
de canne, (qi parties de sucre de canne donocnt par l'interversion 
loo parties de sucre interverti.) Maie le litre peut varier. 

U liqueur de M. Pasteur et celle de M. Boussingault (table 304] 
doiveut être titrées par un essai spécial avec le sucre interverti. 

La solution de glucose ou de sucre interverti doit être étendue 
de manière qu'elle ne renferme pas plus .de 7i pour loo de sucre. 
C'est cette solution que l'on laisse tomber eoutle k goutte au moyen 
d'une burette dans les io centimètres cubes de Itqucur cuivrique 
étendus de s on 3 vol, d'eau et d'un pea de potasse, maiDlcnusà 
l'ébullition josqu'à ce que ta couleur bleue ail enlièrement disparu. 

La solution de sucre doit élre ajoutée trés-lenlement de mantère 
que la liquide caustique ne soit pas sensiblement refroidi. 



D'après l'équation C«il'»0^=aCO»-|-aC'H»0. 
loo parles de glucose doivent donaei' 11^^39 parties d'aCide carbo- 
tùqusi osfMAdant on n'en obtient jamais <[»« hf, ^ e*ii«* des pra- 
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doits ieeoDdair«i. On prend esriron 3 grammes de sucre, on les dis- 
aont dans h parties d'eau on 13 grammes elon ajoute 30 grammes de 
levure de bière, dans un petit appareil qui permet de doser l'acidf 
carbonique dégaeé, piiia on dispose le tout dans un endroit modéré- 
ment ctîaud, après'lavair pesé. Quand le dégagement d'acide carbo- 
nique a cessé, ce qui etige plusieurs jours, on aspire de l'air à travers 
l'appareit et on pAse de nouveaa. Le poids d'acide carbonique tronvé 
en grammes, multiplié par ff, donne la quantité de glucose, d'où on 
déduit la quantité de sucre de canne correspondante. 

Il est boa de vérifier, dans une opération conduite de ta même 
façon, si la levure ne dégage pas par elle-même de l'aoide carbonique. 

ï" VÉTHODE* OPTIOUBS. 

Elles sont rondées sur l'action de« solutions de sncre sur la lumière 

Elorisée, action analogue à celle d'une plaque de aoartz, perpeni^cu- 
re à l'axe. Les degrés dn polarimètre, du potaristrobo mètre, de 
l'appareil à pénombre» de Cornu, Indiquent directement la rotation 
du plan de polarisatioii ; cma du saccnarimétre de Soleil indiquent, 
en eenliêmea de tnillimitre, l'épaisseur de ^artz qui équivaut par 
son action optique à la solution sucrée ; ils indiquent directement la 
richesse des sucres si l'on en pèse une quanti le convenable. Le sac- 
charimélre de Laurent piurte une division angulaire comme le pola- 
rimètre de Biot, et en outre une division aaccnarimélriqne qui repré- 
sente aussi des centième; de millimètre de quartz. Dans ce dernier 
appareil ou opère avec la lumière monocbromalique jaone du sodium, 
l'emploi du jaune moyen dans l'appareil de Ëoleil amenant quelques 
incertitades. 

(304) Préparation de la ligueur de FiHLDia. 

1* Dissoudre 3ïp,63 de sulfale de cuivre cristallisé et pur donsano 
cent, cubes d'eau distillée. 

a* Dissoudre 173 grammes de tartrale de sodium et de potassium 
dans 480 centimètres cubes de lessive de soude d' — j-----. ■ 
1, «4. On verse peu à peu, la ' ■ ■■ • 

étend le tout de manière 
la température normale de 17,5. 

P*HMIII.B DE VlOLBTTB. 

4* f'aire dissoudte a6o grammes de sel de Seignelte, (tartrale double 
de potassium et de sodium] dans aoo grammes d'eau distillée, ajou- 
ter &00 ^mmes de lessive de soude à if Baume. 

S' Faire dissoudre 3ï<',B6 de suinte de cuivre cristallisé dans 
i^ogrammet d'eau. 

3* Mêler les deux solutions en versant la seconde dans la première, 
agiter et compléter t litre A la température de tS». 

"~"e solution se conserve longtemps dans de pellts flacons d'une 



itaiue de gran 
rt de paraïQne 
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\m liqueur de Pehting présente l'inconvéuienl Je laiMer dépowr du 
i':iivL'e métallique, sous l'influence de la lumière. H. PaHleur » indiqué 

;. :<; rnrniule qui donne un liquide inallér^ie a la lumière. 
\)il fait dissoudre 8é|iarémont : 

i3o grammes de soude-, 
id5 — d'acide tartrique; 
80 — de potasse; 
4o — de sulfate de enivre crislallité. 
On mélange el on complète le volume d'un litre. 

FORHULE EHPUITÉE FAB M. BOUHINQAIILT. 

1* Siiirate de enivre cristallisé 40 grammes. 

Dissoudre dans 3oo centimètres cabes. 

a' Ttrtrale neutre de potassium 160 grammes. 

Soude caustique sèche i3o — 

Dissoudre dans 600 centimètres cubes d'ean; mêler el compléter 
1 litre ; faire bouillir quelques minutes après la préparation. 

Celte liqueur est inaltérable et no dépose pas «poDt^émtat d'oxj- 
duie de cuivre. 

(30S) Usage du aaccharimètre Soleil. 

On dissout i6'',ilô de sucre dans environ 60 centimètres d'eau, 
on décolore, s'il y a lieu, pat l'addition de 3 ou 3 centimètres cubes 
de sous-acétale de plomb (vo]. sa préparation, p. 34g), on étend à 
100 centimètres cubes, el si le liquide est trouble, on le filtre. On en 
remplit un tube de 20 centimètres, el on ramène la teinte primitive. 
S'il n'j a que de la saccharose et des substances inactives, le nombre 
lu sur la graduation indique la quantité de sucre cristiHisÂ dans 
100 parties de la matière primitive. 

Si d'autres sucres sont en préseDce, il faut pratiquer l'inversion. Le 
liquide primitif (5o cent, cubes) sans sous-acétate de plomb est addi- 
tionné de S centimètres cubes d'acide chlorbjdrique pur et fumant. On 
cbaulTe le tout à GS^an bain-marie, on laisse refroidir et on en remplit 
un tube de ai centimètres de longj si on n'en a que de ao centimè- 
tres, il faut multiplier le résultat par -f^ à cause de l'acide ajouté. Alors 
on emploie les tables de Clerget (voy. table 307). 

Si la liqueur renferme des alcalis ou des carbonates alcalins, ceux-ci 
diminuent le pouvoir rotatoire du sucre. 

Les nombres suivants indiquent la quauLlé de sucre dissimulés par 
I partie de matière miuérole : 

Solution ronfemunt 



t p. de soude tMg à »,n4 0,007 

< p. da potasse o.9iE> o,S5o 

I p. de carbonate de sodium o.aâ) o,og3 

t p. de carbonate de potassium . 0^185 o,<îi3 
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I se forme 4et bkarbo- 
1 pouvoir rolaU)Jre. 
Nota. Les nombres obtenus avec les tables de Clergel et la pesée 
de t6'',3b sont un pou forts, la quantité île sucre éifuivainnt A i milli- 
mètre de quartz étant voisine de t6'',3 dans les circonstances de l'opé- 

(30B) Doiage du glucose dan» les urine». 

Le dosage par la liqueur de Fehliog s'effectue comme d'habitude, seu- 
lement il lautétendro l'urine delelle sorte, qu'elle renfenneVipeurioo 
de sucre et ajouter une p!us grande quantité de potasse ft Ta liqueur 
cuivTJqoe. 

Od opère avec le aaccbarimétre Soleil 
colore par '/n d'acétate de plnml 



10' C. 


IS'C. 


lo'G 


N. 


fJ-. 


l<i«C. 


ti'G 


M'C- 


N 


N'. 


^M 


',■17 


i,34 


~r 


1,64 


36,17 


35,53 


:'i,85 


26 


43,51 


a,7Î 


3,73 


a68 




3,37 


.^7,57 


36:90 


56,8 




44,1 5 


i,«6 


4,iO 


4:03 


3 


^;?l 


38,94 


38.35 


i,si 


38 


45,78 


5,S6 


&,liS 


6,36 


4 


40,34 


39.B0 


38,1, 


39 


47,4a 


if. 


6,83 


6.70 


5 


8,17 


4i,7S 


io,97 


iio.ai 


30 


49,05 


Ht 


8,04 


■ 6 


9,K< 


43,13 


43,33 


&<,66 


3i 


50.69 


9.7i 

13)59 
•3,9. 




9,38 


S 
9 


11,44 
i3,o8 


44,5i 
45)90 


43,70 

fa 

S7,Bo 




33 

33 
34 

35 


53:33 
57,14 


i5,3o 


)5,o3 


'4,75 




17.99 


S0.08 


49,>6 


tSiS 


36 


58Î7 


:» 


.6,40 
•7.77 


16,00 
»7,4Î 


i3 


2t,al> 


'ù-â 


5û:53 
Silgo 


)9,S» 
50.91 


S 


Go.5o 
62;i4 


*9,47 


'9,'4 


'8,77 


14 


33,89 


54iï5 


53:36 


5a,Ï7 


39 


63.77 


m!s6 


306< 




i5 


24 55 


&6,64 


54,63 


63,S3 


40 


65,40 


a3,b& 

25.04 
36,43 


33,35 

14,63 

25, 9" 


3^45 

3 


iG 

;j 

'9 


i6!i6 
3i,o6 


57,03 
59:81 

6t,30 




t2;P 


41 

4i 
43 
44 


67.03 
bS.67 


ï7,83 


37,31 


a6,8i 




33,70 


63,59 


t.l8 


6o,3a 


45 


i4» 


ag.at 


a8,GS 


a8,i5 




34,34 


63 99 
65;§g 


ea,si 


61,66 


46 


75:aa 


3o,6o 


30,00 


II 




35,Qg 
3761 


6410 


G3:oo 


47 


7685 


lys 


3.4» 


33 


6677 


6i;iS 


64:34 


i8 


e 


3a,79 




34 


3935 


6g:.7 


66,9a 


65 6S 


4g 


34,77 


34:*g 


ss'si 


ah 


4588 


69.57 


6«;i9 


67,03 


5à 


•■I7S 
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10° C. 


11° c. 


W'C. 


N. 


N-. 


lO'C 


is'c. 


ÎO-C, 


N. 


N'. 




si 


IJi 


68^ 




8î,38 


TlëJ 


134,3 


133,0 


9' 


148,7 




7.,oi 


&9,7i 


6a 


85,01 


128.0 


135,6 


133.3 


93 






7573 


7339 


7Ïo5 


53 


86,65 


"9,4 


n7,o 


134,7 


93 






7S" 


73,76 


TsJao 


54 


88 ag 


,^',i 


iai!* 


.360 


94 


iSs!: 




fe. 




73.74 


55 


89,95 




.39,7 


.374 


9a 


455!} 




77,9» 


"Î 


75,oï 


06 


9<,S6 


.33J6 


i3ï;. 


.38,7 


9G 


i56:g 




79.29 


76,is 


57 


9Î20 


.34,9 


.33;â 


.30.0 


97 


ibd 




io,d 




77,76 


58 


9S,8a 


i36,§ 


i33,8 


.3. ,4 


98 


.60.2 




83,07 


S9 


7$»o 


69 


96,46 


.37,7 


i35,2 


l3s,7 


99 


l6<;a 




nid 


9i 


8o,4î 


65 


98,10 


.39;' 


.36,6 


.34;» 




.63;S 




84,86 


83,3. 


81,78 


61 


99,73 


i4o,5 


;i;;t 


135,4 




165,1 




86.5 


83,6K 


Sl>,13 


63 


.OM 


i4i,9 


i367 




166.8 




8764 


86 05 


8446 


G3 


.03.0 


.Ii3.3 


.40,7 


l38,i 


io3 


168.4 




8,;». 


87,43 


85,go 


64 


.oa;G 


.44;7 


.4a,o 


.39 4 


lOd 


• 70,0 




90,ii 


88,80 


87,.ù 


65 


.06,3 


i4b,o 


• 43,4 


i4o,g 


.05 






91,8. 


90,16 


S&M 


66 




'47,4 


.44 8 


.43,. 


106 


473)3 




93,20 


9iM 


89,8a 


67 


'û9;5 


148,8 


.46. 


.434 


107 


474.9 




S4S9 


93,90 


9',*6 


68 




i5o,a 


147,5 


.44 8 


.08 


176.Ë 




96,0. 


94;ï6 


93 > 


69 


i\afs 


i5.,6 


148,8 


.46;i 


.09 


178 = 




97,31 


9&,6o 


93,83 


70 


..4,4 


153,0 


.50,3 


'47,4 




'79,8 




98,77 


96,96 


9^,<7 


71 


.16,1 


.54,4 


.Si, 6 


'48,8 


m 


4 Si ,5 






98,53 


96.61 






155,8 


153,0 


.50,1 




.83;< 




ioi'6 


99,70 


37,86 


73 


«49:3 


.57,ï 


1644 


\îii 


ii3 


'84i7 




ioa,9 




99,<9 


74 


iai,o 


158,6 


165.7 




114 


486,4 




.04,5 


ioa!4 


100,5 


75 


taifi 


160,0 


i57;o 


'54)3 


.<S 


.88 




.05,7 


.03,8 


ioi,9 


76 


iH,o 


.61,3 


.58.4 


.55,4 


<t6 


•897 






.o5,a 


io3,a 




ii5,9 


'63,7 


.59.8 


.i6,8 


..7 


t7ù 




loS's 


.o6;5 


io4;5 


78 


.a7;5 


.641 


.s; 3 


.58,3 


t.K 






;:?;? 


107,9 


ioS,9 


79 


.ï9,. 


.65,5 


.63,5 


159,5 


"9 


•94)^ 




'09,3 


i07,ï 


Eo 


,3S,S 


166)0 


i63,9 


<s;g 




.96;» 




m,7 


"0,9 


.08,6 


S. 


.3a,4 


.68,3 


i6S,3 


■63,3 


.ai 


197'< 




..4,. 




.09,9 


83 


iH< 


i«9.7 


1666 


.63,5 




'99-5 




.15,5 


ii3;3 




83 


im 


'7',' 


.610 


.649 


133 






"S's 


wi'l 


112'6 


Si 


'735 


•69,4 


.66? 


inU 






1.8,3 

..9,6 


iiA 


'.Ils 


85 
86 


;» 


:S^ 


•70,7 
173,1 


.67,6 
'68,9 


faS 
ia6 


304!î 

ao6.o 






i.é,8 


..6.6 


87 


.sv 


.766 


473 5 


170 ï 


137 


ao7,G 




i33;4 


130,1 


1.8.0 


38 


USo 


.78.0 


'74,8 


•7.6 


138 


90^.3 




.33,8 


<3I,0 


M9..3 


89 


.45,5 


Xi 


.76,3 


'7«,9 


lag 


a. 0,0 




..6,3 


1Î3,9 


.ao.6 


90 


'47,. 


.77,5 


.74,3 


i3o 


ai3;e 
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Utage de cei lobCei. 
Nombre tu sur l'échelle avant rinvereioa [voy. table 306} = D 

— — après l'inversion = D' 

Température = T 

4° Les deux chiffres indiqués sur l'échelle du saccbarîmètri 
ont'éU lus k droite et A gauche du zéro; on prend la somme 
D + D' = A. 

On cherche dans les colonnes se rapportant à la température ac- 
tuelle 10**, i5° ou xf les chilTres qui se rapprochent le plus de A. 

En suivant la ligne horiiontale, on trouve dans les colonnes indi- 
quant la quantité de sucre le nombre N et h nombre N'. . 

Le ancre employé contient N pour loo de sucre cristallisé ou un 
litre de la solution renferme N' grammes de sucre cristalli sable. 

a° La solution de sncre étant préparée comme dans le premier exem- 
ple, on a lu les chitTres exprimant k rotation avant et après l'iaversioa 
<hi même côté du zéro. 

On prend D — D'^^ A, on cherche dans la colonne se rapportant à 
la température actuelle le chiffre qui se rapproche le plus de A et I'ob 
opère comme ci-dessus. 

On peut aussi remplacer les tables de Cler^et par la formule appro- 

P (pouvoir rolaloire)=^3|^; Px 1,635= sucre duist litre. 

(SOS) Usage du saechaHmètre Laurent. 

On pèse (6'',i du sucre i essayer ; on les dissout de façon k faire 

100 cenliinélreg cubes. On emploie la tube de ao centimètres et celui 

de M s'il a été besoin de traiter la solution par ■/«! àe sous-acétate de 

Etomb. La teneur du suctc en saccharose est donnée par la sradna- 
on même de l'instrument; quant à la quantité de sncre parittre da 
solution, an l'obtiaat ai»c ta table snivanle : 

NoubTï Ëucra Nanbu Hu'n 



3 kfil i ,,^6 

4 6,18 9 ii,;§8 

S'il est néceBMjred'iBtarverlir, «n «, en appelant, comme dans la 
t»l)!e lift, i la ditUreste au la Èammie des nomtres lus sur l'échelle 

iaceharfaiMiqua : 



DU CHfMlSTE. 



(309) Table pour déterminer la richetse 
Uraves et aulreê liquides tuerés, au 
Frêïg ou de t'appami Lhjhent (degrés d'arc) 



e dit jua de M- 
luen du poiarimètre 





1 


1 1 




il 


S 


:i 


ij 


*f 


il 


s 


1 


H 




Î1 


l 
£ 


1 
t 


11 


H 


-!_,< 




£ 


* 1 


I ~ 


1 1 




S 


iJ 


i. 


l 1 


s 


S,S 


6.6 


^^5 


~6M 


.6 


.7,60 


i3.ao 


.,o5o9 


13,56 


8,35 


9,o7 


6;8 


oa63 


663 


.6.35 


17.87 


.3,40 


05.7 


ia.74 


8,5û 


935 


7,oi 


037. 


6;S3 


.6;5o 


.i;.5 


.3,6. 


o5>4 


13,93 


<là 


9^6» 


7,aî 


0379 




.6;75 


.S.4a 




0533 


.3, .3 


3 


9^9* 


743 


0387 


1,33 


17 


.8,70 


.4,03 


o54. 


.33. 


9,^5 


10,17 


i'îî 


oagS 


7,41 


17,35 


.8,97 


.4,33 


0548 


.3,49 


950 


.0,45 




O3o3 


7,6. 


i7,5o 


.9,35 


.4,44 


0556 


.3. et 


llb 


.0,79 




o3i. 


7^80 


.775 


.9,53 


.4,64 


o564 


.3;a6 




..,oo 






in 


ig 


.9,80 




057a 


•4,04 


lO-iâ 


'.,37 




033e 


18,35 




t5,o5 


oSSo 


.4.23 


<o;&o 


1.55 




o335 


8,38 


18 50 


30)35 


.5,a6 


o58g 


«4,41 


)0,7â 


M, Sa 




0343 


g,58 


18,75 


ao,6î 


.5,47 


0&96 


.4;6o 








o35. 


S 


'9 


30,90 


.5,6? 


0604 


«4,79 


ù,aS 


'1% 


9^*8 


0358 


.9:35 


3., .7 


.5,88 


06.. 


.4,97 


Il 50 


,^'fib 


9-49 


o366 


9Ï5 




3.;45 


.6,09 


06.9 


.5Ï5 


u,75 


.a,9a 


9,69 


0374 


9,34 


igi^s 


31,73 


.639 


0637 


.5 33 




.3ao 


9,90 


o383 


9M 




13,00 


.6,50 


0635 


.5 5. 


!ï,aS 


.3,47 


lo.io 


0390 


9Ja 


30,35 


3a,»7 


.6,70 


0643 


.5:69 


n,5o 


.3.75 


10,3. 


0398 


9>9^ 


ao,So 


aa,S5 


.6.9* 


o65. 


.5.88 


iï,75 


.4oa 


.o5a 


0466 




30)75 


33:83 




0660 


.6;uG 


13 


.4;3o 


.073 


o4i4 


.0^30 




33,. 


.7!33 


0667 


iS'.si 


i3,a5 


'4,57 


.0,83 


Oiï» 


\i,S 


31,35 


î3,37 


.7,53 


0674 


.6,43 


i3,5o 


14,85 


u,i4 


043. 


3. ,50 


aï,65 


.7,7* 


068a 


j6;6. 


.3,75 


'â'"o 


.1,34 


o438 


.0.86 


a. ,75 


33,93 


.7,94 


0690 




i4 




.4,55 


0445 


..,o6 




34,30 


(8,.5 


0698 


.6'97 


14,25 




.175 


0453 


..;34 


33,35 


24,47 


.8,35 


0706 


.7Ï4 


.4,50 




«,96 


046. 


.1,43 


3a,5o 


34,75 


.n156 


07.4 


.:,3a 


.4,7S 


iS^aa 


.a,(7 


0469 


i.,6a 


aa,'75 


35,03 


18.77 


0733 


'7,5. 


i5 


ie,5o 


13,3S 


0477 


.1,83 


33 


35,3o 


.8,98 


0739 


•a 


45,ï5 


16,77 


13,58 


0485 


".■99 


a3,35 


35,57 


o.s 


0738 


t5,5o 


17,05 


'")79 


0493 




33,5o 


35:85 


.939 


0746 


.5,75 


17,3a 


'3,99 


o5oilia,37 


33,75 


36,.a 


.9.59 


1,0753 


.E,33 
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Emploi de Celle labU. 
100 centimètfes cubcH de jus. sont additionnés de lO cenllinètrïs 
cubes de toas-aci^lnlo <'.c [ilomh (i) et filtrée. Supposons que la ro(a~ 
lion imprimée au plan depolirisalion par une colonne de Qocentimi- 
Ires soit de 18", la table donne pour le degré corrieé,t9",8o; c'est la 
dcvialion qu'on aurait obtenue en emplovant le tube de 33 centimètres ; 
ion centimètres cubes de ju^ renieraient ili'',gâ de sucre ou loo gram- 
mes de ju:i en renferment tli*',o!i. 

(810) Analyte eommercinle des sucres, daprèt A. Riche et B»bdt. 



, trouvé pour le pouvoir rola- 
toire du sucre : [«1» =fi-f',ii ou 67" iS'. 

Les aateors recommandent de peser 8o<',95 de sucre, ([u on dissout 
dans 160 centimètres cubes d'ean environ ; on décante après repos 
dans un vase jaugé de s5o centimètres cybes ; on lave <}uatre ou cinq 
rois le premier vase, on complète les 360 centimètres cul>es avec les 
eaux de lavage et l'on agile. 

t° On dose le sucre au poiarlmètre surSo centinlétrea cubes. 

3° On prend jo centimètres cubes du liquide clair, on l'introdoil 
daos une capsule de platine tarée, avec 1 centimètre cube dV.ide sul- 
furique, on évapore et oncalcine^ puis on pèse le résidu salin. 

Lee soU existant dans ta betterave n'intlu«nt presque pas sur le 
pouvoir rolatoire du sucre. 

La chaux diminue beaucoup le titre du sucre ; mafe on la reconnaît 
en faisant passer dans la solution un courant d'acide carbonique ; on 
peut la précipiter par l'oxalale d'ammoninm, qui est optiquement sans 



(311) Densité et 


teneur fn 


imUton des pommes 


ie terre 




(FBÉSÉNtOs). 






Degrés 
Baiiiné. 


' X.™ 


Dfn^ilfs. 


Depif 


'7V " 


DensLlis- 


HM 


9.î4 


j.o,i6 


lo,2â 


.3,36 


■ 1,077 


8,3a 


g.^f- 


iloGi 




.3:78 


1,079 


8,60 


to.17 


i,ofi3 


lo^So 


14,«7 


i08i 


M7 


iO,7g 


1,066 


t*,o7 


14.79 


.,o83 


9;<S 




.,068 


..35 


.5 3a 


1086 


9A» 




1,070 


.1,6a 


.5 84 . 


..,088 


9:70 




1,072 


M. 89 


.6 36 


. 1,090 


9;97 


.2:74 


*,oii 


.a,.7 


.689 


1,09a 



(t) Oa la pripars ta dÛBOlfuit iit grammes d'ac 
MO gramgMs d'Eau, tt taisant digérer, pandani ic 
ii> graoïiaes de lïtbarge m poudre irè3-liiic cl fraîchi 
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Baami. 


Amidon 


Densitis. 


Degré» 

Biumé. 




Dnuiut. 


43,44 


17,4a 


1,094 


14,S3 


31,83 


t,ti3 


























.3a6 


ig,o6 






a3.&4 




.354 




1,(04 


.5,7" 


34..3 


1,133 




■ ïo,.6 






34; 7Î 


1,1 15 


iS,og 






.6,37 


a5,33 








1,111 


.6,54 


35,94 





On plonge un échantillon des tubercules daDs une solutiou Balnréc 
de sel DisTjn que l'oa âtend d'eftu iuBqo'à ce que lea tubercules nBgcBt 
au milieu du liquide sans descendra ni monter. On prend alors h 
densité du liquide et la table donne la quantité pour .00 en amidon. 

Section X. — ' Agricultare. 

(SIS) Engrais. 



Composition dn chariKiD aninuL 


Noir d* ««neri» 


cdcini. 


brut. 


Charbon 


.0,8 

8.;? 

3 
»,» 

1.7 


3 

G 
h 
4 















(BIS) fiuono du Pérou el de Botiv 


«. 






Pérou. 


B0li.i6. 


Sels aolubles... 

Matières volail- 
les, oiTïaniques 
et sels ammon. 


3.98 
46,4 


Bolirie. 


t,i5 

34 

3 

3,33 


'.'9 


o,.4 
46,5 

»4.6 

4,9 




SeUiiimluÛM!', 
Potawe 


Ammoniaque .. 
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: 


Ifll 

1 Utfl 

1 éI i J 1^ 


il: 

îl; 


! 

^ s 


Ssbie. 


...*:. 


ïi 


Argila. 


S '3 




■ X. 


■ -5 °- S- 


ir 


HlguéBie. 


■■ ■-- ?■ • i 


:l 


»..,. 


8 si S" S 4" 


q. 


li 


Babla. 


3 
. • • ri; - 


.L- 


Argile. 


t-o- ■ "S- * 


!r 


d. 7h. 


• -s " ■ 5 


li 


i^X"^-,,, 


. .f 1 . f- 


,M' 


CarbQinlB 


8 «a i^ K ^" 




1 




llîil 






|s: 
il 

■"S 
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ISISI AuntyKe de quelques mar: 



PrOTeDancs. 


i 


1 


j 


i 


11 

so,a6 

55,00 
55.53 


a 


11 

traces. 

trace-. 


Maraod'Aveenleuil. ....... 


i"5o 


3^,00 
.S,4o 


11,00 

i4,i(J 


— de ViroDay 





(SIS) Pidlrage. 



Mslières iIo8«m{I). 


BéfoUb 


Hécolle 


Non 
pUl«, 


de Irèn?. 
Plâlrf, 


Ondns 
plâlfÉ. 


< trtfw. 

PWIK. 


Chlore 


1 

7.6 
^1 


3,S 

n 

si;: 
.3 


3,3 

|- 

7.3 


3,o 
36'.: 

3k' 

0-3 

3,7 




Chaux ![ 


Oïydes de fer et de manganèse 








100,0 


100,0 


10O,0 


,oo.o 



(817) Dosage de VaioU (WiiL, Vahbbutbapp et Peugot.) 
La matière (quantité renrerinantdeo''',o5 &o<'',i d'azote) est chaalTt'' 
avec la chaux sodée dans un lubu à analyse, et l'ammoniaque qui rr i 
déeage est recueillie dans un tube à boule renferiuanl lo ceatimétri"' 
cubeB d'acide sulfurique noimal (table S18). On détermine l'exce' . 
d'acide avec la liqueur titrée alcaline, i centimètre cube d'acide oeii- 
Iralisé par l'ainmoniaque correspond à oi'.oiS d'azote. I 
"~ ~n éteignant a partiee de chuui dans un> I 
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Seigle.... 

Orge 

Avoioe.. . 
Sarrazin.'. 
Mais . 





4700 


W,fi 


afi.i 


40,3 




3700 


ii,4 


at,,a 








Ltfl 










k3,k 


<S,i 




z: 


3000 




;i'? 










3000 


3000 


6s,i 


•7,9 





TrèOe rouge. 

bâtard' .'.'.'.'.'.'.'..'. 

Luzerne 

Sainfoin [sec] 

Foin des praîiies 

Betleravee i fourrage, 



Betterayes à foarrae«, 

feuilles 

Carottes, racines 

— feuilles 

Pommes de terre, taber- 



5.000 kilog. 


6Ii,5 


3G,o 


96,0 






54,0 








5,000 










5,000 


























iU,o 
















to&,S 








5.000 


i8o,o 




..7,i. 


2 


5.000 










9.000 


91, a 


3î,o 


.34.9 






73,0 




'•9,9 




D.OOO 


8i,o 


3a,g 


2i6,S 




!ooo 


124,S 


53,G 


a3.,6 


3 


.000 


£,8,0 


37,0 


85,5 





237;s 
33. î 
98;! 



|8SI) Poiét moyen d'un kectolilK tie grains. 

Blé 7* kilogr. Avoine ■. 47 kilo-r 

■ Seigle 7a — Mais , 69 — 
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(38S) Poids tfoiote et de dimrae» matièrei 
contenu dans looo kilogramme» de fv, 


minérales 




.-. 


ph<.3ph0. 


sonde. 






5 

Ù,B 

S 
5,8 


3,a 
3,5 


8.3 
6,6 


8,5 
7.1 




— demi -consommé et u 


- 











(323) fxemple de balance et,tre la 
(Animai ni de Moniaou 


récolte 
Ris) 


el l'enifrai» 






Aiots. 


Acidf 


PoUSM 


"r*" 


i-ann M/ïhecl. poDiines déterre. 
■""■(i/ahect. batleraves 


kilodr. 

'as 


kilDgr. 
JÏ.S 

z 


kilogr. 

Si 


iilogr. 
4,5 
ia,o 

Si 

3Î,7 








Î35,7 


;m;J 


— IIS 


=47,9 
340 


Engrais io.oookilogi-, en 4 mis... 
Différence 


-i35,7 


+ 40,7 


+ 9^:' 



(32<) Dosage volvmélriqtte dt Vacide pko^fJu)rigtte. 

On pèse to«',o8l de phosphate de Bodiuni cri3ttt!lisé,N»'IIPa*4 i2ll-0.. 
on 3t',a4 de phosplialo acide d'ammonium crifitallisi et sécliô A J'c- 
tove; on dUsoat dans i litre d'eau el l'on a ajDsi une solution dont 
5o cenliiiièlreB cubes renforaient o'',^ de I^O'. 

On disEOut d'un aalre cûté loo grammes d'acélate de sodium cris- 
tallisé dans l'eau, on ajouta 5o centimètres cuba» d'acide 8';ùlique cris- 
tsllisable et on complète i litie. 
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f^ solution lilTÉB 80 fait avec 3a grammes d'acélate d'urane qn'on 
i. On pi'end 5o Mntiniitres cabes (te 
. , rmant VA do P*0», el to renli- 

a solution d'aceiale de soi)ium;iOn chnulTe au bain- 
mai'ic entre go" et loo", el on ajoute de la. solution d'urane. On a nna 
assiette de porcelaine blanche, sur laquelle on a disposa à l'avance 
une vingtaine de gouttes de solution au so" de fcrrocyanure do potas- 
sium ; de temps en temps on touche une de cps gouttes aicc la ba- 
guette qui sert k remuer le liquide ; la. lin de t'opËration est nnnoDcéa 
par un précipité rouge marron. On calcjle la quantité d'eau A ajouter 
a la liqueur pour que aocentiuiélrcs cubes correspondonlào'',! deP'O', 
ou ï ho centimètres cubes de Uqucur pbosi^hoi'iqua. 

Tour le dosage, on opère comme il vient d'être dit. On prend une 
quantité de matière équivalant à o'',! environ de P*0', soit oi^â i 
I gramme de cendres d'os, phosphonte, etc., ou les cendres de o^'.S 
à 1 gramme de guano; on dissout dans l'eau addilionnéa d'acido 
nitrique, on sature incomplètement par ta soude, on fait 5a cenli- 
mètree cubes, on ajoute 3o cenlimèlres cubes de solulioD d'acétate da 

Si les matières contiennent de l'alumine et du fer, on opère ainsi : 
On dissout dans l'eau (oo grammes d'acide citriqus , on ajoute 
Ao grammes de carbonate de magnésinni et Sho centimètres cul>es 
d'ammoniaque caustique; puis on étend à iSoo centimètres cubes, On 
pèse oi^iaS à 0^,60 du produit phospiiaté, on le dissout dans l'acide 
nitrique, on ajoute 40 centimètres cubes de solution citromagiiè- 
sienne et un excès d'ammoniar|ue ; on agite et on laisse reposer 
13 heures. On recueille le précipité sur un filtre, on laie avec do l'eau 
additionni^ede '/m d'ammoniaque, os redissout sur le filtre dans l'a- 
cide niiriqne au lO'.un sature presque eoniplétement par la soude, on 
fait ia centimélros cubes, on ajoute ao centimètres cubes de Bolation 
d'acétate, et on titre âl'urane. 

4825) Ânalg»« de* tupa-phosjthalet. 

On prend avec soin un échantillon pulvérisé ; on pèse 20 grammes 
qu'on triture dans un mortier avec 5o ou 60 centimètres cubes d'eau ; 
on verse l'eau dans un TBse jaugé de i litre; on triture avou de nou- 
velle eau jusqu'à ce que tout le siiperpliosphate eoit en suspension 
dans l'eau. On complète i litre, on laisse en contact i5 â ao minutes 
en agitant soment; oo décante sur un filtre en reciicillniit les 
4000 centimètres cubes, puis on lave le filtre et le précipité en jetant 
les eaux de lavage; le résidu est sèciié ot pesé. Sur &o centimètres 
cubes du liquide ïlllré, on dose l'acide eulfurique par l'urane, en pré- 
cipitant préalahlemcit par le citrate, si le superphosphate contenait 
du fer ou de rainraine; on a ainsi l'acide phospboKqne et le super- 
phoEphalc, solubles dans l'eau. 
D'un autre cdté, «or a grammes de résidu on dose l'acide phospho- 
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riqtu lotal, coromo il est dit tabla 334 ; on a ainsi la somiiie du plios- 
pltale réLrogratlé et du phospliate basique. 

On dose ^parement le ptiospliale rétrogradé en agitant 3 i^rammes 
du même résidu avec âo centimAtres cnbus de citrate d'ammonium 
neutra ou lâiblemcnt alcalin, de densllé 1 og, pendant lu à ai minutes 
à lik ternpéralure de 3d* i IW- On décante sur un filtre, on lave deux 
ou trois foia avec le citrate, pnia aur le lillre i, l'eau. Eulin on dissout 
sur le filtre même dans nuelques goullcs d'acide nitrique et on ter- 
niiDe comme il eet dit table 3U> 

(SSS) Doeage de i'aeide phosphoriqua par Ui peiéa. 

SouiiKin DE MOLTBDiTE o'ahmoniuh. — Oq dÎBsout 100 grammee 
il acide molytMli([ue dana 340 grammes d'eau b 5o° et 160 grammes 
ii'ammoniai{ue de D =0,91. On filtre, on verse dans iioo ceatimëtres 
cubes d'acide nitrique de D3=t,io; on agite, on laisse reposer 
3 & 6 jours dons un endroit modérément cbaad, puis on complète avec 
de l'eau de manière ù faire a litres. 

SoLDTioH MUQNâsiENKe. — Dans <70° ce&Umétrea cubea d'eau ou 
diseoal «to grammes de sulfalede mi^nésium cristallisé et<40 grara" 
nies de clilorure d'ammonium, puis on ajoute 3oo grammes d'ammo- 
niaque de D = 0,91. 

0SS) Réaelif de Nebsleh poar Vaimnoniaqu». 

On dissout 3 grammes d'iodure de polassium dans 5 centimètres 
cube» d'eau et on ^oule à cbaud et par petites portlena de l'iodure 
de mereure tant qu'il veut s'en dissoudre; on laisse refroidir, on 
ajout* ao centimètres cubes d'c&u, on laisse reposer, on filtre et b 
30 centimètres cubei du liquide on ajoute 3o centimélrea cubes de les- 
sive de soude préparée avec de la sonde exempte de carbonate, frai - 
clienMQt fondue et dissaule dans peu d'eau; si le liquide se trouble, 
on le filtre. Une trac« d'ammoniaque produit un précipité Jaune- 
bruo. 

H. Boussingault rccliercbe l'ammoniaque dans les eaux, en distil- 
laat dans un Dallon communiquant avec un serpentin, un litre d'eau 
addilionné d'un peu de potasse, préalablement fondue; on recueille 
environ ioo centimètres cubes et on y dose l'ammoniaque par liqueur 
titrée. 

H. Schloesing emploie pour le dosage un ballon dont le col est in- 
cliné, et qni est fermé par un bouchon traversé pai l'extrémité d'un 
serpentin d'assez gros diamètre, en verre mince, et ascendant; l'air 
uoibiant suffit pour opérer la condeusation ; les vapeurs ammoniacales 
qui s'éclwppenl sont condensi'es par un petit réfrigérant de Liébig; 
et l'eau alcaline produite s'écoulo par un tube qui plonge dans 10 ce. 
d'acide sulfuriquo titré. On déplace l'ammoniaque par la magnésie, 
et ou s'airéle après une heure et demie d'ébullitioa. 



AOENDA DU CHIMISTE. 



5 s |s 
I J ^ 





1 


ttê'iiS.i 




% 




ï, 




S 


JSÎJ SilîsJJ 




S 


"SiâSâ îlëSsêEg 


1 


s 


SUS" SîSîîISS" 


1 


" 


JKÎJ SsjSiiS 


f 


s 


ism mma 


1 


« 
* 


am mma 




* 






s 


¥:m nmm 




5 


slsll îlï^ft'SJ 




, '- 


â !£»-«- "^"°~5;?,Jiri- 


Degré du 


2:sïi; ïcïîgasï! 



AGEMOA DU CHIMISTE. 



/ 


% r-^-S-S-tO- ■^"'•2^'2^'3-^" 


1 

1^ 


1 -S-S-^^^- |2Sf^|f«- 


St 1 52^-;^^ ^^«"«"«""'S-'^ 


^ 


::-^"S-«^i ?:rvi«-?^:- 


n i 5^-'3-'S'-«- ^™'5" °°"" 


- i t^-'t""?" ™-5'S-ô~''^'"" 


2 1 ttfll Té^-STs'^^^ 


■s 

i 


"<. s%%s^ ^"^^--n-^-S^ 


s. 


«"«"«-«'■«-■ ^Ic'^-"^^'"- 


1- 


r-r-r-r-r- lO us «; » ta ib «j iiT 


& «-»^2-^-^- ™-L^-?^-jfS- 


- 


"Î33-5X" ^--S^"^!^-^'? 


, » 1 «"-»-:- -~™™" 


Df grt du 1 o„M«-* cbr-oomo-niB 
IhWDioni. C. 1 Scn« 






AGENDA DU CHIMISTE. 
4SS0) Points aStullilion de l'aiaxÀ aqueux (GHOmNo). 





Alcool "; 


Alcool '1 




.. ... 






















delà 
.apeor 






■■»•■' 


1« liquid* 
bouiUant. 


l« produit 
qui distille. 


bouillsol. 




-7°a 




9Î 


87,5 


ao 




"■S 


ï; 


^ï. 




)5 


6G 


7«:. 




90,5 












ï^ 


35'; 




âo 


65 


87 


95,0 




&a 




5o 




96,= 






8i,5 


ko 




97,5 




















3o 










seia 


aS 


76 









(831) CamptMition moyenne du; «in nonplàlré. 

Pour! Ut™. gr, gr. 

Alcool en poids de 5o,o k 300 ordJDaireinent 

Glucose 4,5 10 — 

Glycérine i,o 4 — 

llitartrale de potassium 1,0 i — 

Extrait sec à 400° iS 3o — 

Cendres ij5 3 — 

4832) Composition moyenne des cendres. 

Ponr 1 lilre. gr. gr. ( 

Acide BU Ifurique 0,17 à 0,37 ordinairement o, 

- ph«ph.ri,..|™'J,i,"gg - l;. 

— cMorliydrique o,o& 0,06 

Peroxyde de fer 0,04 0,03 

Alumine phosphatée o,oj 0,06 — o. 

Chaux o,o5 0,00 

Magnésie 0,11 o,i5 
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(3S8) Totiranct du plâtrage. 

L'adminislration de la guerre {France! a Qié A a gramnieB de sul- 
fate de potassium par lilre la limite du plUrage.Audelàde celte dose, 
le Tin pourra être refusé. S'il le trouve en oatre dans le vin un excès 
d'alumine provenant du plfttre^ te vin devra êlre rerusé. 

On emploie à l'elTet de vérifler si le vin dépasse cette limite, une 
solution conte nanl, par litre, 4'' ,781 de chlorure de baryum cl 1 gram- 
mes d'acide cblornydrique. 10 centimètres cubes de ctlte liqueur, 
équivalant à ^ centiërsmmes de K'SO*, sont ajoutés à 30 centimètres 
cubes de vin : le mélange llJtré ne doit plus précipiter par le chlorure 
bar j tique. 

(aa4) Compogilion de» cendres de vins. 



Ualièru doBie*. 


Avant l« plltnge. 


Apris 1> plilrage. 


P..iir 1 litro. 


Pourl lilre. 


UODl- 

pdli.r. 


£ 


di" 
Uont- 
pellitr 
plitr*. 


P^'énéts 

tùt- 
temenl 
plâtré. 


Sulfate de calcium 

Carbonate de potassium 

Phosphate de calcium, de toagné- 


et- 

0,395 

0,525 

0:066 
0,036 
0,000 


V- 

0,367 
0,000 
,,3(.3 

0,395 
o,o65 

0,000 


g'- 

0,010 


7,388 
0,365 

i,4ao 
0,334 
o,5ia 
0,000 
o,oS5 






Silicate de peroijde de fer 


Poids total dea cendres 

AJcool en volume »/« 


î,97a 


3,Sïî 




4O,)0/i 


w%. 


,3%. 


.6V 



(385) Analyie du vin. 
La deniité varie pour les vins bits de 0,993 à 999. 

V DÉnRlOHATlOH Ca KM ALinriF. 

Liqueur nonaale alcaline contenant, par litre, 3, 100 de soude purn 
ou 5,3oo carbonate de sodium pur et sec. Le terme de la saturation 
a'obaerve au moyen d'essais k la louche snr du papier de tournesol. 

On opère sur (oo grammes de vin. — Il faut, en moyenne, 6''.5o 
(le carbonats sodique sec pour saturer toute l'acidité d'un Lire de vin. 



-263 ACENDA DU CHIMISTE, 

]• Douce he l'eithait. 

3o grammes de vin sont évaporés au bain-marie jusqu'à siccîlé, 
L'I le résidu est pesé jusqu'à ce que Eon poids ne diminue plus. 

Pour les vins de France, le poids moyen de L'extrait à loo" est de 
23 pramnies par litre. 

4' IiosAGE Dg l'alcool (Mélhorjfi de G*t-Lus9ac). 

On mesure ïoo cenlimëtres cubes de vin^ on en distille la moiliè 
pour les vins ordinaires et les deux tiers pour les vins trés-alcoo- 
liques en condensant les vapeurs avec de la glace, ou, si l'on emploie 
un serpentin, avec de l'eau bien frakhe, en apposant l'ouverture de 
rdprouvetle c^nti'e le fond du serpentin, afin d'éviter l'évaporation de 
l'alcool; le produit de la distillation est ensuite ramené au volume 
primitif (200 centimètres cubes) avec de l'eau distillée. On détermine 
In titre à la température de iS" avec l'alcoomètre de Gay-Lussac ; on 
obtient ainsi ta quantité d'alcad en centièmes et en volume (voir 
les tables 328 et 329]. 

En moyenne, la quantité d'alcool en volume, pour les vins français, 
estdeia pounoo. 

On lixe l'écbelle mobile de façon que te zfro coïncide avec ta bout 
de la colonne mercurielle lorsque de l'eau introduite dans l'appareil 
est en ébullitton depuis quelques minutes. On rince avec le vin et l'on 
fait bouillir le vin dans la bouillotte, après avoir introduit de l'eau 
froide dans le réfrigénutl. La colonne mercurielle s'élaut fixée pen- 
dant 1 ou 3 minutes, on lit le titre sur l'éclielle. Les résultats sont 
exacts si ta pression est voisine de 0,76. Les vins chargés en couleur 
ou liquoreux doivent être coupés de leur volume d'eau ; les vins de 
liqueur de 3 volumes d'eau. On ramène par le calcul le titre au vo- 
lume de vin primitif. A défaut d'un instrument spécini, on peut se 
survir des renseignements contenus dans la lable 330. 

On décolore 100 centimètres cubes de vin avec du charbon animal. 
On bit bouillir, puis on ramène avec de l'ean le volume primitif 

S. 00 centimètres cubes); on détermine alors, avec la liqueur titrée de 
ehling, la quantité de glucose. 

!• BrrARTnilTE'DE POtASBIUU. 

Dans un ballon, on verse lo centimètres cubes de vin avec 5o centi- 
mètres cubes d'un mélange d'alcool et d'éther à volumes égaux, puis on 
laisse reposer 24 heures. Après ce l«mps on recueille, sur un (litre, le 
précipité, qui est du bitartralc de potassium, en le lave avec le mé- 
lange éthéro-alcoolique. On peut peser le précipité ou le dissoudre 
dans l'eau, et déterminer l'acidité par l'aciaimétrie ou par une solu- 
tion normale de baryte. 
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[40 centimètres cubes), et l'on agile 'y, du liquide ainsi obtenu avec 
5o cenlimèlrea cubes de la liqueur étln^ro-alcoolioue, 

La quantité d'acide que l'on trouve maintenant dans le bilarlrate de 
potassium, en pins de celle que L'on avait obtenue pour le premier 
dosase du bilaiirate de potassium sans addition de potasse, corres- 
ponaenviron a la mollié de i'acidetartriquelibre renfermé dans le vin. 



On introduit dans un tube fermé pa 
lie vin, an ajoute une quantité ^le 
colore ou reste incolore. 

Si l'éther offre une coloration jaune, et qa'en ajoutant 1 ou 2 gouttes 
d'ammoniaque cette dernière vire au rouge foncé, le vin contient du 

Si l'élher offre une coloration rongeâlre ou violette, et ai cette colo- 
ration persiste même après l'addition d'un encés d'ammoniaque, le 
vin contient de l'orseille. 

Si l'élher coloré en rouge perd ea couleur, sans passer au violet, par 
quelques gouttes d'ammoniaque, le vin ne contient que de l'cenocya- 
nine ou matière colorante naturelle dit vin. 

EnllD, si l'étlier reste incolore, on prend une nouvelle quanlilé de 
vin, on l'élend de deui fois son volume d'eau et d'un demi-voinme 
•l'ammoniaque. Si le vin prend une coloration rouge-brun, il contient 
lie ta cochenille. 

Le vin coloré avec le sureau peut se distinfruer au moyen de l'acé- 
tate d'alumine, qui dqnne une coloration violette; le même réartif, 



dans le vin nabirel, donne une coloration rose sale. 



iSo centimètres cubes de vin suspect et on les sature par 
ces d'eau de barjte, ou avec une solution aqueuse de pn- 

soude, de manière A rendre la liqueur complètement alca- 
tnce du précipité obtenu avec l'eau de baryte peut, jusqu'à 
loint, fournir un indice sur les matières colorantes autres 
iline et qui sont employées à cola 



que (telles qui uenvent oe 1 an urne et qui soni employées a coiorer les 
vins, campéche, cochenille, etc. {voy. le travail de M. Gautier) {i); puis 
on ajoute i5 à îo centimètres cubes d'éthor acèliaue ou d'alcool amj- 
liquc, on agite et on la.isae reposer; on décante l'éther, ou l'alcool amy- 
llque, on filtre et on évapore rapidement en présence d'un 01 de laine 
on d'unmouchet de soie composé de quelquesflls de soie (3 ou ïau plue). 



(1) GâMitt, la SopMttieaUon det n 
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La liqueur élbérée ou l'alcool amf lique prend le plus souvent une 
coloration plus ou moina rosée, surtout si l'on n'a pas ajouté au vin un 
trop grand excès de baryle; il est bon de s'srrfllcr quand le précipilô 
devient vert. La coloration rosée, très-sensible surtout avec l'alcool 
amylique^ s'aperçoit très-aisément en regardant la surface de sépara- 
tion du vin et du liquide ajouté sous une laible incidence. 

Le passage de la solution éthérée à travers un papier à filtre a pour 
but d enlever toules traces de liqueur mère aqueuse qui pourrait mas- 
quer ou modïGer ta teinte déposée sur le tisen. 

Lorsqu'on a obtenu sur la laine ou sur la soie une coloration rouge, 
il suffll, pour distinguer si cette teinte est fournie par la rosaoiline on 
la safrauine, de verser sur le tissu quelques gouttes d'acide chlor- 
hydrique concentré. La rosaoîline se décolore et donne une nuance 
feuille-morte ; l'eau en excès ramène la couleur primitive. La salraoïoe 
passe, dans les mêmes conditions, an violet, au bleu foncé, et enfin 
au vert clair. En ajoutant peu i peu de l'eau, les mêmes pbeno mènes 
de coloration se reproduisent dans l'ordre inverse; enlln, une plus 
grande quantité d'eau régénère la couleur primitive. 

La salranine et quelques autres matières colorantes dérivées du 
goudron ayant peu d'affinité pour la laine, il est bon de faire ies essais 
de teiature : i" avec la laine ; a* avec la soie. 

Les violets solubles i l'eau donnent, par le même réactif, une colo- 
ration blou-verJfttre, puis jaune; l'eau en excès doaae une solution 
violelle. 

La mauvaniline fournit, avec l'acide cblorbjdrique, une nuance d'à- 
bord bleu-Indigo, puis jaune, plus feuille-morte que celle produite 
avec la rosaniline ; l'eau en excès fait virer la solution an violet- 
La chrysotoluidtne ne se décolore que très-peu par l'acide chiorhv- 
drique; pour la caractériser, il suffit de faire bouillir In solution on le 
tissu teint avec un peu de tuthïe ou poudre de zinc : les bases donnent 
des leucodérivés incoloras, tandis que celui qui est produit par la 
chrysotoluidine se colore au contact de l'air. 

Le brun d'aniline [brun de phénylène-diamine ] se fixe directement 
sur le tissu avec une couleur jaune-rouge; au contact de l'air, ou avec 
quelques gouttes d'acide chlorb y drique étendu, ta nuance vire au 
brun-rouge foncé. La solution acétique un peu concentrée teint éga- 
lement en brun-rouge; en solution étendue, la nuance qui se fiie est 

Enfin ajoutons, en terminant, que, pour distinguer la rosaniline et 
autres similaires d'avec la cochenille, il sufflra de verser quelques 
gouttes d'hydrosullite de sodium; les sels de rosaniline sont entière- 
ment décolorés, tandis que la teinte rose de la cochenille n'^ détruite 
que très-leDlement. 

|3S7) Falai/icalion du vtnaigre. 
Le vinaigre est falsiDé avec de l'acide aulfurique, chlorhydriquo ou 
nitrique. i.. 
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S« reconnaît soit avec un sel de baryum, soit en chaulTaDl an bain- 
marie loo centimètres cubes de vinaigre en présence d'un morceau 
de papier. Ce dernier devient dur, cassant, et Onaiement brun-noir. 
— Ce procédé peut également être employé pour déceler la présence 
de l'acide anlfurique libre dans le vin. 

On distille ton centimètres cubes de vinaigre en condensant le li- 
quide qui distille ; une goutte de nitrate d'argent indique si le vinaigra 
contient de l'acide chlorhydriqoc libre. — Le vinaigre contenant rare- 
mt^nt plus de oi'',i par litre de chlore, un dosage de chlore mettra sur 
la voie de la ralsificatioo. 

On chaufle le vinaigre avccsan volume d'acide suiruriqué concentré, 
en présence d'une lame ou de tournure de cuivre ; s'il y adég^ement 
de vapeurs nitreuses, c'est que le vinaigre contient de l'acide oitriqne. 
La falsification par l'acide pyrdigueui ou l'acide lartrique se re- 
connaît par nn examen des extraits, qui doit être surtout organolopti- 
3U0. Le vinaigre se titre par l'alcalimétrie, epéciaiemenl à m lumière 
u sodium (voy. page a6o}. Le vinaigre de vin renferme en moyenne, 
t;._- r- 1 A^ grammes d'acide acétique cri s lallisable. L'analyse du 



Section xn. — Taonins. 

(888) Dosage de* tannmt par le permanganate. 

Un poids déterminé de matières tannantes est épuise par l'eau, et la 
solution est étendue à t titre. On prélève alors 4o centimètres cubes, par 
exemple, de la liqueur, et on précipite par un excès d'acétate de ïinc 
dissous dans un excès d'ammoniaque. On chauffe le tout A l'ébullition 
et on évapore au moins au tiersdu volume primitir,ou laisse refroidir^ 
on liUre pour séparer le précipité de lannate de zinc, on le lave a 
l'eau bouillante, puis on le dissout dans l'acide eulfunque étendu et 
on ajoute une solution de permanganate de polassium de titre connu 
Jusqu'à coloration rose persistante. 

Le titre de la solution de permanganate de potassium peut a'élabir 
au moven d'une solution de i gramme de tannin pur dans i litre 
d'eau. Si, par exemple, ao centimètres cobes de celte solution de 
tanniD eiigent 10 centimètres cubes de permanganate de potassium, 
1 centimètre cube de cette dernière correspondra à oi',ooa de tan- 
nin. En supposant qu'il ait fallu employer iS centimètrea cubes de 
permanganate pour les 4o centimètres cubes de liquide à analyser, 
on conclura qu iU renferment o>',o3 de tannin, ou o'',o'jh de tannin 
par 100 centimètres cubes. — Voir la table 79 indiquant la richesse 
d'une solution aqueuse de tannin à + 17°, S. 
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|33S> Daaagt destanninipaT h procédé A. Hcntz et Rahbpacmb, 
On échanl.illoDne la maliârc, on la broie et wi en prend, pour noe 
écorce de cheaeordinaire,sogranmies: pour les écorees riches, logram- 
mes; pour le diTidivi, le kina, etc., a grammes: enQu pour les ma- 
tières l'enfermant plus d^ 60 pour 100 de lannin, 3 gra.mine$. On place 
la gKtudre au fond d'une allonge efGlëe, munie d'un tampon de coton 
et posée sù'r une éprouvette jaujiée K ioo centimèlres cubes - on tasse 
un peu el oq verse de l'eau bouiHaale par petites poi'tion?, de manière 
ï recueillir en 1 heure au moins 100 centimètres cubes de liquida. On 
mélange le liquide de l'éprouvette, on en prend le degré tanaométri- 
que ou la densiU; pals on l'iniroduît dans l'iDetrument par le pelit 
orifice latéral qu'on referme de suite, et au moyen de la grande vis 
on comprime le caoutcbouc et on force le liquide à traverser la. peau. 

Îuand on en a recueilli une soixantaine de centimètres cubes^ au bout 
î 10 i 3o minutes, on arrËte l'opération et ou prend le degré on k 
densitédu liquide écoulé. Si l'onemploieledensimètre,latab]e79 donne 
le degré du tannomëtre correspondant. Le deuxième chiffre étant re- 
trancné du premier, la différence est la quantité de tannin pour 400. 
La peau employée, sortant du travail de rivière, doit aniant que 
possible être dépoiiée à l'échaon'e; sinon, il faut la malater dans l'eau 
pour en expulser la chaux. Dans te bœur, on choisit le Qanc; dans 
la vache, Ih Hbcic et la tétej dans le venu, la tête seulement. Le mor- 
ceau étant découpéj on l'exprime ^ la main et on le met en place. 

(310) Richeste des principakt variétfy de matièrei tannantes 
commecotafe». (R.W*bnbb.) 

Galles d'Alep 6o à 77 p. 100 

— de Chine 58 ù 17 — 

de Smyrne. . 



Ëcorce déjeune chêne, 

— ordi 



linaire de chêne G.aS — 

— "TPin 7,33 — 

— de nélre.-. a,oo — 

Sumac i'*qualité i6,5o — 

AcidscachouUnniqiir 

Cachou de Bomba; 54,4 p- <ou 

— du Bengale 38,a — 

— de Gambier 36 à 40 ~- 

Valonia 1" qualité s6,75 — 

— !• — «9.O0 - 

Bablah <4,&o ~ 

Divididi ia,oo — 

Ëcorce de sycomore <Si9o — 
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(342) Conditionnement. 

Le conditionnement (J, Pf.hboî) a pour bat d'établir le poids loyal 
et marchand des diverses libre» textiles, par le dosage de l'humidilé 
qu'elles renferment. 

Soie. — Pour conditionner nne balle de (oi«, on commence par 

E rendre son poids brut et son poids net^ et an même moment on pre- 
ve. dan» toutes les parties, des écliantillons [d'environ i kilogramme 
ensemble] qu'on répartit en trois lots et qu'on pèse aussitôt au '/^ dé- 

les deux premiers lots sont exposés, suspendus chacun &u 
d'une balance, dans des étuves à circulation d'air chaulTées à ii^ 



viron, jusqu'Â ce qu'ils ne perdent plus d'humidilé, c'est-à-dire aïenl 
atteint leur poids absolu. La mojeane des deux réaultals peut servir 
légalement de base au calcul du poids absolu de la balle entière, quaud 
leur différence est ïnrérieure à 'f, pour loo. Lorsqu'elle est supérieure, 
on dessèche delamâme manière le troisième lot et on prend la mojenae 
d<!s trois opérations. 

Le poiiU conditionné de la balle s'obtient en Bjoutant & son poiib 
absolu, établi d'après les résultats de l'expérieDce précédente, la pro- 
portion d'eau légale, soit & loo parties de flbre sèche une reprtu de 
n parties d'eau. — La balle est rendue sous toile plombée. 

Tarif. — Lea conditions de Paris et de Lyon font payer a'^jCc pour 
leconditiannemeat de toute partie desoie inférieure A 90 Idlogrammet. 
Au-dessus de ce poids, le droit est calculé & raison de i4 Câutimes par 
kilogramme. 

LtiNE. — Le conditionnement de la laine s'opère de la même fofou, 
sauf que tes étuves sont chauffées entre loh" e( ua" seulement, et que 
le cliiffre de reprise légal est de 17 au lieu de <i. 

Tarif. — <* Laines peignées ; 3 francs pour toute partie au-dessous 
de 100 kilogrammes, et 3 centimes pour chaque kilogramme au- 
dessus. V Laines flléés: 4 francs pourûule partie inférieure A 100 ki- 
logrammes, et & centimes pour chaque kilogramme au-dessus. 

Titrage nES fils. — Détermination du rapport de leur poids à leur 
longueur et appréciation de leur régularité. 

Soie. ~ On dévide 30 échcvettes de 5oo métras qu'on pèse à la ba- 
lance de précision. La moyenne de ces ao pesées, exprimées en gram- 
mes et fraction de gramme, représente le titre légal. Dans le commerce 
on a conservé l'usage du titrt ancien, poids moyen de l'échevelte de 
47Ë mètres [Ixoa aunes} exprimé en deniers (le denier vaut op^taii). 
La condition fournit cette conversion. — Tarif, s francs. 



Pour lea soies retorses, cordonnet», flocitta, etc.. ainsi que pour 
fantaisie» et gchappes, on évalue le titre d'après le nombre de m 
mètres (|ue les lils doanent au kilogramoM (Uar imtgtieur au ki 



r." 
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gramme). L'épreuve ne s'effeclue quQ »ur lo écheïetles. — Tarif: 

Laines , colone, — Le titre légal des laioes est la lODguear aa ki- 
logramme; celui des cotonSj la longueur au */, hllogramme. 
<343) Décreusage ol/kiel de$ soie». 

On prélève une ceniaine de grammes de la soie à essayer. On déter- 
mine soD' poids absolu avant et après la cuite, et de ces données on 
déduit la perle pour 400. — Le décreusage s'opère en Irailaot la suie 
par deuxbains bouillants de </• heure, coatecant chacun le V* du poids 
de la soie en savon blanc de Marseille, preuiière qualité. — Prix de 
ropéralion : 3 francs. 

Aucune de ces opérations n'est obligatoire pour les commerçanta. 
(844) Réactif de SehweiUer. 
:r plusieurs fois de l'amrnoniaque concentrée sur de I» 

_- -jivre contenue dans une allonge, ou on agite fréquem- 

ment de rammoniaquc et de la tournure de cuivre, jusqu'à re que le 
papier s'y dissolve. L'eaa pi'écipite la cellulose de cette solution. 

Section XIT. — Lait. 

(SAS) Composition moyenne du iait de vache. 

Eau 83 à87%| Albumine o,3 à o,G "jo 

Beurre 3 à i.S Lactose 4 à 5,5 

Caséine... 3 i 5 1 Sels 0,7*0,8 

(S4S) Enai au laetodentimètre (Qdbvbhsb). 

!• On verse du lait dans le crémomÈlre jusqu'à 1 centimètre envi- 
ron du trait o", on j plonge le denaimètre et on note le degré ; ce de- 
gré, 3% par exemple, correspond à la densité 1,019 ^^ ainsi de suite. 
On note ensuite la température et on fait la correction d'après la 
table 347j l'instrument étant gradué k ib". 

3* On ajoute du lait jusqu'au trait , et on laisse reposer 34 heures, 
la température étant voisine de iB". On note l'épaissear de la couche 
de crème. Chaque division indique < pour 400 de crème dans le lait. 
Il doit y en avoir de 10 1 14 pour loo. 

3* On enlève la crème avec une petite cuiller hémiaphérique, et on 

Crend la densité et la température du lait écrémé. La table 34Tdona 
1 correction. — Le lait pur ne marque iamais moins de 30° ou 
densité. Cependant les laits trés-crJ 
E» D^grâ Deg 



Via ab à 33 



iciDt^». du lait pur, dnlaiticrioie. 

»7« 33 Tao a6 éTaS 

Vu, îoiiV 33à»g 

»/„ 47 à 14 *9 à 46 
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Cette table indique le nombre de degrés à retrancher ou à ajouter 
à ceux lua sur l'instrument, suivant la températtire. Ainsi un lait mar- 
quant 26" à 5' (D = i, 036], il faudra retrancher i, 3- le lait aura donc 
pour densilé i.oalT ou oiarauera 340,7, et on le considérera connut 
additionné de Vio d'eaa. L'indication lournte par le lait écrémé et par 
le crémomèlre vériOera ou contredira cette donnée. 
(34S) f ssaf au iaclobittyromitre. 

On verse du lait jusqu'au premier trait et on ajoute 3 gouttes d'une 
solution de 1 p. de potasse dans 3 p. d'eau ; on affile et on verse 

t'usqu'au !«cond trait de l'élher absolu, puis jusqu'an troisiâme de 
'alcool 486". On chauffe à 43" et on lit le volume occupé par la cou- 
che de beurre; 1° ^ïi',33 de beurre par litre, quantité â laquelle il faut 
ajouter i3'',6, correspondant au beurre dissous par l'alcool éthéré. 
(849) Dosags du sucre de lait itaclose). 

Le lait, chauffé h bo", est additionné de quelques ^outLea d'acide 
acétique et Sltré; tooo grammes de tait donnent ainsi, d'après Pog- 
giale, environ 930 grammes de petit lait. 

Le petit lait peut servir directement au dosage du sucre de lail 
par la liqueur cupropolassiquc. On opère comme pour le dosage du 
sucre par la liqueur de Fehiing (table 303), mais il n'est pas iiêci'.'- 
saire d'intervertir préalablement. — 30 centimËtres cubes de c^llc 
liqueur correspond en I à o'',\ili de lactose. 

On peut aussi employer ta liqueur cupropotassique de Poggiale, 
qui se compose de : 

Sulfate de cuivre logr. [ Potasse caustique.,,. 3ogr, 

Crème de tartre 10 | Eau distillée aoo 

30 centJmèt. cubes de celte liqueur correspondent ïo>',3o de lactose. 

Enfin le dosage de la lactose peut s'effectuer au moyen du polari- 
miHi'e Dit du sncebarimètre. A cet eflet, le petit lait est additionné 
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d'aa« petite quantité d'Mâtate de plomb, filtré (t introdnit dans Je 
tube de 10 centiraélreg. 

t** de dcTiation observé au polarîmètre pour la lumière du sodium 
{raie D) correspond k 9>'',ao de lactose par litre de petit lait ou à lo 
grammes environ do lactose par litre de lait. 

1** du sacchari métré rorrespond A ii^oS de lactose par litre de 
[letit lait, ou à 2î',ao de lactose par lilre de lait. 

Le lait doit contenir au moins ho grammes de lactose par litre et le 
petit lait 43 grammes. 

(3S0) Méthode d'anaiyie employée au laboratoire 
de M. BoussiNCAULT. 

Od détermine la densité du lait avec le lac todensi métré. Cette den- 
sité est prise seulement à titre de renseignement et pour mettre sur 
la -voie de ta rslsiUcation. 

lO centimètres cubes de lait sont évaporés dans une capsule à fond 
plat d loo'* Jusqu'à ce que le poids ne change plus. Un tait contient 
en moyenne ta à iK pour loo de matières fîtes. Cette matière sèche 
est broyée et introduite dans un tube à déplacement. On lave k Téther 
à différentes reprises. I.a solution éthêrée évaporée k 400° donne le 
beurre. La lactose peut se doser par la Ikmeur de Fehling ou par le 
polarimètre. Dans le premier cas, on étend le lait de deux parties d'eau 
et on titre au mojen de la liqueur de Fehling sans se préoccuper de 
la matière grasse et de la caséine qui ne gênent- en rien la réaction.' 
Pour doter au moyen du polarimâtre on coagule soit par un acide, 
soit par le sous-acétate de plomb. 

(851) Composition de la crème. 



Eau 












nS î 1 






<S52> Composition du beurre. 






.... a à 5"/° 
.... t 3 











Section XT. — Urine. 

(853) Essai rajyîde des urina. 

RÉiCTio» na l'ubine. — On la cberche au papier de louracaol. Si 
elle est alcaline, on en approctie le boucbon eu verre du flacon d'acide 
nitrique, qui développe des fumées avec l'urine ammoniacale. 

Dbmsité. — On la détermine au moyen d'un denaimétre allant de 
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r le mélange dei n 
lu _..uH« considéré ; en gén.;..u, .^ uci».^ vu •^vs tH^<.= 
D di^iitre près. La correction <fne à la température cet de 
o,i!> par degré an-dcBsnB on aa-dessonB de lâ*. additive ù la tempe- 
ratnre etil aupérieure i ibP, sousiractive si elle est inférienre. 

],e» àeux dernien chifTreE entiers da nombre nprïmant lo poids du 
lilre en granmies, multipliés par 3, on plnseiactement a, a, donnent le 
poid» des matière* solides en grammes par litee d'nrin«. 

RECHERCHe DE l'albukine. — On coagule l'arine par la dialenr, 
avec quelques goattes d'acide acétiqne ou par l'acide nitrique par à 
froid. Les deux réactions doivent être foites poar caractériser raltw- 
mine. (M peut y ajouter la précipitalion pttf le ferrocjanure de potas- 
sium en présence d'acide acétique. 

IteCHEBCBK DU £ticsE. — L'urine est diauffée, i l'ébutlition avec dt 
la potasse ou bien avec de la cbaux éteinte (lo pour loo) ; la liqueur 
devient plus ou moins brune suivant la quantité de sucre. 

Par la liqueur capropolasslque, en chaufTant d'abord le réacUrel 
ajoutant ensuite l'urine, il se fait le précipité rouge bien connu. 

Par la liqueur deLcewe: faire dissoudre <5 grammes de sous-nitrate 
de bismuth dans un mélange chauffé k loo" de 3o grammes gl]Cé- 
rine, 70 centimètres cubes lessive de soude d'une densité de i,34 et 
l5o centimètres cubes eau et liltrer. On l'emploie comme la liqueur 
de Fehling. Un précipité noir pur indique seul le glucose; c'est alors 
une réaction caractéristique et sAre. Un dépAt gris ou brun ne doit pas 
Etre considéré comme indiquant la présence du sucre. 

DosÀQE DE L'unis par le procédé Vvaa. (Voï. table 153.1 

Dosage nu sucbr par le polarimétre ou la liqueur de FenliDir. (Voy. 
tables 303, 304 et 306.) 

En retranchant du poids des macères solides contenues dans les 
urines de aï heures, 5o grammes au début dn diabète et 60 grammes 
quand le traitement est commencé et qu'il se produit une plus grande 
quantité d'urée, le reste représente sensiblement le glucose excrété. 

RECaiHCUB DE LA BiLB. — Par l'acïde nitrique rouge et fumant, sdc- 
cessivement colorations rouge, violette, puis verte. 

On plonge dans 5o centimètres cubes d'urine bouillante addiliODUée 
de 3 centimètres cubes de solution de sulfate d'aluminium à 5 gram- 
mes par litre, un peu de soie blancbe qui se teint en Jaune : il suffit 
ensuite de la laver à l'eau; la série des échantillons cokiréa pins ou 
moins donne One idée de la marche de la maladie. 

(351) Eammen des sédiment» et des calculs. 

Il doit être précédé d'un examen microscopique qui ne pourrait 
rentrer dans le cadre de cet ouvrage. On recueille les sédiments en 
décantant presque en entier après le repos l'urine claire et se servant 
du dépât avec le peu de liquide surnageant. Si les sédiments ne sont 
pas organisés, on chaafTe un peu de liquide avec le dépdt. Les urates I 
fp dissolvent. I^s cristaux non dissans sont de l'oialate de calcium. 



_. . ,__, ._ _._ r -— r m^néaiL 

noniacal. Ce dwnier a UDe forme catactérisliijue (cer<^ueits) ; l'auti'c 
•»\, amOTphe^ les deux se dissolvent dans l'acide acétique. Enlin on 
-lourrait avoir atTaire à du carbonaU de catcium ou do [nagnâsîuQ) 
riobulaire, solubtea dans les acides avec eiïervesceDce, ou ù de ta 
rraisae «olubte daqs l'élher. 

Les caicuta sont exaniioés de la mBine manière. On les réduit en 
wudre, on en calcine un fraguifat pour voir s'il contient de ta ma- 
Jère or^nique ou s'il laisse un résidu lixe, et dans ce cas on en fait 
l'analyse comme d'habitude par les mÉthodes de l'analyse minérale, 
lions le cas d'uralee, ou cherche d'al>ord l'ammoniaque par cbuUitioii 
iLvcc la potasse étendue, ensuite on les incinère et on eiamiue le ré- 
i^idu. Il Taut aussi rechercher l'acide oxalique dans les calculs. I.a 
c) ïitine est caractérisée par ses cristaux hexagonaui. 
Les diflérenles couches des calculs sont examinées séparément. 

(359) Réaction» dijférentiellu des malières albuminoïdes. 

Ml&umtne tl serine. Ne précipitent ni par l'a- 
I cide acétique, nii par l'acide plioepnorique 
I I normal. 

iHémata-cT^taUine. Cristallise en prismes, 
,1 tétraèdres, tables hexagonales, rnomboé- 

IPancréaline. Insoluble dans une eau chargée 
F de sulfate de magnésium. Se colore en rouge 
\ par l'eau de chlore. 

iParatbumine. Se coagule en llocons, 
Méialbumine. Donne un trouble peu abondant, 

iCoiéine du lail. Identique avec les albumî- 
nates alcalins, se coagule par ta présure de 
veau ; précipite par les acides acétique et 
phosphorlaue normal. 

Légumine. Mêmes réactions. 

fermerais sotublet. Caractériséa par les réac- 
tions chimiuues qu'ils provoquent, 

Albuminose. DitTusihle, non précipit(^le par 
les acidas, prëcipilablc pat le sublimé cor- 

ilnsotublesdans l'eau salpètrée ou aiguiséej/lUumine coagulée. 
de l/iooo d'acide chlorhydrique (Fibrine cuite. 
Soluble dans l'eau salpâtrée Fibrine du sang. 
SolnÛe dan» l'eau acidulée de »/iooo. ... Fibrine n '-•'— 



. Soluble éttae l'alcool (jlufin^. 






Photographie. 



Pour les denaltéa des aolutiona, vov. tes tables 61, 79, 80, 82, M, 
SQ, 101. 103, 104, lli, HS, 119. 121. 122. 
Cour leB solubilités, les tables 178, 18i, 196, 199, 208. 



Arsont. 


Nimtf. 


Glilonire. 


linimliK. 


lodurc. 


, 


f,&7i 


l,3ïB 


1,74* 


MTS 


0,6353 




o;8M 






0,7528 


1,1 85 




1,3,0 


«,63S 


o,57U 




l$i 




,,aio 


0,4595 


0:^.3 


0,800 





Ot. 


Chlorure. 


Chlomre n'or 


Cblomre dor 
eldesodion. 


0,61,85 
o,475i 
0,4943 


1,54a 
0,7326 


1,0405 ■ 


2,0329 
1,3.19 
0,9611 
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lodun. 


lodore 


lodufe 
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que. 


pOlBBSIum. 


sodium. 
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ijiia' 


1,307 


l.lSi 


i,4M 


<,ï55 
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(300) HhjU: pour le Ifmps de pose. 
1 Nous nuu6 proposons seulement, connaissant le («nijis de pose né- 
cessaim btcc nu objectif donné, de trouver celui qui convient « un 
autre objectif ou i un autre diaphragme. On pourra évaluer l'intensité 
de la lumière k l'aide des pbotomèlres spéciaux ou simplement en no- 
tant le temps qu'un fragment de papier sensible met à atteindre une 
certaine nuance toujours la rnSme. 

On marquera sur chaque diaphragme sa turface S en millimètres 
carrés, ce qui est trcs-focile à l'aide de la table 9. Un marquera aussi 
sur chaque objectif le carré da son foyer en cenlimètres F* (voy. la ta- 
ble 9) Pour avoir le fojer, on reproduira on objet eu vraie çrandeur et 
prendra le quart de la distance du l'objet à la glace depohe. Cela 



posé, lorsqu'il s'agit d'objet 
suivante entre le temps de \. 
phragnie de 1 mill. carré et à 
mètre), cl le temps qui coi 
donnés, la lumière étant la m 



■2 éloignés (paysage), o 
^"T(celuj ■ 






= T^. 



Cette équation résolue par rapport à T pour un temps de pose (, re- 
connu bon une fois ponr toutes, donne te temps unité pour une certâioc 
lumière. Il va sans dire que si ta lumière devient n fois plus faible que 
dans l'essai primitif, si l'essai photomélrique nécessile, en an mot, un 
tempanfois plus longquc dans le premier cas, onaurapourtemps de pose 

( = TnÇ. 

(301) Analyse da bain» tTargent. 

Le bain, ne contenant pas de lltaleur, est introduit dans une burelle. 

On a prépara d'ailleurs une solution de sel marin renfermant t'i''.*^ 

NaCl pureti gramme environ de bichromate de potassium par litre. Ou 

y^ne dans un verre 10" de cette solution, et l'on ajoute le bii\a «l'itr- 
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plojée A contient oCgS de uilrated'argeDt. D'ob loo" en 
So 

Ib pense des calculs 



eoiploï*. 


"1,- 


emploie. 


zolale 


Volume 
emploie. 


Aiouu 


rrn[. cubes. 
's,3î 

h'fiS 


S'- 
5 

l 

9 


«m. cubes. 
5,00 

4,54 
M 7 
3S4 
3,bl 


13 

«4 


cent, cahes. 

3'l2 

3,63 


gr. 
i5 
i6 

\l 
•9 



<36S) 7rai(eni«nt des résidu» ^argent. 



On lei il 



de «ab!e qnartzeux (grèB]. 

On les reciieitle dans un tonneau et on les précipite par ane lame 
de enivre jnsqu't. ce que la liqueur ne se trouble plus par l'acide cbtor- 
hjdrique. On deesèche soieneusement le dépQt et on en fond loo par- 
tiel avec 5o parliea d'acide borique et a5 parties de nitre. On p«iut 
aussi précipiter l'argent à l'état de clilorure par l'acide chlorhydrioue 
ou le sel marin ; bien laver le dépût et traiter comme il est dit aa n* Iv. 

lU. LlQUIUKB COHtBNART DE l'hYPOSULFITE OU DU CTANURE. 

On lee recueille dans un tonneau à l'air libre et on tes précipite 
par le sulfure de patassiom (foie de soufre). Il importe de ne pas en 
mettre un excès, on s'arrêtera donc quand une porlion de la liqueur 
bien remuée ne précipitera plus par quelques gouttes de réaclif. Au 
bout de quelques jours on dcicanlc, on recueilfe ledépiJl de sulfure 
impur et mêlé de soufre, on le sècbc et on chasse le soufre par le 
nitre de l'une des façons suivanles : 

On grille le dépÛt à t'air au rouge sombre, dans une terrine plate, 
en remuant constamment, on laisse refcoidir, on mSIe le résidu à 
la main avec du nitre (poids égaux] et on projette le mélange par pe- 
tites portions dans un creuset rouge, on finit par un fort coup de feu 
pour agglomérer le métal. On peut négli^r le grillage et mSlerarec 
précaution et à la main le sulfure sec avec 3 fois son poids de nitre; 
on projette le méUuwe par tréB-petites portions dans le creuset. 

On peut encore précipiter directement l'argent des liqueurs lenfer^ 
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UMwt de l'hyposulfile à l'aide d'ans lame de cuivre qu'on doit laisser 
pluMewa Jours, en en grattant plueieurs Toia la surhce. L'argent déposé 
seaulTure en partie: on en fond loo - - - - .-- i,. .:.. . 

rique et 5o parties de nilre. 



« 5o parties d'acide bo- 



Sectioa XTII. — Couleurs (i). 

(363) Tiibleav indiquant le point rTébulUlion des beniinei, nitro- 
benitnca et anilines qui y cor7-e>pondent, ainsi que leur» aensilés 
et tes conteurs obtenues. 



ê 

=^1 


=1' 

ll 


1 
.■ + 


« 




Nuincw 
OiïdaliDii 


8aà83 
So Si 
85 90 

too io5 

io5 110 
110 115 

Il5 120 


aoSàiio 
2o5 aïo 
110 ai5 

ato ai5 

a<5 aïo 

MO 395 

aaoaaS 
aaS a3o 

aaS a3o 


1,159' 
i,i6n 
.,.577 

1,1 W5 
.,"•7 


iSaàiSfi 
.Kg i8S 
.85 .90 

.85 190 

li 

200 205 


1 .0205 

t\f. 

.,0139 
1,0.09 

!;^8 

1,0009 
0,9975 


Violet-ardoise (violaniline) 
Rouge-violel (mauvaniliiir 

Hooge-fuciisîne. 
Rosanillne, 

Itou»ie-jaune ( dirjsotuliii- 
dioe et rosaniline). 



100 litres benzol distillant au-dessous de So* et passant Jusqu'à 
donnent à l'appareil â colonne. 

6a à 80", fi litres impure. 



Sa kk — puTB. — Benzine. 
Lio G — impurs. 
- — purs, — Toluène. 

impurs. 

purs. — XjlÈne. 
AS 5 — impurs, 
i5o 8 à 9 litres. — Cumêne. 
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(.) Abrénaliotu emploiées daDS 1> table 364 
l<9 »lir*Tiation» empLojéeB, et de plu» : ïé,, lénét 
ÏD-, iaaffensjt. Le eigng ■\- signiAs : pir l'tddition c 



Vo}-» toble 146, paRe : 
1 càtfi dont II (annale si 
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' Recettes' diverses. 



EnereindéiébiU. ->- Encre de Chine dans Wide caustique & i* B. . 
■ BUeripour éeni^sufle «erre. — Fairo disMUdre à une dour:e' 
clialPul-ft pBrtiWdecotfalcn pouaredimS'Sa fraHiés d'essanco '(Ifi)a-! 
VBildè, el'Colorer par du.noirdâ'runKfB, de l'indigo ou du verinillin." 

BnSr» pou:- grai'vr f iir te verre. — On satlrfe PBcide fluorhydriqua! 
du <ïMnneMe per àe rammoniar(ue, on ajoitli* un Volume égal d'scide 
fluurhïdriqueetoniipaissilavec un peu de sulfate debaryiim enpoudro' 
fine. On peut écrire avec une plume ntèlBlH'nue ; l'encre mord presque 
inBlantanéfneBljil «ifOt ensoite dehiTei' ù'ieaa. 

Encrt en poudre. — Sel de' notassiam'de l'add* BDlFoconjugiié ds' 
ta violnniline, mélange do copal et borax pulvérisé'. 

Enert poarprè iniiHtbUejxMii' té'tirtge. — i* Carbonate de Miads,' 
*3 gr.; gomnra arabique, 13 gr. ;eaD, liSgr, — ^a* Chlorure de platine,] 
4 gr.; eau distillée, 6i gr.j — 3° Protochlûrnred'élain, h gr. ; eau dis-' 
tilUe, Ait gr. — 'tremper rélofb dans le'sol'ation i ; faire sécher ,et 
écrîreaïec la solution a; laisser sécher 6t recouvrir les caraetères avfeo 
le liqnide'S. La couleur pourpre apparaît de BuUe; elle résiste au saVon.' 

Lvli. — 1* On mélange du blanc de zinc avec son volume de sable ' 
an, et on ï aioato un poids un' peu snpéi'ièur à celui de l'oiyde de 
linci d'ene uilulion do chlorure de ziuc Ifarrogioeiii d'une densité d?' 
i,G3 ; Mbraie H tout d&ns un leortier et od applique la pAtë sur les' 
bouchoDg' eiironcés de quelques millinifjlreo dans le goulot de la flole.' 
3* On fait uno bouillie de silicate de soude commercial et de faaelitt' 

EiilvérîsÉ, avec ou.sana craie; on l'apphqne Mr les boucbom et on. 
litBe < sécbei\ 3* On gâche du pl&lre aroe de l'eau contenant & pour' 
loo dé gomma àrabiqua; Ik bouillie 'ptiend «n une demio-houre.' 
&° Graine, delta avËc de l'ean eommée. S* Poar'vorrea et métànX'!' 
rBEinê 4, ciCe i, oolcothtr 4.^ Faire fondre jusqu'àce qu'il ne se hsM_ 
pluSiilïQUiue. - ,:■,.,. ' ■ f 

Colle liijuidc pour porci'tai'M. — Collé de poisson â gr>;ncide acé^- 
liquftdrisblHBalils.ii)'gE. ; chauHer justjo'éf. m qu'elle se prenne Ml 
gelée à froid. ' 1 .. ■ , . • 

CoUe forte liquide, — l)isM)|udt<e «n ibàinHiiarie : gélatine tian'e^ 
parente * p.;acide acétiqae très-roit 1 p.; alcool forti/4p-; alun 

ColU ^rU ineorruptible.— Dissoudreau bain-niarie: colle forte de' 
Givct I kilegr.; eau < kilogr- ; ajoater pen k peu à cette solution ;' 
acide ùotiquE, k 36', aoo gr. On peut a'eti servir comme lut en reten- 
dant au pinceau sur un linge. ' . 

Ottt marine. — I.atsBen en contact iroia à. quatre jours 4 p. de' 
caoutchouc et. 3 p. d'buile. de goudron. Décabter le liquide «t y di»-l 
MUdra 4 oiiaud .3 p. ds.goHiine laque, Couler, dans des meulea; la' 
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masse te solidiGe à froid. Pour réunir le bois et faire des vases 
tUnches. 

Mastic dt pUmb. — On malaxe avec t partie dlmiteile lin, i partie ds 
cirase ou i partie de minium, ou i [urtie de ces deux corps mélangés, 

Mattic de fer. — i' Ou mâlauge intimement g S parties limaille de 
ter; i partie Ôeurde soufre ;■* partie sel anuBooiac. On délaye dans 
l'eau h consistance de mnrtiei' ; ce mastic doit Être emplejé de suite. 
a- ^lant au feu) : fimaille de (er So parties i sel ammoniac, « [«nie. 
3' Pour cornues de teir^ : argile en poudre, 4 parties ; . limaille de 
fer, 4 pajrLios i sel a<iinioiû}ç,;( pjirtie (leur de soufre, i/a partie. Mé- 
kn^, puis arroser d^eau àmmoniacala ou. de culîooate d'ammo- 

Ûaatic pour briytiee et porcelaines (yeu futibk). i — Silicala 
neutre de soude, i partie ; magatisie calcinée, t. parLtoj oxyde de 
zipp, t partie, Appliquer et laisser sécher, puis porter au feu. 
' Èoùchùna poitr ie chlore. — On scie un bloc. de pieire ponce, on 
l'arrondit à la lime eaformedeiiouchoa conique, on )é perc« avec une 

E';rcclte comme un bouchon de lî^e, og onl'af^qwi.sujr la'fi<de;ail 
recouvre d'un des InlB iir^édents, (it 1 ou 3), ; 
■ Va-nie.'- Solution alcoolique saturAe de, gomma laque. blanche. 
- Vernis pour euivit-. ~v, .Sulfure. 4e carbun^ i f^tit; ittaàne, 
I partie ; essence de tirdbentine, i partie; .eEprilrdfribois; .a fMrtiea; 
copttl dur, 1 partie. 

Réactif de Miilj)n:-r On dissout i pprtie de mcreure dais a partie» 
diacide nitrique d'une densité de i.Ui ^ froid d'abord, ensuite en 
cliauOaat. Quand la sululion est compléta, on ajouté au liquide 1» 
double de son volume d'eau, os. laisee reposer etondécantalaportioa 

Sotwi , 

dlacétate de plomb chstelUsé ei 

risie, U produit (so«»-i«élafe . , , 

cjiaude, et la solutienÂlti^eesteonjurvéedansun Ssoon b>en boaché. 

Solution ifindifio- :t— On, ntéle de Fittdigo. Sncment pnlvériàé avee 
4 & G parties d'acide sulfurique fumant ; on laisse reposer i8 benres 
ftu frais et en étend de xo Volumes d^au distillée. 

Solution iF-amit^m. -~ Ami[dot) t[ p, ; eau, mo p. ; fair« bonlllir et 
filtrer ou décanter après refroidissement. 

Papier» réactifs. -~ Om titeiape du papier blanc mince et non collé 
(tans les différentes sûlutiqns qui suiteot, puis on laissq sécher. — 
1' Curcuma. On lava avec beaucoup d'eau de la racine de curcom» 
e* pondre, on séche.et on i^uSe avec i parties d'alcool et h parties 
d'eau; après quelques heures, on fiUre.-»3* Tournesol , (te pulvérise 
le lournesol en paias. lOn. le fait bouillir avec de Talcool b gS^-qu'on 
jette ensuite, on t'srrbse avec 6 à g parties d'eaii,ODctMtiQe, oa filtre, 
on ajouts 4 partit d'alcool et on cbnsBrvo dans un Sacon fermé par un 
tampoade colon, A la moitié de cette teinture oS ajoute de l'acida 
soif nrique étendue jutqa'à caque la coloratioii'Solt presque t<BUg«, et 
on réunit b l'autre moitié pour aVoir la teinture sensible; on j trempe 



Soiu-aeéta(e <U plomb. - 

Haie de plomo orisIsH ._ . , __.„ - . - 

, Le produit (sous-hcéla^e mlide) eiC dissous dans .?o p, A'et 
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le-papitf pDarl^BYstf ble'av Penï! \t rwtgir,''oirle beih|t«.daiia'ua« 
«olutioD Irée feible d'aoideeWorhidniquecl.anbtt aéchen 4-3^ffiM3i 
rfs gaHe. Mcoction lie t p&rlie >)• noix dé' galle pûÎTArii^e dma 
10 parties d eau ; colorktian Doirepar les.aeUiferriques.— 4- Amidon, 
té papier da conuuerce, collé i, ramidon^ aert'à reoherïher l'iode,' — 
y ' Aàitale de ploAA. SDlntion rna lo* i d'acétate neutre de ploinb ; 
[e papier noircit par tes sulfures;' oa peut.le remplacer pardu cairÛD 
recouvert da céïuee, pniB giac* (vciy.' (aUo ÏSi^.i— J .6' torture de vo- 
tàisium {ïoy. t^le 26^- — fjoadte depot^i^nam. i part» iodïla 
<le pDlaMioDij 1 partie amidon, ao" parties eau- hire bouillir el Idsaer 
refroidir en agitant. Sert à la reohérohe des acides aolfbreuT et azo- 
teux. — S'OïOïiom^tçuB.- Papier*, l'ioditre-depotastiani ; Ao^:«pier 
de ttinroesol rduge trempd à mMtiéidani'uBeaomtioD an M'd'uxluré 
dafûtMBhoBi^lairaoitié'iadtirée doit bldair nu)e. —.9* Fuehmnt. So- 
lotion au &□* de chlorhydrate de JTcaaa[liDftj'<le iâpierjaaaitpar an 
excès d'acide libre, tandis que les sels neutres qui rougissent le tour- 
nesol ne l'altèrent [Kis. — io'Femambouc. Décoction Bcqtieuse au 5* de 
bois de Fernamboac ; jaunit par l'acide Duorhydrique. — n° Ligu^ 
Une. Baies de troEne [LipuGfrwnvuIgaraldansde l'ean distillée bouil- 
lante : rougit par les acides, verdit par les bases, et bleuît par les 
eaux calcaires. — ta' Sui/bcyanale de potasiium. Solution au 10* 1 
rougit par les sels ferriques. — i3' NUrf^ussiale de sodium. So- 
lution au 301 ; devient violet par les sulfures; rien avec rbïdrogéne 
Kulfurè libre. 

Teinturea pour tilragea alcaiimétriq'ueâ,— i* Tournesol [vojf, ci- 
dessus !■). — a' CoehenilU. 3 grammes cochenille, &00 cenlimèlreB 
cubes eau, loo centimètres cubes alcool ; on laisse macérer à froid. — 
3' Campéche, L'intérieur desbûches de campéche est coupé en copeani 
qu'on fait bouillir avec de l'eau. — 4' Aciiie rosoUgue. Produit com- 
mercial dissous dans l'eau et neutralieé^par l'acide chlorhydrique. Ce« 
trois teintures devi^aOEiitl vf^llittê^I^t Jé^ alo.li« et jaunes par les 
acides. — Violet de mélhylaniline. Solution aqueuse au )ooo". Vire 
au bleu-vert par les acides minéraux puïssanta même en liqueur 
étendue ; n'est pas changé par les acides oi^aniqucs. — 6° PhlaUine 
du phiinol. Onchaufleàiao— iSo'ionarties depdénol, 5 parties anhy- 
drique phCalique et 4 parbies^iàdetnuariquciaoncentré, jusqu'il ce que 
la matière devienne solide au bout de la naguette; OD lave à l'eau et 
on bit sécher le produit pulvérulent. On en fait une ^olutien alcooli- 
que au 96*; on ajoijto une go'iltlc dé' £èlt(''BéiIltlbtl iru!llquide d'un 
titrage acldimétrique. Dès qu« l'alcali Mt en excès, le liquide se colore 
en violet; les acides, même l'acide carbonique en certaine proportioD, 
décolorent la liqueur. — 7°, TropéoUne 00, de la maison Williams, 
TlMintis' et ''Do%«r, ' ou oniJgé' "s" r^ Oe f» nlatBôti Poir/ier,< obtenbs 
en faisant réagirla'dipb^D^mîDediyrte'ilérivAiikzolaue dé l'acide 
sulfanilique et faisant cristalliser le sel de potannim' de ce- produit l 
On te' dissout 'dans lao'^rtiés d'Mu^ et'on aj^iate 4a cette tiqueur 
i^du.Toldaie''dil Uqaidli-^ titrer. Uà ftéides «dlorent cette l^aaar 
en rouge vif. On s'arrête déa qUe la coaltar' jaaoB camueece à pauar 
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ui rong». LVide carboniqae et l'hrdtagèDâ «atfutij iMi. Uqueora 
Gnùiteg, et Jes sels 408 métVai lourds n'ont aucune Influence sor ee 
oorf». 08pBiit«ua8i'emp[ojflrl'or»oeéii*3da-M.Poirrier, qnlreirferme 
de ladiméthylaniline luiJieu de dipbénvlnmine et se comporte de infime. 
— 8" Trop^olint ooo 4 et a, de la même marqae, à base da naphtoU 
aa'lieu de la diphénylamine, ou lea orangés 1 eti de M. Pbirrier; len't 
à iiaae de naphtol- a, len'^ Abaee de naphtol -^, sont jaunes on pré- 
sence des acides,'et deviennelib. ronge cramoisi «ans TintUienca det 
bases. Les. acides acilKIaept^ca^b<inll]Ue sont indifMrents. L'bypoeul- 
flled« sodium m nioDtie:nsutre, mats'le virage ae fait dès qn'il y a ua 
aciiie, de mémei^u'ayec la ti'o;)éi>liDe DO. 

Nota. A la ImHtredUswliuni,' obtenue .en plaçant dass la Qanune 
dn bec Bunsen du Bel Duriadansmapaiiier de fli ou toile 'de>platiiiB, 
le.loi]rHesal bieaparafl noirrt la rouge est tncolorejlovirasBestBet, 
niâm*' pour les liiiiji^eBwidarâsea jaiule. . > 
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' A(hllljaDi.l'llM<ti« a 



titSi dites 3a' de carat: .... 
: l:e litre de l'argent a'éwlnait .en deoieTS : l'argent fin itait i a dc- 
Disrai te denieMUit<d(»w^3,3 inilUâ<BCB,J,Q'deDier le BUbdiTisaiten 

ait graioa,. valant ctiaoïin .3jb7iiiilJij)|u«â. 
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Appndiu 1 la uetion ti 



On SB sert dea pliotOEnètres de Ruiiir<>rd, de Foucault ou de BuDsen 
el on cherche à produire le inème éclairement de l'âcrau à l'iido de U 
source i examiner — un bec de gaz par exemple • — placé à i mèlr» 
de l'écran et d'one bougie placée à la distance nécessaire. 

Celle dislance étant exprimée en centimètres, on aura le pouvoit 
Éclairant de fautre source évalué en bougies en consultant (a làble 
suivante. Elle a été dreseëe en divisant 10 ooo par le carrA des oom- 
hrea inscrits dans la première colonne. 



-l 


PoHTOir 


'5j 


Pouvoir 


ï • 


Pûuioir 


i 


Pouvoir 


jll 


«clairsnt 


llË 


éclairant 


îH 


colairaiil 


FI 


éclainnt 






I-- 




1^1 




,i^S 




g 


ba.gits. 




bouges. 


QEï 


IjOUgiM. 




b.«eiM. 


Cent. 




CtnU 




Cent. 




Cent. 








33 


l!65o^ 


66 


3,4887 


g 


4,6oa3 




Sa;61,4G 


34 


67 


3,077g 


4,5635 




^9,UIM 


35 


8,(633 


5g 


3,9736 


8t 


4,5344 


43 


59,47>5 


36 


7,8369 


59 


3,8737 


ga 


4,4873 


44 


5Ï,o3o4 


.37 


7,3046 


60 


l:im 


83 


4,4545 


là 


^,4444 


38 


6,9353 


64 


84 


4,4343 


46 


39,06*5 


39 


e,57i6 


6a 


3,604A 


86 


4,3840 


n 


34,60110 


4o 


e,a5(K> 


63 


3,6495 


SS 


4,3630 


30', 8644 


4i 


5.9o<3 


64 


3, 4444 


îï 


4,3344 


*9 


a7,70oS 




5,b6Sg 


65 


9,3668 


4,39*3 




35,0000 


43 


6,4083 


66 


a,ï9&6 


S» 


4 ,3Ë34 




TAii 


. 44 


6,3.69 


67 


.,33,6 


90 


4:3346 




45 


4,938a 


6g 


a, 1636 


9* 


4,3076 


33 


i (S i 9334 


■ 46 


i,7a6S 


69 


3,4003 


gi 


>,48.4 


aï 


:,ih 


47 


4,6369 


70 


3,040g 


93 


4,45Ë3 


s5 


AS. 


4,3403 


7< 


4,9S37 


94 


4,1338 


36 


44.7938 


M 


4.»649 


73 


4,9390 


95 


4,4080 


a7 


43,7'74 


55 




73 


l.|7e5 


9G 


.,0860 


33 


13.7564 


bi 


3; 


74 


4,8364 


97 


(.0638 


39 


41,8906 


5a 




75 


v,p;2 


98 


..041s 


:io 




53 


3, 


76 


99 


4,0303 


■ 3t 


io!4o5S 


54 


3. 


?3 


4,é866 






33 


9.7656 


55 


3, 


4,6436 







296 AGENDA DU CHIMISTE. 

(S0O) Déttrmination du pouvojf éclairant (j/fw. 

(Snploi lU plmtoiiAM ik Bddmii, «b hïMiit vti^ lea diMaacM 
jusqu'à cg quB ]> tacha dlspuaisse.) 

Typa de lumière; puinanee ou pouvoir éclairant. i^ Oa «si 
«inTCDU d'appeler puissance ou pouvoir éclairant d'une source la- 
miDense, le nombre de bougies dont elle peut remplacer la. lumière. 
Bougie. — Lampe. — D'sprÉsPdclaljla lumière d'uue bougie atéttriqne 
de l'Etoile, longnR, de 5 au paquet de A3â grammes, pesant 97 grammes 
et dont U longueur de ta mècfie est entretenue â u a centimètre, iqn't- 
Vaut ù ii,3o p, (00 de la lumière d'une lampe Carcel, dépeusanl 
itgTainmes d'huile de colza épurée, à l'heure'. 

fi'où la lumière produite par la lampe Carcel équivaut à celloda 
6 bonfipiM 393, soit en nombre rond 7 bougies. 

Gai. — On prend pour litre du gaz, le nombre supposé de boi^iet 
dont la lumière est égalée par celle do 100 litres de gaz, brûlés eu UM 

Le bec normal de Paria (bec d'Areand. système Bengel), sous la 

SresBion dei â 3 millimétrée d'eau, doit brûler par heure io5 litret 
e gaz mesurés à la pression barométrique de 0,76, avec une iolensllf 
de ismière égale à celle d'une lampe GarceL' 

i D'où le litre du gaz doit îlrc (^J =6 bposies66, , | 

.TUreidu oai. — QD' divise lenomlK'a de la aecolde colonne àa ta- 1 
tleja.u [VASf'fiar la.quantite.de MlrBada-gaz ç[(ie brdie le beceauit 
li«uTe.e^ bn-multipUe'pu- 100. -.; 

> .Bieinple ::tetie(;{te,'g«z étant coBstaHiment^^fa on nètre de l'Acrait, 
t^ b^Bgie él^t à a',3S de l'écraq, te* .ombres' sont éfnles, le bec dé- 
IwijnQt <6oi:Ktrés de-ffU à l'beuret On. -divise 'G, 9369 par 1,50- pour 
«vw, en boneiet, le titre dnaoz. L« titre du gai = j bohgiestieg. 
' emploi de.ia lampe Curcel (brûlant ta grammes d'huile t l'heure). 
<->'Oii.KUlti|)lie Iff-ohifbe de ia BecOndâ- oolonne par 6,993, puis an 

dtvUe le priHtuil. par la Dombi« de litres de gU, brûlés en une heure 

et (in multiplie par toc-, pour avoir le tktoe>di) ^aE expriraë en Son- 

gies. .. ,■■.■■■ 

fixemfiles-. Le beo de eaz étant constamment 4 1 mètre, 1è bec'de U 

■ampe.èlaiil^ào.^&daPéeran, tebea.de gaz brûlant aoo litres à l'benre. 
Qoqinltipliei,73i3 par 6,993=^13,1069; ce chiffre est drviaé par le 

nombre de litres de gaz dépensés es Une heurOj 300, et multiplié pu 

Le titre du gaz ^ 6 bougies o53li , . ' 

I, Cotidaions dif la miche. — Mèche moyetiBO. ûiW mèchs Je 'phmp. Li 
Ireua m «napose de ;s bn^a — ).e décimèlrede lascueur otat i ^. G. Pour 
régler la dËpenu, on place la oltche 1 nne hauleur de 10 milhinilru, et le nrr* 
4e niuiira. Jilu ]'êlf»ngl««>in «oit t noD bmeor dl '7 BlIliUUns Ù^UOt dn 
siiwo ds la micbe. .v 
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(Oa.fiillTicle' U ^HUDiB Au. bM kl'icm, la boagiamUut i ouidiilaïKa 



ea aivisam le cari 
« là boi^ia à Ticr 



ËMmpl»^ ht bM étant à I nttre, ( 

TilM du jiiHi — Qi)' dinseeoiniM HdoédeMbiâDt, la nombre «btenff 
de bouKiM par |e nombre de litrei Je gaz brlUËs ea une heure, et on 
amlli|>(ie pw 100. ' ; '\.',/,", 

Additiae ï 1« «ectioa ^„. 
(Bf 1^ Correqwtdpnte Oetikgréf^ taMharlmitrti 

Les inttrumeDtR entplojés rinFranc? sttntTe'kacchatimètre âe Soleil, 
le pelEU'lmétre et l'appareil Laarent, ' i|iii rfuirït la graduation d^ cea 
deux iOBlniDaeDts. 

1" du polarimètre = (i',75 dfl sucre dans )DOcc(l«blo3o9), 

■)*da saccharimÉtrd = o«,*6)4>7. (tables .367 ■308,^3)0). 

Ces tables donnent dès Talents très peu différentes. 

En AllemagDe, on se sert du pblariinètre dit de IVild, ou du saccAa-, 
rimétre de Soleil ntodiflé par V.enbtke' ' , ' , ' ' , ' ' ' ' 

!■ allUiuand cm de Soleil-VBatzLe — o',i(ioliiS ie satre dans l'oo CC. 

Ou a ainsi la correspondaace des différents degrés. 
' *• polorî métrique ; t= !i^,6i5 du saccbarimétre ou a*,87g'allemani1. 

*■ »accliariniéti'iaua:=:o',ai& du polarimèlre ou o*,6a allemand. 
' 1* àUétnand ^ v^m da polarùnëtre ou l'fiii da uccbarilQÉtie. 



App«Ddici à U Kciîoa x 

(8T2) Essai du noir aniTJiaL 

NûiT à décolorer. — On agile compacativement deux poids égaux 
d'un noir tjps et du noir i. examiner avec des volumes égaux de la 



lurimélriijuo les valeurs relatives des deui échaoti lions. 

L'ioslrument h préférer pour cet usage est le colorimètre de Du- 
boscq. On verse dans l'un des tubes la solution normale de caramel, 
et OU moaceuvie te plougeur de maniËie 4 obtenu une co)iclie d'une 
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épsiaseur h et d'une coutenr déterminde. Pendanl ce Igmpi. l'antre 
appareil est vide, et on voit la moitié^corretpundantedu diSjqvQ naurbe. 
On verse dans ce tube la eolulion k exaniiner, et on déplace le plon- 
^ur jusqu'à ce que les deux moitiés du disque om'ent la même 
mtenstté de couleur. 6oitdans.i:» cas /f l'épaitsear de lBcancbe<j« 
caramel décoloré à examiner, les valenrs comparées m et m' des noirs 
& essayer sput en raison inverse de la décoloration des liquides, et 
par conséquent enraiswidesépaiaseursdesliquides: atoDa m'^s— — ,- 
Si !om veut détenpiner le pouroir 'absorbant pour i» lumièTA, p et 
p', des deux liquides au moven de l'intensité de leifr couleur, on. 
arp' ^ ^' On paat délenniDer ia rklieBse d'aaé matière colorante 
en dissolvant un poids égal, dans un volume égal de liquide^ 
du produit et d'un ecbantilTon type ; la poids de ihaiiËre 'colorante 
rAel nt et m' est alors en rapport avec le pouvoir absorbant, et ea 
rapport inverse des hauletrs des liquides, et on a m' =r—£. ^ ~ï7' 
On emploie aussi le pnieâdéauivtint; Ml prépare tine «oliiliob d'in- 
digo pur dans l'acide sulfurique, dont on établit le titre par le perman- 
ganate do pplassium; on compte que i gr. de fer équivaut à i, 3^ gr. 
d'mdigotine par rsppM't au perman^iiale. On agite avec cette so- 
lution un noir type, et on titre ensuite la solution pai le permang"- 
nate: on établit ainsi, le poids d'indigg absoit)é dans le volume me- 
; solution, p{ir le.poids employé dç npir. Cette opdratio^ faite 



après l'opération. l,a f ualilj. du Aolr es^ proportionnelle ttû.qufinUlé' 
de cbaux absorbée. ' , , . . 

Pour loifs ces essais, il cSt. indispensable que ces noits aient auUutt 
que possible le toémp grain., , ,i . ,.' 

IVoic d'mgrais. — i. Ofl sèche Émô* pour, déterminer l'eau. ,a" On 
indncra i ér. de noif ilanB nrie 'capsule de pfeline, en faisant arriver 
un courant d'oxygène; puis on calcine de nouveau avec un peu de 
carbonate d'ammonium: on P^se la matière minérale. 3° On t! «e 
l'azote (table 3i7). ù'Ofi ansePaiidepho^horique (table 3aS). 6* On 
détermine le carbonate de calcium d'après l'acide carbonique décacé 
(lablo ïî3]. .■.■.■■■■;■. .. i:; 

Le noir peut contenir jusqu'à S pour loo de carbonate de calcium. 



"Àio*<jl," ■■ 
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* Append<e« k li aectioD XI. 



CentiiiDM 


Ceiilèmes 


CenlièiMS 


Ontiïnws 


CcnliioiM 


Ceiili«inea 


«n poids. 
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«, poid.. 


«OTDlumes. 


«npoid^ 
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1,3 


i5 
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90,1 
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95 


30.4 


8S 
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6 
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3e,a 
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93.5 


7 
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47,3 


90 


93.a 


8 




50 


57.1! 


91 




9 




6o 


G7,6 


ga 






\Ù 


2° 


76.9 


93 






ta 


85,4 


■Jî 


96,1 




tk,Z 


8» 


S6,> 


96.8 


13 


i6 


8a 


»7 . 


se 


97.A. 


** , 


• 7.3 


83 


87,9 







Dan^cettQ table, c 
élanges alcoplic, 

à-dlrè le litre elcoométrigae que marq^ùe le mélange d'alcool et 
d'eau fait en poids, de msniârc à. obtenir loo parties en poids 
d'alcool dilué, La table BOLvante donne Topération inverse en appli- 
Ijoant las mêmes correctioHs. 

Ces tables n'indiquent pas le oombre'de litres d'alcool absola, n, 

ai'il faudrait mélanger ti 100, moins n iilrea d'ean, p«ur obtenir na 
cool identique à celui tju'oiI'eiamiDe; car lé mélange d'eau et d'al- 
cool set (oujouis accDtnpa^é d'uAe contraction. Mais elles doanetil la 
nombra.de litres d'alcool absoluiquiidoit faire 100 litres de liqnid* 
présentant' la concentration deimndëe. . . 
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VoloDin. 
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:(89S) DéItrmintUion dei^extrail dea vi 

On empote ibtc, davin autain-marie.ou àl'éUiïe 

fésidu est 'sec , on le laissa 4 beures à l'étuve 

[^g^clejuulïeau.apiâa dMUL&ulMabaures et < 

changé ; huit heures suffisent pour -■— — - 



vende ai te poidi a 
la glycérine. Oo a ' ' 



le anc une app^aximstion de 1 à a unités pour 

,n faut pour c«s opérations its vases & fond Utmplètemeitt plat, et 
assez lai'gea, de telle aorte que 10 cc de liquide n'occupent que quel- 
ques miUimâtrea de hauteur. > 

Hf1t)Jii(hode SoUdart pour ladéUrtninalion de Vtxlraît deavint. 
■ L'ŒnobaromètreeËt gradué de telle Ibçoa que le degréi ei>n«sp<nide 
ila,d<nBitéde[),9S7, et le degré i6i la densité i,ooa : c'est un densi- 
métre qui indique^ comme cehii de Gay4,ussae. une ditTérence d< 
1 gramme par division dans le poids d'un litre. On peut le remplacer 
par des densi métrés ordinaires, en retraochaiito,937'du chiffre trouvé 
comme densité. Uais il est bon de connaître la densité autant qua 
passible avec une approu nation de 0,0003. 

On prend la densité du vin comice on le fait avec (ous les denai- 
OËtrea, Cepeodaiit rdanoboramélra est cooslruil de telle sorte que ta 
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lecture doiiaGtre- foite ta- mnimel im méràqaa. OtttMUnâiiM'eB 

tneme temps la teinpérature du vin au moment de robAervalkm. D'nn 
autre âblé on détermine par la distillation la richesse alcoolique dn 
viD, et on le ramène 1 1&* (table Q^S). 

Od corrige le degré œnobarométrique au moyen de la table S7V. 

EnQn la table 378 dcAoele poida de l'extrait eeo du vin. On inter- 
pole au besoin, dans les cas exceptionnels où le chiffre trouvé ae 
serait paa CDat[4'is dans la labié. La formule qui Wlt i calculer CCS 
Utbies est : poids de l'eitrait^>,o6a (D — lY), 
' D et D' sont les densités du vin et de l'eau alcoolisme au même 
degré. Le cbit1reâje6s>a' été déduit de nombreases analyses de via 
qui ont fourni comme densité mojenne de l'extrait 4,94 : les Valeurs 
extrêmes étaient i,S3 et a.oS. 

On obtient ainsi un poids d'eitrait sensiblement égal à celui trouvé 
en chaufiant 4 beur«B au bain-marie, ou à l'étuve de Oay-f,ussac ' 
aérée, le vin déjà amené à consislcince gommeuse. 

Cependant, d aprâs les recherches de M. iloudart, cette méthode le 
peut élre appliquée aux tjbb sUcrés. 

Noos devons ajouter rfue, d'après nos observations, le chiffre trouvé 
serait un peu trop fori, de 1/ïà I gramme. 

I Vixrtobaromitre, 
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Si l'cenobarométra marque 7* (ce qui correspond à une d 
de 0,99^)1 et QuB le vîQ renJerme en volume i4 p. 400 d'alcool, ta 
tem^fttiue Étant de. u'+Ja fii>rt«i^oajel GiMa{>û>&eBUaet3.tt.(uii 
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cée1le.de r«iTioban)a)èlre6,4. 1a table S? S donne le poid» d'eitrui 
par litre de tid. 












:i:'2-3'a'£ i;^ ?s 5 «lïS'S»^ g 
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■ ''f89B) Conslatalion tt tolérance du plâtrage., 

■ ■ . Nets An M. H. Marly, pfofMWiT an ya■^ét^T^c».■ ' - 
testîM non piatréa, et non mélangéB de vina^ptaués, rénfermenf 
t l'élat de aulratca, une proporlion ifacide feairilriqDB que l'on heut 
'-"' —- ^-^-— ^^^aprjBiesr-'-— ' ' ' ■'-° ■'--^-'- 



éfaluer, au maXinium. d^pr6K les analyses, à 0,îo8' grammes 
'^0*11* correspondant à~o,âS3 gralnnies de aulfale de potasse pur iiir«. 
L'administration de' la guerre (France) aH^éb a grannnès-de ce sel 
ar litre ta limite d'admissibilité des vins plfttrés dan» les fournitures, 
.u delà de cett«&)se Jeviniie ser&paaâoitkls.. ■■_■• f< 

On emploie à l'effet de vérifier ai le vin dépasse' cette limite, une 
lipeur Itlf teifpptenaqt Mt l/lrt^ 14 ^amm,«fl de cblofure de bprïnni 
crisUUl|sé at,6p CG. d;?ci«e clilùrbïdrrque- t'o ce. ctfl eéite Hqueur, «qui- 



ïalanLv^.Q.i grainnje de E*SÔ*. sonl'aj< 
lange ulljce np doit plus pr*;ipi(er par If 



-, ^.__ r---3 r— - 'ifil'>l'>"'fl de baryum. — Pour 

. ... ,, ... a aOijreâ un vin plitfé.'oùafldilionriédeïin plâtré, 

on preq^a'S ea seulemeint de la liqueur litrée, que l'on 'apùtera à 
6a ce. 'de vin. Si le mélange filtré' prëcipi^le encore par le chlorure de' 
barjum, p'est,qu<i )e,lin a été plâtré ov miilangé avec du vin |)tat[;é. 
On Oiti^vâ aussL une. augmentation , considérable' dé l'alumine,' et 
souToni d«,U cb^, les plâtres fmfiloïés étant plos oii Woins cal- 
caires et argileuï. , . ■ . ' ■ ' 
(8SO) Reeher^ia de l'oaide aalioyli^ttc 
On ajoute à 30 ce. dé >in', quelques poulies d'acide suifttriqne jus- 
qu'à eolention-pelure-d'eignon du papier de tournesol, puis on agile 
avec 10 co. d'éthep. On décante la couche élhérée, on 1q laisse éva~ 
porer sur un verre de montre, et on «joute une goulte de percblo- 
rnre de fer très télendu, à peine jaune, paille. L'at^de fialicyligue 
donne iin« colora tMN violelt« intense. ,, . , : 
(SSOa). Recheréite de» acides sulfoeonjùgxtés de ta r^a'^iline ditns 

: . 1 -.il .,.„t,..^,(Ch. GirF--- ■■ ' : .■ . 



Ce procédé est Fondé sur.rinselnbillté A«s acides sul^cttijuguéi de 

rosanilinè dans t'éthor et dans l'éthcr {icélique : oif'probède cxàc- 

pour la recfiercfae de la fuchsine (voir table 33BJ; Il 



but seii^^njent. ayoir ^fn, '^pn^s. fypir,épiti^4 saçcessivemen^Je \\aà. 
em3.^et,i^l'^l\ia,^ç«it<V'^f^'^'"'^^^ Wisce dernier là'pr'é s «ice ^i) 
l^absence de la rucbsine, de filtrer là'liqueur Barj tique puis de ii-' 
turer par quelques gonltea .d'acide sulfurjque^ pour précipiter toute In 
barjte. On filtre de noiivea'iïet on projette dans là liqueur filtrée un 
^ouçhet de sole ou de laine. 0^ chauffe 30 à 3o minutes au baip- 
njiirie,'piii8, .on laisse refroidir. 

Daos le.ciis oii. le Vin a., é(é coloré'aïÈc un sulfo-dérivé de 1» rosani- 
liue la, sôj(! ét'la laine éopt'.teinléa eii une nuance roiige ItësvI^. 
' Poùfe'aéSÙr^r que' cétle'cÀlol^i6n'ê»f bien due à'im'siillb-ddpivé 

nn !..«{>» Id0 d>.t^ATii:i1/^na'' jlNina napt Afk^'ldo d..!/Tàl^ iTri'hil 0/1411» 
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Acide roBoiuIina^itllMiiqii». Hasts Toaga- ■ Oieoloreat rapidement. 

RMOuiline Feuille-mofte, . D6col. .plus lei^e;t)e[^. 

StUïsiiiiQe Bleu. , Reslerogga. 

Acide rofiotique Jaune clair. Ro9« nt. 

Cochenille amnioDiaque.. . Orangé. Resleiguge. , 

Orseille.. ,.,.,... Reste lougs.. ;TîoleI- 

(SSl) Dotagg de tacide noètifue'oriiU^êMt. 

Od détermine approximativement le point de lotidiflctiMii 6» Fa,- 
cide, en en congelant quelques cenlimâtres cub«s dilisaatube&eaMÙ, 
que l'on refroidit en Te Dlougeant dans un verre t pied Mntenuit nn 
mélange réfrigérant [la&te 13S) ; quand l'acide est pris, on le sort di 
mélange, et on prend eqd point de fusion avec nn Iberinànélre, lor»- 
qu'il est fonda & moitié. Fuis on le remet dam le mélange rfllrigérant 
afin d'avoir des germes de cristaui. 

Oq refroidit ensuite une autre portion d'acideà un degr£ aa-dessous 
do point déterminé camme ii vient d'être dit ; ijn y projette un fraç- 
ment de cristal d'aeide solide, et avec un thermomètre donnant le 
10* de degré, on prend le point exact de solidification de l'acide. La 
table suivante donne alcv* laquuttité d'aauajoutée à loo parties d'acida 
crtstalliaable là'oo/mt)! danalemélaoge constituant i'acide examiné. 
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On iiiti'oduit, ati moyen d'une pipetle, i ce. de vinaigre dans l'acéti- 
métre, puis on verse la liqueur acétimétrr^ue en agitant après chaqna 
addition ; on s'arrête lorsque le liquide a prié uns coloration bleue per- 
fdstante. Le degré oblenu mdÉque ^e nombre de kilogrammes d'acÛe 
acétique cristal lisabl e conteniiitaos t heclolilre de vinaigre, 

La liqueur âcélimétrique se prppare avec 45 grammes de borax 
diasoua dons un litre d'eau colorée par dû touïnesol ; on sjouU de 



AOEND* DU CHIHISTB. 



Le TiDaigre marque d'habitude 7 à s dAgréa. 

L'acélimelre «st aiasi coQBkuit : un trait circulaire limite la «apa- 
cilé de h ce. et, est marqué vinaigre : c'est la 0. Puis od délarmina 
par une marque la capacité totale de ao cent, cubes ; et on diiiae l'es- 
puce compris entre- le trait de k ce., ou 0, et le trait de ao ce., en la 
parties égales, eu coatinuantau del& la graduation ea iMxtiwdaaieme 
capacité nue les pfemiéres. ■ 1 ■ 

AppBDdiu i ta MCildn un. 

(38^ Procidé pour rtchereher daw les lUna, h coton, lin, 

chanvrt, ou tiù iubslancôt de nature animait (soie, laine]. 

' (* Compter à ta Impe ou mieux à l'aide d'un compte-flle le nomb» 

des fila de chaîne et de trame qui se ttouTent dons un carré de Ei mil' 

mètres de tissu». 

' a' Faire bouillir' ce carM dans on; solution contenanl 10 pour 100 
de Boude ou de potasse caustique. 

SI le lissu est en' laine ou en soie, il se dissoudra complËtement; si 
une partie des Ûla d^ la.traDie eu de U chaîne est en coton, lin ou 
chanvre, cei flla seuls resteront : iS sufUra de les compter avec le 
compte-fils pour en apprécier le nombre. 

(884) Procédé pour conalater dans U» titma la prismtt de 
cellubit» dvMrsts (oofon, lin, chanvre). 
Faire bouillir peDdant a minntes un pouce rond du Kssa à exa- 
miner dana bne dissolution de i^arties égales de potasse et d'eau. Si, 
après, l'avoir pressé dan^ des feuilles de papier buvard, ou trouve des 
Dis blancs, c'est une preuve qu'il renferme du coton; si au contraire 
tou« les fils août jaunes, le lissu n'est iotoA que de cbanvce ou delLn. 

(38S) pTOcédi pour constater dans les iiasua de soi» It coton. 
Traiter Je tissu par nue solution saturée d'oxyde de nickel dans 
l'ammoniaque : la.Boie seule s'y dissout complètement. 

thsmHangesda 

I» Traiter h Troid le tisau par Ticide azotique da commerce, la soie 
s'y dissout rapidement et non la laine. 

3* Le réactif de SchweilzCr dissout In soie et la laine k chaud ; en 
ajanlsoio défaire la réaction à froid, on ne dissoudra qu^lasoie. 



(8S?) RigUpow It temps de pots* 
La lunùère étant conitaote, et pour on mâuB otijef ï rèproânlre, 
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k tMSps de pose varie en raison directe' du carrd de la distance Toraie 
et ee raison inversa de [agurrace dudifipbr<^ine:^=T^ (voyez labit 
880). Pour la pliiaprandolmnière possible — plein soleil — et an objet 
très lumineux tel qu'un panorama sans premier plan ni masses de ver- 
dure, on a, en ce qui concerne une glace humide préparée avec un 
eollodion de sensibilité moïenne( T=o', 76 30*80, le foyer F étant 
expriné'en eenlinièlfes et S en DiiUimétres carres. 

Pour avoir le foyer d'un objectif simple on cherche à obteoir sur 
ta glace dépolie une image parfailemenl nelte des objets situés è. l'ho- 
rizon et on mesure la dislance de la lentille aii verre dépoli; lorsqu'il 
s'agit id'm'obj^Uf double on allonge la chambre jusqu'à ce qu'un 
objel'se peigne îur le verre dépoli en «raie jmnrfeur, le qnart de la 
distance de l'image h l'objet donne le .foyer. Ayant mesuré F et le 
diamètre d du dî^tphragoiè, OA calcule très facilement, à l'aide de la 
Ubie 9, Pots; On divise F» par S, et les 3/4 du quotient eiprirueot le 



mpa de pose unité, celai -qui correspond au panorama en plein (oleïl. 
n. Dol'ïai a simplifié la formule en prenant T = o'7S6 et en expri- 



mant le foyer /'en millimétrée, ce qui revient à multiplier F' par __ , 

en effet on peut écrire, au lieu de (=0,786 Ç, '=-^ °^j^ et 

si l'on remarque que '■^-^^ — := o,9i!iS et que 1/4^ o,a5 c'est-à-dire 

i f* 
k tris peu près, le même noicbre, on a i i^ — 1^-- 

n fonction du foryer et de 

f=±Zoo" et (( = 10— qu'il 

■ est diaphraemé à ^ , U sufÛl d'élever la fracUon inverse, c'est-i-dire 
3D.au ciirré, es qui donne 900, et de iirendre le centième de ce nombre, 
c'esl-ï-dir^ 9, poiu' avoir le temps de.ppse unité. 

Loràqaft1a-lii*nière est ^lus feiblé ou l'objet plus sombre, l'on devra 
multiplier f par ujft pombre que fournit un estai pbotomëtriqae ou 
plus simplement ta table suivante, due b H. Dorval. 

Elle se rappo'rte aux glaces au eollodion sec telles que cet opérateur 
les prépare, maia leur sensibilité est àlrés peu près celle des glaces 
au eollodion humide. Pour. les plaques au tannin avec développement 
alcalin on multipliera les nombres de la table par k; pour celles i 
h'émulsion selon le procédé Chardon, on les multipliera par a ; enfin 
pour les glaces ai^ gélatino-bromure, on en prendra la moitié. 

Lep1eindujour5ecompte,enélé,de9h.àlh. ;enbiver,de4th.iah. 

Pour lés reproductions dlntérieur, on devra procéder par lâtonne- 
ment, en assavant tout d'abord d'appliquer la régie suivante : mul- 
tiplier les nombres qui se rapportent aux portraits prés d'une fenêtre 
(avanl-derniére ligne .du tableau) par le carré de la distance en mitre» 
de l'objet ik Ifk te^eire. , . . 
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(SSft) Photograpitttpar émtUUm aueoUodion, proeédéCkardm. 

(Voir l'agenda poar iSTg]. 

H. CbardoD m sert maintenant du développaleur «uivant qqi eH 
fort simple, mais demande quelque attention dans son emploi. 

Il dissout dans environ âoo çc. d'eau io grammes de carbonate 
d'ammonium et 1 gramme de bromurG de polosainm et étfDd i 
I litre th. 

La glace passée h l'alcool et lavée est plongée dans 400 oc. ds 
cette solution additionnée au moment même de a ce. environ d'tacidt 
pyro^alUque alcoolique au dixième. 

H, Dorval conseille pour ses glaces et en général pour tous r;ea pn»- 
cédés secs le mode de développement suivant : On immerge les glactl 
dans an beïn composé de : eau 100 ce; biâr» Don acide 10 ce. {peut 
être supprimée] ; solution alcoolique d'acide pjrogallique à 10 p. 100, 
à"; solution aqueuse de bromure de potassium à 10 p. 100, S~. kprèi 
une minute de contact on verse le bain dans un vase où l'on Tient 
de laisser tomber avec un compte-gouttes k gouttes d'ammouïaqoa 
concentrée, et l'on reverse le tout dons la cuvette oli se trouve la ^ace. 
Le développement se termine en deux ou trois minutes. On fliet 
l'hypasuIGtei lo p. too. Lm quantités ci-dessus se rapportent au rar- 
mat i|'/a4'> | 

(SSO> Photographie par Anulsttm à la gélatùt^ («]. . 

Ce procédé, vulgarisé par Eennet, donne des glaces tetiementsefr 
sibles, qu'on peut réduire le temps de pose t la moitié et mtaR as { 
tiers de ce qu il aérait avec le collodion humide, et qu'il faut eatotf- I 
rer la bougie, dans le cabinet obscur, de papier orangé trèa fonoé. L& 
préparation de l'émnlsion sèche est assez eoiDpliquée, et les glace) 1 
une fois gélatine es,, doivent être sécbéea dans un appareil anécial et 
encombrant, de plus le. développement demande un peu d'habitude et 
la teo^rature des bains doit toUioura âtre- maintenue au^-dessous de I 
i5°. En revanche la couche est dune adb^ace parfaite, et ai dolids 
que l'an ne vernit pas les clichés. i 

1° Préparation de t'émulaign et de la rèémulaian. — Od prend 
5'',i de gélatine opaaue de rfelâon (là.gétaûne dite cneheueuKCst 
très facile à dissoudre], on la ramollit tlaiia So" d'eau, on y aioile 
3'',35 de bromure de potassium pUr et l'ou place le vase dans Veia 
chaude pour liquéfier la gélatine ; la tem^ratsre ne doit pas dépksssr 
5o° en été ; on verse alors dans l'obscut'ilâ lentement et ea remuael 
A'^S de nitrate d'argent dlssbui dans «i*^ d'ead, puis iE> iiaa*' d'tl- 
cool et 1 décigrammé d'acide phénique. Après émulsion complèleM 
peut ajoulisr encore S** d'une solution ^ 1 p. ioo de chlorure d'ajumo- 

I. Odagir, et Ageiuk photo- 
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liiate dans Vmm dtstï))ée (Pàbre], On laiese Ib. gélatine fftire priM dan^ 
nne Ugleti««t on la divise «n tanières avec une lame de vetre puis 
on la lave pendant mielquei heures surun tamis à l'eaa froide, telle 
opération pent tire laite pins facilement par le proche de Liesegsng : 
on lene la gélatine liquide dan» une grande bouteille et on fait tour- 
ner celle-ci lentement «n la tenant horizontale. La gélatine fait prise 
*ur la paroi et trfts rapidement si on refroidit celle-ei «teo un conpant 
d'ean. Il mfSt alors d« faire plonger le tube de verre qui amène l'eau 
jusqu'au fond de' la bsutetlte redressée et placée sur ufl évier et de 
tai^er l'eau couler lentement nendant quatre heures. Onvide alors ta 
bouteilte^ puis on fond la ceuctie de -gélatine au bain d'eau et on com' ' 
pi été te volume reqnisavec de l'eaa tiède, ce qui donne directement la 
rëémulnou, ou bien l'on verm sur une gtaee et Isiue s^ther, ce qui 
donne la petlieUtÉ setaibie on érnitUion ainhe. H. I.ieeegang fait coite 
opération avec aniS dftbrcmurej ifàe gétattae et 6o* tfeauj la solu- 
tion d'Bi^ent coMensnt' i", de nitrate dons 3o» d'eau. It obtient 130" 
de réémulsion. Quant on em{ili)ie l'ému ts ion aécbeob en draaout'i par- 
tie dans 13 parties d'eau à la chaleur du bain-marie, on secoue et Von 
fillre à trtfvârt la mousseline, M. Fabre, après avoir divisé la gélatine 
en lanièfeitvlaiesesécbernpontenëment. I.e nitratede potassium et le 
chloiiire d'ammonium ne nuisent en rien h sa conservation. Pour em- 
ployer cette étsaleiou sèche, il feat évidemment la laver; on met. lea 
pellicnlea à tremper dans l'eau' froide, on renouvelle cette eau toutes 
tes cinq minolos et l'on termine par un lavage à l'eau distilWe. L'eau 
de ce dernier lavaee ne doit pas troubler le nitrate d'argenL On fait 
alors chauler et Ton complète le volume de 100", pont obtenir la 
râûmulsion. 

On ti'en prépaie qae ta quantité dont on dint se servir dans la 
journée. , 

3° Préparation des olaee».— Les glaces doivent fitre propres, mais 
■'exigent pw d'être polies avec soin comme lorsqu'on emploie le col- 
lodion sec. On les chaufTe doucement avant d'étendre la couche sensi- 
ble. On verse sur le centre une quantité sufCsanle de réémulsTon 
tiède que l'on distribue sur toute la surface du verre avec un agilatenr 
eu mime le doigt propre. On laisse écouler l'etcédant, mais ou évite 
de produire cependant une c«Dc!ie trop mince. On abandonne alors la 

(ilaquc Bur un supimrl'ien glace forte) parfaitement horitonlal et 
oreque la gélatine a fait prise à sa surface on l'introduit dans un se- 
choir spécial qui n'est qu'une étuve à circnlation d'air sec. On a cher- 
ché à remédier à cet inconfénicnl de laisser pendant plusieurs heures 
IcB glaces dans un apoareil volumineux oji la température doit rester 
constante et dont la lumière doit Etre absolument etcliie. On a pro- 
posé de ploQcer lea glaces, après la prise de la gélatine, dans deux 
bains d'alcool^ le premier k 36°, ledeuxième à Ito", jusqu'à disparition 
des stries huileuses. On petit alors les redresser et les faire sécher 
Êpontanément, mais toujours dans l'obscurili. 

3* Pi)se. — Le lemf» de- pose Ht environ t« mitH d« cèlâi exigi' 
parle collodioa humîdac ■" - ^■. ■ ■ -■ . ' ■ ■ ■ 
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4*. Déueloppement et renforçagt' — SnîvaM ItH Kttm/rqms très 
inporlanles de M. Faitre, il'foutiOpârer rapidomeot airec!4el'a«u onli< 
naire à une tempérBlureinlirieureàiâret av0e.l«iBii>iiU d'alcali pos- 
sible. Od coDimeDcte par inmer^er les piaqiMs pcndaDt âmlDiiUi 
d^as DO. mélange de bo' d'eau et 35» d'alcool. Qa les lave a^cc Boia, 
puifi Voa fait venir l'image avec la développatcur indiqua par U. Dor- 
val, mais en employaot 3')foutkaad'amaiQiiiai{ue BSulemMtfvoïczplui 
hautj. L'opératiuu, après l'adilitioa d'ammoimiiiu, Di;,dDiL«n-t(ucu>t 
cas durer plua de 3 ou 4 misutea. Si Is clicbd fi'a pis assez d'ioteniité 
on .pa&eoau renfqrçage acide et pouricelaou plopgeila f;lace dans uns 
cuvette, (KiiitouaJi'tioo~ d'eau, â'.deGolulioa lalcoolique d'acidâ pyro- 
gallique à io p,.ioo, et âf d'une açlutioo aqueuse d'acide citrique k 
so p. 100. Au Ëgul d'une deB)(-minuteau,verse,le baid d&ns'Un verre, 
oaradditioDue de (i gouttes, de nitrate d'argent (nitrate, Sf, acide 
citrique, a^', çiiu. ioQ°!J, eton la jeaut dans la cuvette. L'image se ren- 
force afisés.vilpjanpeutaJDutBr UDeDauTeHeqBanlitédeiiUrate d'ar- 
gent. Ce modedefeôfortage peut Être emplajâ.trte.vraalageuBeiDeDi 



'^/è^ 



_ Fij:age. — a emploie l'hypneelflte d*, sodium àiop. 400 et noa 
pas le cyanure ou le sulfocyanale- On.laveaboBdMmneut. Oa peut ne pas 
v^'uii', la coucbe êUnt 1res désistante surtout ei on l'a plongée peadsnt 
quelquesinstaolsj daos une solution d'alun à 3 p. tioa. N^moias 
quelques peraonnes ont recours au vernis pMir éviter qnq soue l'in- 
fluenqe de l'buiuidité la gélatine n'adfiùre au papier, es qui est tort 

A'ofu. — Led clicUés a la gélatine ont un aspect spépal, ils sont 
Jaunes et paraissent faibles, alors qu'ils donnent des épreuves trùs 
vigoureuses; pendant le ^travail, l'épaisseui: de la couche emptehe de 
juger par transparence du degré auquel est i)aryeiiu le dév(-lo[ipement.' 
il'Taut donc se laisser guider par l'aspect de la sorfaca ou mieux par 
1$ temps écoulé, lorsque l'image sa développe avec une teinte touge, 
Q'est l'indice d'un bain trop long. On augmente alors la' proporlion.du 
bromure et l'wi cesse de développer aussitôt les détails venus. On 
renfoi'ce ullérieurement «n b^D, acide. 

{9BH. Essai tu -Popiitm (procédé de M. J. Begniiuld). 

On ilivisq l'opium au moyen d'uu.eapteau, aussi finement que pos- 
sible,, 00 en p«se 50 grammes et on les fait digérer avec i5o cent, 
cubes, d'alcool j) 7»% iJa(iE un vase à précipité, fermé par un verre 
de monlie, k la tsrfpéiatnre de 35 & .k<y; pu laisse en contact pen-. 
dant, ta heures, ea a|;itant de temps en temps, (Jfiapd l'opium est 
bien désagrégé on décante sur un Gltre etgn lavu le résidu avec 5o ccn- 
timùtrcs cubes d'stc^l.à 70°; on lave .le précipite sur le Gllre, par 
fractions, avec loo cenlim^fres «u|)es d'alcool de mûme degré. <^iaa! 
il ■,i>n>,,te pins de l^uid'e. onpla^.uapoidssur le filtre replia tland 
~. et ea récueLlIe ce qui s'en Ëcoule encore, . 
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Dans an grand vase à précipité on introduit le tiers des liqoides al- 
cooliques rËuuis, et avec une buretic'graduée on verse de l'ammo- 
Diaque en agilaut, jusqu'ï ce que le liquide otfn- nnË ddeur titble- 
ment ammoniacale. Un ajoute le reste des liqueurs alcooliques, puis 
deux fois autant d'ammoniaque que la pretnière fois; on aéito vive- 
ment, on renouvelle de tempe en' temps l'agitation pendant deux 
houres, puia on laisse reposer douze tieuies. Le dépit ctiilollin est 
recueilli et égaulté sur un filtre taré, lavé avec de l'alcool à I|0*, qu'ob 
verse goutte à goutte jusqu'à ccqu'il passe incolore. Ob sè« lie le liltre 
^400°, on le pesé eton détache sou contenu (nuélaug^ des alcaloïdes) 
qu'au introduit dans un mortier de verre. On lesbroie avec 36 gran~ 
□les de chloroforme, qu'on décante sur un filtre taré, on broie encore 
avec ib crammes de ctdoroForme et on laisse lomher le tout sur ic 
liltre, qu on lave' avec de petites quantités de chloraforme; On sèch; 
le dire k 100* et ou pèse. L& différence de poids dûiMela morphine 
contenue dans 5q grammes de l'opium essayé. Eu évapoianl le cblD*- 
rofotmej on obtient la naccotine qua l'on peut peMri 



Le sel pur doit ab^donner i4.5 pour 100 d'eaui lao:', Btie vola- 
lil sans résidu, se dissoudre entièrement dan^il'acide Mlfurique tr£s 
étendu (3 p. too), et dans l'alcool à 6o" bouillant, ne pas se colorw 

Sar l'acide suiriiriqae concentré et ne pas donner de dépOt- par aeila- 
lunavec t'éther etrammoniaque; si un le dissout dans l'eau bouillaMt 
et que l'on précipite par l'oialate d'ammonium, le Liquide Gltré ne 
doit plus précipiter par l'ammaniaque. 1 gramme de sel pur doit 
donner par l'ammoniaque o,i/(3 dequioine pureet sèciie, o,îi7 d* 
sulfate de tiaryum et 0,143 d'eau k 120°. 

■ Dosage de ia quinine dant les guinquinoi, d'après Cariet. 1— On 
mêle intimement, dans un mortier, 30 grammes d'écoroe de qninijui- 
cas Gnement pulvérisée avec S grammes de chaux étaialu, délayié* 
dané 3S grammes d'eau. On fait sécher le mélange sur uneiaasialte, à 
l'air libre ou au bain-marie. On traite daofl.uno allonge ou un petit ap- 
pareil k épuisement cette poudre par i5o grammes de chloroftrma ; 
onajernent on ajoute un peu d'eau pour déplacer le cbloroform* qui 
imbibe la poudre, eton évapore tout le chloioforme au bain-marie. Le 
résidu est malaxé à froid et à plusieurs reprises avec 10 i ta" es tout 
d'acide sulfurique au lo-; on filtre pour séjater Les maliéres rési* 
Deuses ; on chaufîe au bain-marie et on ajoute à clAud asseï d'ammo- 
niaque pour que la liqueur soit à peine acide. Le sulfate de quinide 
se précipite; on lo sèche et on le pùso après l'avoir séché à loo'. Il 
renferme alors 7Sp. 100 de quinine. Si c 



. ajouter à son poids les la p. too d'eau qu'il à 



Ferdas, par la dessiccatioD.Les aulnsalcololdespeavent M4<»erdaiu 
esamàre. ' 1.- ■ ' 
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KOTICBS 

tfolict «W le procédé de détermination des tfofilitfe d< 
de MM. V. et C. Meytr 
Parti. Ch. Frledel, membre de l'Iaelitut. 

On doit h MH. V. et C. Mejer (i), ponr la délertninstion des densitât 
de Tapeur, an nouveau procédé d'une eiécatioa eitrèmemeiil rapide et 
commode et qai a l'avantage de a'appliqDer facilement aux corpe 
n'entraut en v^eur qu'i une lempcrature Élevée. Il n'eiige l'empItH 
que d'une trè« petite quantité de matière. Sans vouloir prétendre i 
une exactitude bien risaurcufe, il est très soTflsant ponr permettre de 
vériSer les poids moléculaires deï composés chimiques el ne te cédé 
pa« pour cela aux procédée usuels. 

Le principe de la méthode consiste, au lieu de mesurer le volume 
occtif^.parlavapei»' à la température de l'eipérience et de déduire de 
ce volume le poids d'un égal volume d'air placé dans le« mêmes- con- 
diUons de température et de pression, à déplacer une certaine quan- 
tité d'air préalablement cbati^é à la mSme température, à laquelle on 
porterais vmpenr.etaoïimia à la même pression, par un poids conna de 
vapenr. La température n'a pas besoin d'être connue pourvu qu'elle 
Hitconstimte elaiaei élevée pour réduire en vapeurle corps «ur lequel 
on optite, L'rir est recueilli sur l'caù, et mesura "a une température 
et lous une preision facile à déterminer. En divîsaiit le poids de la 
lubstance employée par le poids de l'air, on a la densité de la vapeur. 

Le poids d4 la substance doit être tel que la vapeur, à la tempéra- 
ture de l'eipérience, n'occupe pas plus de la moitié du volume do ré- 
servoir. Si Von en employait davantage j il pourrait j avoir dilTusioit 
de la vapeur dans les parties froides de l'appareil et l'eupériênce serait 
faussée, c^,i est le poids convenable pouf les corps a vapeurs denses, 
avec les dimensions ordinaires du réservoir. Pour des vapeurs légè- 
res, il faut prtndre moins de substance encore. 

L'appareil est formé d'un réservoir cylindrique de Verre 6, ayant en- 
viron 40O cent, cubes de capacité et 3o centimètres de bauteur, aur- 
monlé d'un tube long de 6a centimètres, a;ant un diamètre intérieur 
de 6 millimétrés; à une hauteur de 30 centimètres a.u-dessusdu réeer- 
voir, est «oudé h ce tube on tube de dégagement a, long de lA centi< 
màtrM, ayant' un ^ant^e intérieur de t millimètre. 

Ce dernier lub« plonge dans une petite c "■ ~~" "* -'-■"""= — 

onwBt vonlu eotn une éprouvette àgazgtkdt 

.jplEteeim p«nd'itmiaiueCBlcinée pourévit*. ... 

de t'intradnction d* la substance. L appareil est placé dans t 
choD de verre <|ui enferme la substance c destinée à former le bain de 
vapeur ou de liquide, ou dans na vase de fer reuîermaat du plomt», 
qui sert do bain métattiiiue: 
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LeaHquidMeiaplovtepBrHM. Meyerpour fournir leanpeorssont: 
l'esn, le rrlén'e, raniline, le benïoate d^hy.le, „ 

celui d'amyle, et la diphénylamina (3io") ; les 
corps n'ont paa besoin d'être très purs ; tes 
vapeors reQnant conetammont, la tempèralure 
resie constante et c'est la seule condition essen- 
Lielle. Pour les températures supérieures à 3<o*, 
on empldie le bain de plomb. 
' On peut aller juequ au ronge. Il est alors né- 



à 4 centimètres 
de lut de poelier. ^ 

Il est commoile de placer le «apport dn man- 
chon att le sol da laboratoire et la cuve k eau 
sur nne table. 

Lorsque l'appareil est disposé dans le n 
ihna.on ctiaufre jnsqu'à ce que la tempéra 



chi>D,on chauffe jusqu'à ce àue la température 
soit devenue constante, ce dont on s'aperjoil 

Ear la cessation de tout dégagement d'air par 
: tube latéral, le tube droit a étant fermé. On 
enlève alors te bouchon qui ferme ce dernier, on 
y introduit la substance pesée à l'avance dans 
un petit tube e, on replaça rapidement le bou- 
chon, ce qui fait sortir une ou deux bulles de 
gaz et on amène l'éprouvetle au-dessus do l'ori- 
fice du tube de dég-agement . Au bout de auelqucs 
instants, la sub^^tance se vaporise et t'air dé- 
placé passe dans le tube mesureur. Le dégagc- 
pient d'air cesse assez netiemant. On enlève 
alors le tube mesurent, et il nenstequ'jkmeiiorer 
le gaz, en en preDanlsoigoeusemeuttatempéra- 
tureet la pression. 
La densité est donnée par la formule 
„ _ P. 76o(t + o,oo3665 
(H-A)Vo,ooi»gî ■ 
dan* UqticMe P déaigne le poids de la t"^- 
Blaac«, I ta température de l'air, H la pression 
baroroélrique, h la tension de la Tapent d'eau 
i la température t*, V le volume d'nir mesuré. 
Lorsqu'on t affaire à des substances sur les- 
quelles l'oivptène de l'air peut agn:, on remplit 
l'appareil d'azote, à t'aide d'un tube allsnt jus- 
quau fond. On prépare l'azote en faïsantbouiUir 
la solution do parties égales de dicliromale de 
potassium, d'azotate d'ammonium et d'aiotïte 
de sodium, dans un poids d'eau Égal t celui du mélange, et en 
laitant pawer le gat lui une colonne de cuivre ciiatilli u ronge. 
18 
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' riousdemaDdons la permissioD d'ajouter quelques recommandalioni 
praiiquee dont nous avons éprouvé l'ullUtâ en employant cette méUiodt 
«ï simple etsi éléfjante. 

Au lieu de terminer, comme le Tont MM, Heyer, le tuba droit de l'ap- 
pareil par une sorte de petit eatoimoir fermé avec un bouchon de 
caoutchouc, nous préferoos couper ce tube et le fermer au moien 
d'un petit bouchoa formé d'une haguelte de verre étirée en cône sol 
laquelle on a tendu un morceau de tube de caoutchouc. Il I&nt avoir 
ioin d'attacher le tube au-dessous du sommet du Ulne, de maniÈrvt 
faciliter son entrée dans le tube. On évite ainsi d'expulser del'air par 
l'introduction des tMiuchoos et cela pci'met de disposer K l'avance la 
cloche graduée vers l'ouverlure du tube k dégagement avant de pro- 
céder à 11 ntroduction de la substance. 

Il est bon d'employer pour y mettre la substance nu petit tuba 
aussi mince que possible. L'amiante que l'on introduit dans le r^ 
servoir doit être coupée menu ; die sort alors très facilement de l'ap- 
pareil quand on lave celui-ci avec un liaulde pouvant dissoudre la 
substance qui j est rentrée : eau, alcool, benzinej etc. Le tube capil- 
'laire h dégagement doit être recourt» de manière à avoir une hau- 
teur de4o centimètres BU moins au-dessus du niveau de l'eau. Il vaut 
même mieux lui donner une hauteur plus grande pour éviter ta ren- 
trée de l'eau dans l'appareil, reutrée qui peut se produire par de légè- 
res oscillations de lempératare. Four évil«r ce même inconvénient, il 
est bon de laisser l'appareil ouvert quand on commence à cbiuSJn 
et de ne le fermer que quand la vapeur enveloppant le récipient, la 
température monte régulièrement. Pour les substances bouillant à 
haute température, nous avons trouvé très commode d'opérer dans k 
vapeur de mercure et dans celle du soufre. Pour cela, nous avons fait 
faire par M. Wieenegg des tubes de fer de 70 centimètres de long et de 
G centimètres de diamètre, munis d'une bague par laquelle iU reposent 
sur une sorte do fourneau fofjné d'un tujau de tdle porté sur Iroit 
pieds. Un fort brOlcur de Itunsen suflit pour faire bouillir le soufre et 
nionicr la vapeur à une hauteur convenable. Pour le mercure, on n'a 
besoin que d'un brûleur ordinaire. Pour éviter la circulation de l'air 
dans le bain de vapeur, on ferme celui-ci lorsque l'appareil j eat in- 
troduit, avecuosimple tampon do papier; la.vapeurne a'étevanl qu'au 
deux tiers environ du tube de fier, cela iutÙi parfailemeat. 

Il est indispensable de bien sécher l'apparejl avant de l'empleyer ; 
l'air expulsé est considéré dans le calcul comme a)ant été aec, la pré- 
sence de l'humidité tendrait à augmenter la densité en diminiutnl le 
volume d'air. / 

Dans ces derniers tonips MM. Meyer ont réussi k atteindre des tem- 
pératures encore plus élevées en se servant comme source da cba- 
leiir du fourncnn PerroU L'appareil ft densité est alors construit ea 
porcelaine de Baveux. 
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Kolicéiur ta eôneorttanee det nùtatiani «hfffit^uac 
Par M. G. 8alat. 

I. — On «ait que II première équation cliiniique fut écrite par Lavoi- 
■ier {17B1), et que le» premières toruiHles destinées k repréeenter la 
composition d'un corps par la juitaposition des symboles des atoioet 

ÏM l'on «uppoie eiialer dans ce corps *ooL du^R à Dajtoit (<^S)k 
erulius perlectioDna considérablement la.nplalioD et lut do.ona dei] 
riglet ûxes(iSiS). Il en tit une sorte de langue universelle, comprise 
par les chimistes de toutes lei Dations. 

Comme toutes les choses humaines, celle, lingite subit de nombren- 
■es altéralions ; on doubla, on dédoubla A plusieiii's reprises la valeur 
des «Tmboles selon que l'on voulut mettre en relief telle ou telle ana- 
logie en donnant k un certain nombre de corps des formules sembla- 
blei; de plus on convint de grouper les symboles do difTérenteE ma- 
DÎèret pour exprimer des relations supposées entre tes atomes ; ces 
relations étaient elles-mêmes révélées par les réactions. Ainsi, tandis 
qu« le nombre et la nature des symboles représentaient la composition 
qaalitattv» el quantitalivë d'ntia substance, l'arTpjigement décsnici 
serrait & mettre en évidence une ou plusieurs de ses propriétés. Lm' 
invenleuTi de ces formules leur attachËrenl un sens plus — -- 
absolu et une importance plus on moins grande, scion la to 
lenr Mprit; quelque» nps, ■leu^idemandéreol d'eiprimer l>eaucoup de 
choses, d'autres exigèrent moins dalles et tinrent surtout ji leur sim- 
plicité. Un mime savant, Gerhardt. à deux époques de sa vie, enj- 
ploTt BOil les formules brutes, traduction terre â terre des résultats 
wûijjrtique*, MÎtde'TAritaUes'Ibrmulea de constitution (mf) colnplaxss. 
Aujourd'hui il est certain que la notation généralement employée, 
■nrtont en chimie oi^anique, est la plus compliquée possible, puisque 
dans les formules dites développéfs aucun symbole n'est srfeclé de 
eoerBcient.c'est<è-dirtqu'une'tM>fé(Mle-à3o atomes est représentée par 
3o symboles nnis entre eux de diverses façons. Hais on simplille ces 
Ibnnules dans ta pratique et l'on en proportionne la complication au 
genre de réaction que I on reift exprimer: de là un avantage réel, c'est 
que les différentes fol^nles qu'on peu) donner à un même compo^, 
reproduction plus ou moins simpliuée d'une formule unique, peuvent 
contenir des groupes, des • radicaux • différents; mais ne dilfèrcnt 
plus essentiellement entre, eV^; l'espàt est.ain;! Dorié à attacher 
moins d'importance à ces -radicaux > ou • restes > dont on a souvent 
rtprochéaux ehimistea modernes d'admettre >grataitement l'existence. 
Ce ne sont plus que des portions de molécules, qu on i^^ole dans la 
penséey comsm un cristal loeraphe isele dans ta sienne tel cifiiple de 
faces ou tel pointement. L'objection sou.ient faite snx promcteiira da 
la notation «ctuelle d'admettre t'^stence de corps fictifs et de- doo- 
ner & Doe même subslaiii^ des formates diverses, tombe ainsi d'elle- 
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PréciMQS notre pensée & l'aide d'un exemple- 
La forme dèieloppie de i'actde acâtjque est cdl«-ci : 



H-C-C-OH. 
H 

n serait certainement fort incommode d'introdmrB ce signo eompliiiii 
dans toutes les éqnslions chimiques ofi figure r»ctdeBC*ttqne, mais u 
Tant l'avoir présent k l'esprit pourreconnatti-e ijub les diverses fonnn- 
lee proposées n'en sont qne des abréviations. On a en efTet : 
Formule emplovée pour Hes donbks décompositions -sa! mes : 



H-C-G-p. ii=c»ft>(ra. 

' . H 1. . . , 



-" . - à ':0.JV' ■:'.'. . 

Formule employât ponr la lyetblae de l'acide acéli<}n»: 
H I ' ^ 

H-G jc.OH=CH'-C0'a. 

Formule emplo^^e pour la (bnuation de l'scétMia : ,„ . 

■ ^11 ■'''-.:■' 

B-C C <ffl=CïP-Cp-«H,elc. , 



II. ~ Noue ne nous propoeoDs ea aucune façon de domcr ici uae hin- 
loire des variations tle ia laagne écrite dea ctiimisles, n rnSme d'cxpli- 
c[neT ponr quelles raiions nous naus Ecrvons ilaos cet opuscule d« b 
nolation atûmjqoe; nous n'en moquerene qu'une se aie, ccstqueuir 
cenl mémoires de chimie, publiés il l'heure qu'il est en Europe, il J 
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en a environ qnatre-"rin8t-<iniiiïe qui sont écrits tmc t^- a a tali an 
nouvelle. Hais comme le public a encore entre les mainB des trailéK 
claEsiques écrits en équivalents, il nous a semblé utile de donnor quel- 
ques régies pour passer facilement d'une notation i l'autre. 

Voici d'abord les valeurs attribuées aux sjmbolei des eoi^s Bimpleq 
par les divers auteurs ; ' ■ ^ 

















TraUé' 
de thimit. 


Ëqui Talents . 
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14 
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Cette table fait connaître les cliançemenls apportés aux valeurs des 
Bymbolea des dirférenU éléments, si l'on so souvient que Ii:b mrpq 
smiples analogues ont subi les mêmes vicissitudes.; on rapiirochert 
donc; comme ayant été soumis 4ux ^lSmGs doublemenla et dédouble* 
ments, Iob éléments doot voici \W sjmljoiei : 
Cl-Br,I.Fl. 
— 8,8e, Te. 
Ait — P. As, Sb. Pi, 
Hr— Pt, Pb, Bn, Ti, Al, Cu, Fe, Ha, Cr, Co, Ni, £d, Zd, Hg, Ba, 

Sr, tii, etc. 

K-.Na, U, Ag, 

On remarquera que les ^ds atomtq'nes actoals dea élément^ solidef 
coïncidant eiaclenient avec leurs éq^^^vaient^ thermiguea (Ragoaull; 
Webw). 

L£> variations aQi»nale« du poids a(ointqttf< du «iljfluiB sont duef 
aux diffôrenlei gianiérea dent on a formulé la sikce. i)e mémo l'uriiT 
nluni et le vanadium ont présenté des variations ssomalei dans leur 
équivalenilorsqu'oa a trouvé queleursselecontenaicntun radical oxyd4 
el non iné(alli(|ue. 
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AGENDA, DU CHIMISTE.. . ^H 

. iV. San* fa nalalîon acUdtle, On déVekfppe plus no moim 1m fontti* 
tes, comme il a Été dit au g I, ma» au duit s'iilaclisi' â laisser faciien 
Sient reconoallre les groujice fonelionntti; c'est-l-dira ceui dont la, 
compoiilion el laEtrnclilre influent le plus gur les nplittide» cbïmiquet, 
ie la moi 6c die. C'est ainRique la formule deaalcool» doit présonter ca 
§6Dâral le groupe — 011; li l'an tient â préciser leur nature prï- 
tnaïre, secondaire du lertiaire, OQdovm faire figurer d^oE la formula 
te f^oupe .— CH'.OU; 3f ClLUfl ou sb.COH,: l^s EtcMles raoaobaeiiiirR, 
bibaaiqueB. tribaii(|ues, 'coutiendrent. dan« laurs formulée 4,, a ou 3 
fois — CCH (à moiua qu ils ne EMieut des dérivés uitrie). Les oldéhy- 
àea, le groupe — GUO, les acétuies, lagroapa ^^CO. Les amidcs et 
imiaes priniEiires, le groupe — AzB', atc.,ela. Cea quelques mots eaK* 
roiit pour faire compreodre le but qu'eu s'eat proposé, d'atteindre en 
donnant dans les tables Ifll et suivantet , dei farmuiei inleriuédJ^es 
entra les formules brutes el.lei foicaul^B entiiremeoL dâvoioppéa^ 

rfoiÎM BUT- la méthode polaiimitriqttt de- KsùbaKtr jjour rtcoti' 
' naiiré Us vins çalliafy avec du aaere it fioukî Sinsi ^w let 
piquettes de /Vuilj secs, 

I Par U.'A. Banniager. ..r;,,,i ■ ' '■ . i 

r MnëlioT«r 
ittroniqua.peM 

moire l'élimiuatioa d'uue partie de l'acide par la craie oiii[e<mairbM 
en pondre, la concentràlkin do moAl par la eoagétalion, l'addiltonida 
glycérine {sehêel^ge}, pout acKver aux procédât qui'ont'PMirbutd» 
auppléef'tiu délkiiit de suete par addition dâ'ibalières suuréta avant Ja 
fermentation du moAt. Ces pratique» trt« buciennes. {Miiaqu^elW. 
étaient connues dés Grec^et de» Romains qui Éieriiant'M aiodt-bvlM' 
du 'miel, ont rotu. h diverse époque,' te nalranake< d'rafMloguoa 
dîqUngué!' e< seuiblent, en e(T0t..ral!onn<àles. Elles HObt'RilaiKuii da- 
pdis. longtemps' en' Alsace et en Allema^^ne, «t ent prit mesi cites dons 
□ne certaine extension depuis que le iléaH du p hylt«tera et nluèimn 
mauvaises annSes ont diminué la quantité «t la <fnalilé dulvin. ;- 
Le sucrage dn mbdl ee fait de diverses maiiièret.'fïtr'iEoK, Ghsplal 
rccomifanniM de dhtsoodre dans le moU une (iiiantilé convfitablb d* 
hucro et de saturer Vexct» de VaCrde au ni<<yee Ju marbre. Ge procâdi, 
[k chaptalisage, est évidemment eicellent, mais il cal tréi eoùteux, et 
l'on na pas tardé à Ini substilner le gaUisage prdaonisë par a II 
de Trêves. Au lieu d'éliminer le surplus «l'acide par le ninrin^i on 
abaisse le litre aEldimétriqne dn moût en étendant celui-oi dîuue odr- 
taine qtlKntité d'e^ii de lavage du marc, et ramenant ensuite, par addi- 
tiondcsucre, larichessésaccharinefecelledutni}âtdefl)D|ennesannié(ei 
Mentionnons encore le procédé propOtté par Péliot m Chatninj'eH. 
llonrtrogne qui fait fermenter le marc de raisin avec de l'esll tucrée, 
et obtient ainsi des piquettes d'un goût nuUeiuent désagréable. En 
AlsaM/ces piouettM aerreut de boiEsou aax doUesbqnes et aux 
«tiTfMr* «picoles. 
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Ceit le ^llisage qui s'est te plus répandu. Au début, on eniploiait 

le sucre de' canne oa de betterave pour sucrer le moût, mais on l'a 
remplacé plus lard par du glucose préparé avec l'nmidoa de graim 
ou de pommes do terre (sucre de fécule}, matière d'nn prix relative- 
inenl basque l'industne fournit seus Torme de sirop incolore, dépourvu 
de toute saTour étrangère. En France, l'emploi du sucre do fécule no 
parait paa encore 1res répandG. 

L'addition de sacre au moût avant la rernientalkm doit-elle être 
coAsidéréo comme unefraudef C'est là une question délicate qui est 
an ce moment à l'étude et sar la<(Delle le l^stateur se prononcera 
MUS peu. Quelle que nit U solution que c^te question reijoire, il ; 
aura toujours un grand intérêt à ptravojr distinguer par l'analyse au 
tin gallisé d'nn vin naturel. Cette épreuve est en edîet souvent difficile 
posr le dégustateur, surtout lorsque l'addilien de sucre n'a pas atteint 
une propatlion très considérable. 11 est incontestable que, dans Im 
mauvaises années, le moét sucré fournit un vin de saveur plus 
af^éable que le modt aalurel. 

: X'eiitrBit eec des vins gallisésparde lasoccbarose est toujours inré- 
rieur au taux normal^ par la raison que le moût a été éleadu " 



avace du marc, moins chargée de principes non ferme ntescib les, et 
que Te sucre a complètement disparu fiar la fermentation ; mais cette 
<u>éreace' ne saursnt fooniii' d'indication cerliâne. DisonS'le du teste 
tout de wiile, on ne possède pas de mpjeD de caractériser rigaureuse- 
nenlf un fia gallisé par de la saccbarose, 

II. «'en «st paa de Béœe des vins daas la .fabrication desquels. esl 
mtiié le isatre de léculo. Ce produit, tel qqe le commerce le fournit, 
est «n eflet hno de ceDslituer duKlucoee pur. et renferme, indépen- 
diÉimasti-do glocoM fera>enlaeci£le, Jusqu'à iË «u no pour loo de 
mbstaïueii DCOiaptea éi fermenter qni hi retrouyeat, par conséquent, 
malt^véM dBDS le vin gallisé et auamenteat le taux d'eitraât sec. Ces 
Bubstanosa, sur lesqueltesNonbauer (i] a publié une élude intéressaolt, 
■emblsntfe dietii^uei de la gomme et de la da(lrii)B ordinaire: ejl^ 
aumt douées d'oA pouvoir iiotatoire k. droite plus fort que celui du 

Slucoae. L'âcétalede plonboeles précipite pas. Biles ne sont ouUcioent 
leréra, se réduisant que très faillameDt la liqueur de Fehiing al 
KlBMrent pas en fennentàtioD sfirés addition de levlÏEe de bière. L'acide 
sMifatiqac étendu les transforme à la longue en glucose fcrmenles- 
ctble. Leur pouvoir rotatoire vers la droite, qui est supérieur t 7S*, 
fbHmil un moyen de recoanailre si un vin a subi l'opération du galli* 
sage par le glucose de fécule. 

Les rins naturels sontdoués^il est vraii d'un faillie pouvoir rolatoire 
yen la droite, mais la déviation, en moyenne, de 0,1 à o',t, n'atleint 
jamais ■• pour une colonne de 100 à ato"'. Le vin doit son faible 
pouvoir rotatoire à droite à deux matières analogues aux dexlrines ou 
wn gommes, étudiées par M. Uiaucel et M. Bécnamp. 

r, Mit, \. JCV, f. iat;..t. XVi, 



AGENDA DU CHlMiaTË. 3td 

Teut«3 léB fois que la déviation qu'imprime un vin aa pian de la lu- 
mière polarisée est Bupécieure à ces cliiffieB, on peut Jonc conclure 
qu'il a été çalliaé par du glucose. ' 

Lex vins blancs peu colorés peuvent être examinés directement avec 
le polarimètre, en emplojant !■ lumière du sodium et un lube de 
)oo à 300" ; El le. vin est fortement coloré, on le débarrasse d'alcool 
par l'évaporation, on rétablit, par addition d'eau, te volume primitif 
et on dtcolore par le charbon. animal. 

Si ce premier essai donne un résiïllat douteux, c'est-à-dire si la dé- 
viation est inférieure à 4', oa peut pourtant reconnaître si un tel vin 
a subi l'opération du gallisage. La matière deitrogyre la plus aboD' 
dante dans le vin naturel est précipitée par l'alcool, tandis que les 
substances actives non feroenteaciblee du glucose commercial ne sont 
précipitées que par addition d'éther. Voici comment Neubauer indique 
d'opérer : ibo" de vin sont évaporés jusqu'au point oii les sets crislal- 
liaent; l'eau mèie est étendue d'une petite quantité d'eau, décolorée 
par le cbarbon d'os et évaporée à consistance de sirop. Le résidu est 
brojé avec une quantité surUsante d'alcool à 90 centièmes, et l'alcool 
est séparé du précipité visqueux ou pulvérulent. Le liciuide alcoolique 
étant évaporé au quart de son volume primitif, on l'agite avoc 4 à 
6 volumes d'éther : il ne tarde pas t se foriner deux couches dont 
l'inférieure aqueuse renferma les piincipes deilrogyres. Elle est étendue 
d'eau, débarrassée d'éther par la chaleur du bain-marie, décolorée par 
le charbon animal et amenée à un volume déterminé, sS ou 3o" par 
exemple. Le liquide ainsi obtenu avec on vin naturel imprime au plan 
de Ift lumière polarisée une déviation nulle ou très faible; lorsqu'au 
contraire, on a alfaire à un vin gallisé avec du glucose de fécule, la 
solution dévie énergiqueménl k droite, et naturelle ment d'autant plus 
que le pouvoir rotatoire du vin primitif était plus considérable, et par 
conséquent la quantité de glucose ajoutée plus grande. Pour des vins 

la solution aqueuse séparée parVèther est comprise entre + ^'1^ et 7'. 

Les recherches de Neubauer ont porté priûci paiement sur les vins 
de l'ex-duché de Nassau, du Palatinat, du grand-duché de Bade. Des 
études spéciales sont nécessaires pour déterminer jusqu'à auel point 
tes conclusions qui en découlent sont applicables aux vins de France. 
Ajoutons cependant que Neubauer a examiné d'après sa méthode plus 
de 700 échantillons de vin de toules. provenances, parmi lesquels un 
grand nombre do vins français, et que dans aucun cas son jugement 
n'a été contesté ni par te producteur, ni par le marchand. 

Hais un autre point non moins important se dégage des recherches 
de Neubauer. La lévulose fermente plus lentement que le glucose, 
surtout k la fin de la fermenlalion lorsque le liquide contient déjà une 
notable proportion d'alcool. Il en résulte que les vin^ préparés avec 
des moûts très riches en sucre sont lévogyres. Tel est le cas des vins 

SÀiaUse- Weine) des grands crus du Rhin, Jobannisberg, Iludcsheim, 
lauenttial, etc. Ces vins ne sont pas, à proprement parler, des vins na- 
turels; ils. sont préparés avec des raislnspartiellement desséchés, et 
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cette opération' esl pons'ée qoelqu^is si loin qoo les raisins né laui- 
nis^ent pl'B) que £>o pour loo de mod*. La ricbe«se saccharine de ce 
maat est naturellement trop forte pour qu'elle pnisBB disparaître 
entièrement par la fermen talion, et la proportion de sucre réducteur 
eontenu dans le -ein fait peut a'*leverj dans quoique» cas rares, à 
100 Rrammes et plus par litre. La déviation i gauche peut aUeîDdre 
ïl',5 pour nne colonne de loo""". 

Celle rotation à j^aucbe, très marquée pour les grands vioadnRhin, 
se retrouve, quoiqu'à iip dPgré bien moindre, ponr les vins de raisins 
secs ou mfime de fruits secs que Ton fabriqne depuis quelque temps 
dans le Midi. M. Ch. Girard nous communique à cet égard les rensei- 
gnements suivants : 

La fabrication des vins ou mieux despiqueltesde fruits Be<»apris 
une extension énorme en peu d'années: en l'année 187S, le déparie- 
mont de IHéroull a fabriqué environ iBooooo hectolitres de piquettes. 
Voici comment on opère k Mèzc (Hérault) : on prend, par too kilo- 
grammes de raisin séc, go kilogrammes d'eau, et l'on pnrtele mélange 
dans des onves à aS-So" au moyen de la vapeur. Au bout de s jours, 
la fermenlalion étant terminée, on soutire le liquide, et on ajoute au 
ntarc Bo kilogrammes d'eau A So* eentigmdes, que l'on soutire à son 
tour au boW de quelque temps, pour la mélanger aïee le premier li- 
quide. Le miré est lavé enan t on s fois avec de l'eau qui sert à 
nne nouvelle opération. Il est indispensable ite faire fermenter le mé- 
lanec d'eau et de raisin sec 6 une température comprise entre aS 
et 3o*,' et de ne proloDj;er l'opération qae pendant 3 Jours, pour 
empêcher le liqiiide de prendre mauvais goSt et mauvaise odeur. 

Le liquide fermenté contient 7 pour 100 d'alcool ; il est remonté par 
addition d'alcool à 10 pour loo. Pouf donner nne idée de.sst composi- 
tion, nous citerons' ranaly»e d'une piquette blanche de raisins secs 
fabriquée à Marseillftn (Hérault) : ' 

Densité à .5' = i,ooi. 

Alcool ip pour <oo, an volâmes. 

£xtr«it aec (dans le vide) 39.6 par litre. 

_ (à loo* pendaat S h.) 3«,3 — 

Sacre réducteur .. ■ 3,4S — 

Tartre 4,oo — 

Glycérine a,ao — . 

Acide sucinique 4,00 — 

Acidité exprimée en Na'UO*... 8,00 ~ 

Cendres 3, 80 — 

Ces piquettes sont coupées de la moitié ou de deux tiers de vin 
rouge du Midi ou d'Espagne, fouoUées cl nllrées, et constituent alors 
te gros vin mai'chana, pouvant encore supporter une addition de vin 
rouge léger ou d'une petite quantité d'eau. 

Les piquettes de raisins secs sont aussi livrées directement A la 
consommation bous le nom de Vint Mânes de montagne; elles sont 
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pi'iSalaJjlement fouettées, filtrâcs et chaudées ï 60° d'après le procédé 
de M. Pasteur, Elles offrenl une savetir Basez agréable que l'on oe 
cunfondra. cependant pas aveu celle du vin ; aussi croions-nouB que leur 
consommation en nature ne prendra pas un^ grande exlenaion. Du 
reste, il sera toujours facile de reconoaltre par Panalyse de telles pi- 
(juettes. La richesse en extrait et le défaut en glycérine sont des 
éléments d'analyse sufQsanU. 
Pour le coupage, par contre, les piquettes de fruits secs sont très 



précieuses; elles constituent pour le marchand un liquide riche e 
extrait; ce qui lui permet d'ajouter au vin, en outre, de l'eau et du 
colorant, sans abaisser le taux en extrait au-dessous de la normale. 
Donc double Craudel 

Quel est le moyen de reconnaître la présence d'une piquette de 
raisins secs dans un vin? M. Ch. Girard a eu l'idée de mettre à profit 
l'examen optique institué par Neubauer. Il a constaté en eflet (expé- 
riences inéaites) que ces piquettes dévient à gauche le plan de la 
lumière polarisée. Hamenëes A '/lo ^^ '^'"' volume, d'après le procédé 
décrit plus{iauteilesdévient à gauche la lumière du sodium de — 4',4 
à — i*,7 pour une colonne de 100"". Le corps lévogyre des piquette* 
n'a pas encore été isolé, mais il semble dilTérer de la lévulose dont 
Neubauer admet la présence dans les grands vins du [thin. 

Se fondant sur ces faits, M. Cli. Girard emploie le pola ri mètre pour 
déceler la présence d'une piquette de fruits secs dans les vins; il ra- 
mène préalablement le vin à '/n de son volume en opérant comme ci- 
dessus. La méthode est assez sensible et les résultais sont précis. 

Que l'on nous permette une réOexion en terminant. Nous assisîAns 
à une vérilable lutte entre le cbimisle expert et le marcliand, ou plus 
exaclemi'nt le fabricant de vin. Le marchand d'autrefois se contentait 
d'ajouter de l'eau au vin, fraude assez facileà reconnaître. Le fabricant 
d'aujourd'hui a successivement appris ï i^outer, en outre, de l'alcool, 
de la crème de tartre, de l'acide tartrique, du tannin et même de la 
glycérine, Alant ainsi une à une au chimiste expert les données sur 
lesquelles il peut fonder son jugement. Une dernière chose manquait 
au rabricant : l'extrait sec baissait nécessairement par l'addition d'eau, 
et il était impossible de comblet.artiQciellement la totalité du déQcit 
sans falsiDer grossièrement le vin. La piquette de raisins secs, gr&ce à 
sa forte teneur en extrait, constitue le liquide tant désiré; mais cir- 
constance heureuse pour l'expert, le fabricant introduit ainsi nue 
•substance lévogyre, facile k rechercher. 

La lyse du vin est doncdevenuede jour en jour plus compliquée; 
Il g ujourd'hui un temps très considérable. Que sera-co demain 
I q I fabricant aura trouvé le moyen, par addition d'une sub- 
La d trogyre appropriée, de compenser cette faible déviation à 
C h N désespérons pas! La science, qui fournit des moyens de 
f des d plus en plus rafQnées, donne aussi le moyen de les recon- 

llr [l sera ainsi lant qu'on n'aura pas appris i imiter parfaite- 
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CIIAPITltË Hl. — fl«nseiff»Mmeiji« relatifs à la chimie apptigvijc 
et à i'induatrie. 

Section L HydrotlmMrte. aoides, aloalis.aela iDo 

Hydroiimétr'ï, 190. — Liqueurs pour acidimétrie et ol- 



M4taux , t.ii 

Essais de far, i»; ds euim, Mo: de liuc. 200; de 

plomb. TOtt; de mercure, Uti. — Étsaïa d'ari^enl pour 

conpellatioa, Soi ; par ioi« humide, 203; d'or, 203. 

AlUagea 206 



Han^anâBes, olilorométrie et blanchiinent. . . 

Essai des chlorures di' chou*. Slï — Çomersiug 



— Faïences, !IB, — Poteries, ïis. — Émaui, 319. - 
Analyses de tiolins et d-srglles. jîo, — Chaui et ci 
menlB, ÎII. — Pyroscopes, W3, 

CombusUbloB «t telalrsge 

Combustiblea, 214. — Houilles et goudrons, 2ii, - 
PhBtomélrie.TM. — Pélmle, 2!7, — DoisiBrÇ.lx 
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-^ VIU. Matlèrea grasBas 

SaTons. MO. — Beurres, Î3ï.— Suifs, ÏM. — Huites, 

— IX. Saore at Moule 

Densité. Î40. — Dosage, 141. — Liqueur cupropolaa- 
siquv, MS. — SdCCliarimÈlra Soleil el Uble de Cler- 
gel, 2ik. — SMCharimàtre Llnranl, 147. — Poliri- 

— X. Agrlcttiltare 

Engrais, iSo. — Amendemenls, îii. — Dosag* de 
1 aiDlc, liî. — de l'acide ptioaphorlque, I6i. — de 
raniooiiiaque HT. 

— XI. Alcools, Tina et vinaigrai ; 

CorrectiûQ de l'alcooroÈtre, sig. — Analjwo de 
iflo. — Amljw des vins, Î6i — Maliêres "'— 
des ïine, Î63. — Vinaigre, ïM. 

— xn. Tannins 36î 

XUI. Papleis, fibrratextUos 367 

— XIV. Lait M9 

— XV. Urine STl 

— XVI. Photograplite ï71 

— XVII. Couleurs. Î77 

Couleurs ïéffWsleB, 178; miadralee, 3M\ artiaàellee, 
les. — Doaage del'anthmciins, 390. 

— XVIII. Baoettas divaraes >«Vt ' 

Luis; r<;acLiFiieMil)oa; eons-acéUtedeplflinbipii[iieti' ■■ 

Supplément. e ,. 

SsoCion m. Anciens litres d'or el d'argent, Î9i. — Pholomflriè, . 294. 

— X. — Essaiduouiranlmal.ZST. — Gal<triniélrie.l9«. 

— H. Alcool, ÏB9. — tEnobaroinëlre. ïM. — l'iâlrige, ioî. — 

Acide salicyliqu' el rasanilioe-SDlloaiijne. 3<U. — Acide 
acéiigueel acélimyre, ÎM. 
~ xm. Détermiaslion des lissus mélangés. 309. 

— XVI. Ro^e pouf le temps de poss, 305. — Procédé Chardon, ïoS. 

— Procédé au gélalino-bromurE, 308. 
Essai de l'opium, 310. — Essai du snlFale de tiuïnine, 31t. 
Notloea. Notice sur le procédé dé délsraiiiiation des densilet da Ta- 

peurs, de MH. Hejer, par H. Ch. Friedel, 3i:. 

— Notice sur la concordauce des noUtloas chiaiouss, uar 

M, G. Sllel, 315. ^ 

_ Notice sur la méthode poiariui^trlque de Nenbauer, pour 

i|ue les piquettes de fruits lecs, par M. A. Hennioger, I3i. ^' 



FOURNITURES DE UABpRATO|RÇ 



ALVERGNIAT Frères 

COBBTEtVCteCBS 

Ifl, RUE DS LA SORBONNE, PARIS 

Snvei feaiKO da Catalogues ilbutré» des rnsframeali de chimie^ 

de physique et de laéttûrotogie. 



CollacUoa complète destabsB de H. CROOKES pour n 

se» dernièrea eipérieaces, 
FrlgorUère de H. Vincent, rang le cjlîudrs ré«lpient. 
Cylindre rAcipieatpour le chlorure de métbjle. 



Cylindre récipient pour le c 
. CBbmire de méthjle liqui' 
mèir« eo platine de M. 



Calorimètre eo platine de M. BeitTHELOT, de 680 centimètres 

cubed, avec igilat«ur, prii (suivant le poids st le coundu pistinej* 
Pompa à meTonre. 

Qranâe pomp» à meroa» d'ALVERGNIAT frères. 
Trompe à meronre. modèle de l'IUale normale. 

GoUsetion complète dss appareils de U. SGflLflESING, eim- 

tenns dan: le Irait: d'auajjse des mitiRres aRricolet de M. GRANDSiltr. 
TronBpa on Aspirateur de M. SChLOElSINfi. 
Trompe Aéait, ginple, «ana robiaets, 

— — avec robitiell. 

— «yec monture an fonte. 

Grande trempe A eau double, modèle du l&boratcnro da 
M. W6VTZ, penuettanl de faire le vide en S minuUa dans une clocbâ 
de ^0 litres, avec reccord et robinets pour faire fonctionner les trompes, 
enïamblf on séparément. 

Trompe^Aeanetàpressionde M. SALET. ' 
— — de M. fctUHNET. 

Uréomètre de H. P. YVON, uni gutc 

ApparellB pour dietilUtions fractîoané'-B de MM. LEBEL U HEN- 
NlNCiHirt.àa, 3, 1, 6. R, 12 et tS boulet. 

Baromètre de laboratoire. 

AppareU de MM. SC H UTZBM BERGER et RISSLER pour le douge 
de l'oiyji^ue contenu dans te sang. 

Appareil de M. UERTHELOT pour meinrer la cbaleuc de raporisa- 

[. BERTHELOT 
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CAourcHeoc et igotta-percha 

lENIER, 7, ne àt Tb«lir«,4 Paris-Groielle 
umi iiibitij,s9 D'OR i. L'aiPoimioN nNivEi(4Bi,l.it m 1$78 



';■;).'■■ ^ f P|)-U|ï(«|lPL0|tf^DcfcT|lflï^ i y'", 
Conrrolss ponr IraiinniBaioiia, pour élévateuH da betteraves ; Caurroies- 

Clapeta de pompes et condeùseurs', — SOuleta pour soupapes de pompe£- 
Boadello»-Taniponii jour chemins de fer^ Rotules. — ^S^tpeltes jioor 

RoiSeSa'poi'r prèMâs-^flMsTl'ufien";' Ron'dâlles' pour minim»: 
Cylindres pour papeteries, imprimeries et rouleaux d'essoreuses. 
Garnitures da poulies de soies à'rabnUB; — de chariots pour intârïeur im 

Calfata,. . , , ' 

Taitiiata de machina ,' pour p^tUiital ' 

Tafria plwBs et découpés ; — Anuaauz ; Cordes ; Bagues. 

JoiQts.^oiir eau ot yspsufi ((n^f^nUl^a »u )^i<;f]|Hy «)i[ n)odèUi — Ç*iie«a 

FeulUas^taqaBB de toutes qualités atdiniens^ous. et po'ir en^ lofe <S vers. 
Taymm pour enu, aoids. TiuIIb; au; Tapeni*; pour decanlalion de.jus et 

Tiilanae ; — pour aspiratiou et refoulement à toutes preasiona. 
Tuyaux pour irrigateurs et olyaoa, 
TDyHnxbrarotSBpour pompes i. inceudie. adoptés eiolusivement nai les 

corps de sapeurs -pompiers de Paris. Lyon. Toulouse, Rouen, le llavre. 

jrfimé*fI^»i.*BiuWei 4iM*HMuc'*»«i. ', i. . . 
PMDpWfi'MrMiU^eii c«odtetidiic Jtliti.' -' ' ' .. 

AkTlCLES EN GdTTA-PERCHA 



iM twtr 9>ëe WÙes , 
a pour photographie. 



FUe TOWBKitcu» àAim* ta swiMtt'ons «t -% J» ««ta gn^, Mi4»*pMs 

èleclrii|ue, ^ 

CAblea soute raiipaifl;min4mr|yK, _ ^mipKVtr» tffffifMfiSntr . , ' 
Câbles tol-^phonioues. Pila isolés pour amoroes de torpilles. 
SpAolalltâ da oAblaB pour lumière électrique k deux cooductean coaeen- 

trialMR..tBeuil» Jireïei:^ pijHr.mpen^a,da Régulateur. 
OatS-parOba pour galvàooplaiiie' 
Caootâiauo durc.i «d ieoilles, hâioas, tijyaiii. v^sea de Unies tonnas 

poOKpileti'éleirtri^iieï, iUateun, aWtes, ^ndélleé ponr [^ et pfè*i 

aivenes^en éhpnite, 
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ANCIENNE MAISON FONTAINI 



SDCCBSSBCH DE 



ftOWQUET, Kaki it l'iiujuu, UfcJ.PELLETIER,i.>lwJ.rii* 
80WEAU d E. PELLETIER | ti E. BERTHEMOT 

BILUULT ET BILLAUDOI 

SUCCESSBDBS 

22, RUE DE LA SORBONNE, A PARIS 



MÉDAILLE D'OR 

EXPOSITION UNIVEBSELLE 

PARIS. 1878 



FABRIQUE DE PRODUITS GTOIQUEj 
ET PIAKMACBUTIQUES 






Sp^lalité (l« prodolU purs paor analyB*» et «z| 
rienoes ohimiqnes. — Collections de proctnita n^ 
— Appareil, v«rr«rtMi «tustanaUes de laboratoiM 
InstromentB da pbyslqne et de minAralogia. 

Fabrication spéciale àe TANNIN à l'étber et & l'alcwd. 
Acide gaUiquti et pjTOgalliqne. — Émâtiqne. ~ 
N1CKEL. ^ Oxydes colorants pour verreries, etc., etc. 
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MÉDAILLE D'OR 



J. BARRASSE a 

SL'CCESSEDRS DE 

FAURE a CARRASSE 
ai, rue Simon-le-Franc, 
PABIS 



DROGUERIES GENERALES 

PRODUITS CHIMIQUES FCUR LA MÉDECINE ET LES ASTS 

SUBITAKG&S MBDtCAMENTEUGB3 

MATIÈRES PBEHlilRBS POUR PARFUMS 

AROMATES POUR CONFISERIE ET LIQUEURS 

lOHSION POUR TOU S LES ACCE SSOlKESBEPIURMAClg 
Û'SINE A VINCENNES 

IQI, AVENUE K PARIS, IIB 

PREPARATIONS PHARMACEUTIQUES EN OÉNÉBAL 

PULVERISATION MÉCANIQUE 

ABBIQCB SPÉCIALE DE PASTILLES ET TABLETTES 

' A' TOUS MÉDICAMENTS 

CAPSUIiEfl BT DRAOBE8 

RAFFINEBIE DE CAMPHRE 

SPÉUIALITâ b'HUILB DQ FOIB DS UORUS 
VINS MÉDICINAUX 



«ËD^ILLRS.DBJ>KïMIfiRI i.DtUXâlUGLlSSSS 
ABlir»tU>M.il(UlJr«, Pirii, Bfriii, TitiDC, ISSI, ms.tUi, Ua, 117!. 

E||«D6mQII8 UNIVERSELLES DE I&78 bt 1879, 4 MÉDAILLES 

2 MÉDAILLES D'OR 

---'-» <^ '/ ■ . ' ■ — ' —f-* — ^—7— 

■ ^ ' • 8ÔciÉ"PÉ ANOOTMÊ =■ '" " 

PABRICATM^ÎiE MUffS mmm 

' "-■ nitlR'LES'SClENGËé & tlItDUStlnE 
Bue dfli Êctolés, 44, Parii 
USINE, onu m ifnt, St. PAHTS-aRKNEHiLiB 

EMILE ROUSSEAU 



, . . Si-prépif»leor At OiimiB à JaFacBlté de MMecii 
:iLl(lHllu<itaRljkiiDit outrais llï^uOsOFatrlkidesltrU etMaiiiae 

FoucDissenc deg Ficaltés dfis ecïen(«« de l'aris et de prOTince. 
FaculUe de Uédedna de Paris «t fie praiiuce, du Coll^ ,dB Franf. 

„É.,„±iïsf«!;œfcïT.,":±ffi..Ja...*, 

dd Jlliieinei (j'bittDwa iMtotelU - . 

dea ObienaloireB -tle MSWotoldglailenuB-rt' do ptOYinee. 

dei SUtiaui agronomique!, des L^to, etc. 



DsDS un Recneil opm^e ft^¥>'<^ »oas ne poomonB placer, 
«ans en dépasser Jas limUw, 91M des «xtiiaUs trop incomplète 
et trop restreints de tous nes^^ateJflgues. Nods désirons seott- 
ment indi^erK>ttWB;b:eveqL1ou:^MlÈ^.■w%ni'<Mft.Qbe Qotn 
maison peçt oQrir . & ceux qi^i s'occujwQt de Sqi^ces, parti- 
calîèrement de la l'iijsiqne et delaCbimie, avec toutes garan- 
ties, pour tout ce dlsnt Qs peûviiit VftAt tfesoia. 



Notre iniMrtife'Ae cdm^e dsila ftbiiaAisa^ ' ''^ 
1° Des Produite obimi^ea applÛDië» aii| sc^ces, soit 
uiiBBte(her«((esp< tiiTafi de Ubonlofr*^ liiti destin^- 
>a de certaines iDduslriee; 

2° Des Instruments da précision, dont pour qael- 
les-oQs nous possSiJbiis' des modMes partfcùtiAn, tels qae 
'êbnchels d'analyses, grandes Baloeces, Machines ëlectri' 
les, etc., etc.; . , . ,. , i i / ! 

3° Des Appareils pour la météorologie, entre antres 
Pluviomètre, modèle créé par nous et adoiité par l'Associa- 
msiiei)JtLflq^dd«,Fr«nc4: ''.,': : 1 ■ - .1 '< 

4° Des NéçeiSsairM de soi^iévalogfi^.pqrtatift, pour 
Itude et les excursions, ainsi que ponr les eiplorations de 
ilcans ; les nécessaires pour analyses médicales et histologie 
odtlesqui sont notre propriété; ■ .% ,.:,r:-! i". 

5° De tOTis les AppareUtt et-tTiteiisfles^ de verre, 
oroelaine, grès et terre, ordinaires ou sur modftle ; - 
6* Des Colleotiona poar t'QOMifiaement par tes rïiomi; 
inr l'enseignement de la chimie élémentaire (prix 223 &;.); 
rar l'enseign^nent iane lei Fatnllés tft lu Lycén, dont les 
lécitnens ont tXé exposés daùs la classe da Uinislère de 
intrucIicMipnbiiqaek l'EitM^ùo deHiiére ; 
7» De teos Im Prodnlts et Appareils ponr la PUO' 
■graphie. 



Enfin nmutmm$ à h dispostfîOH de noi cHèitU des 
evis détaillés pour l'iastallatian de tôt» Lnbomtoires def- 
nés soit à i'enteignement, soit à Ï^MmtHe\ld_éîn Ivrgif, 
nalyiei des minerai», des combustihtet^ de» le'res, ,det^ 
iigrais, industrie du sucre, teinturerie, céramique, ete.). 
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POULENC «t L. WITTMANN 

r- POULENC a: FILS AÎNÉ 

SUCCESSEURS 

7, rae H«n7e-Saliit-ll<enry, Paris 

vtois A iviT (mm) 

FABRICATION SPÉCIALE 

DE 

PRODUITS CHIMIQUES 

roDi 11 mtnm, u niomuniB i les ibts 



Fbarmad* : Snlfàte de qoinme et tous tes produlu empl^vÉ; \ 

fia^^ulcie.— Photographie: Elher et aloooLrectifiè Bp^ialenxiil 
}mur«8 et lodiirés constani* ït essayé» ; clilorore d'or nrun ni'iiln 
ehlorsK d'or et de potmlum «picid ; fulmi-cotOD de premitre 'jiulit' 
et autres. — InduBtrie : Chlorate et barvle ; soude caïutiquc, [■•■ 
quel haut litre, etc. — Parfumeria : Lessives de pola»« ei ' ' 
MMide ; verts pour Mvoii«i acides acétiques; etaeoçe de.mùtsM; ci 
lears dÎTerses, blanc de bismuth, bianc liergent, blanc extri ;f 
hlanc liquide. — Cristallerio, Torrorio : («ydes de coLali, ■' 
chrome, de cuivre, d'êtain, cie fer, d-î manganÙEe. de uicke!, de pl'-'l 
el d'umae; régule d'antimoine et siillure, safres et aiiirsj spiU> Il l 
et feldapath. — Four 1b préparation de* mâohea de bon 
glas : acide borique [lurmé el tuifate d'anDoinniaqu epur : ['ll^^ 
fbfte d'aiumoniii^uB ; atiide oialique. —Dorure et argenture. 
i^anure de polissium, phosphate et pjropbospbate de loude, sullili' <- 
iWDde, addei purs, potasse caustique. 

COMMISSION — EXPORTATION 

Notro Haieon, dont l'importance est notoire et dont loutea ia prmlu'i 

tioiHOUt acquis une réputation justement méritée, a obtenu lespremJ'i i 

réeanpeoses aux diverses et poùiioot. ' 

PU» ni>AL, LONDISJ I8tl 

iiPAïUi D'AiMRirr, Hm iseï 
iCidaUlo d'or il l'Exposition nniversello^ Paris 187& 



r POULENC & FILS aîné 

.1 ' 1 SPECIAL MANliFACTCREItS - . ^ 

' or 

CHEMICAL PRODUCTS 

FOISCIEIKEatlIOARTI 



For pbarnjacy aad photography ; for gilding afii Bilrering ; for per- 
'umery ; for cryïUI ; for glaes -and pottery ; ftff Ihe prepératlen of 
"ictï for candies ; for on-palalLag-, 



GommisBlon. — XUitertatlon 

„ .] lànious fur the «icelleaoft of its j 

ibtaiDedtbe higbeïit prizes at the SiSerèrit eihibitiot 

■rîze M«dal, Londan 1862 I Silver Hadal, Lyona 1812 
SihQrUled^, Pari» 1876 I Hadal ot Huit,' Vienna 1873 



Oir house ia lànious fur the aicelleac^ of its ^irodscti, wich bave 



OOLD UEDiJ., UNIVERSAL ttXHIBÎTIOH, 



'-POULENC &FtLS;AIN{: 

FABRICâÇiO ESPEÇIAl^Dfî „ ,. 

PROPUCTOS GHIMICOS 

PARA A INDUSTRÏA E A8 ARi;^ ., 



Para phannaoia 8 photographia — Para dorar e pratear; — pars a 
)ai'fiLmBria.;. —• para crixtalleria, fftbrica de vidratQ Aa IWEA ; — para 
L prcparacSo de pavioa p'aj-a velâs i — para a pintura a oleo. 

A nossa casa cuya imporlancia é DoUiria e ciijoa productos tcem adqui- 
ido lima Iepa^{iD t^o me.recida, obtivera» {BpfriniMraS'.cecDaipensas 
im diTeUâa elpOBlçfles. ' ■ 



■tEDAL.H& DB OURO HA BXFOSIÇAO IJNiy^Çi^. ^ PJ 



■Malle i'«r : r*rii, IBI. — K^ltaM et wJ*in<i : Uêint, tamm,h'. 
U Iim, Ifil, TiMU. 

i'ROWJITS <ÎHIMIOUES 

USTENSILES KT AfPAÏffllS TOUR IBS BCBNCEB, LES AD 
ET l'INDDSTRIE 

SFÉCIÂLITË PODH 

k uDuopuim U Muu, luamin. i> luxniii, & 



9w Altred ROSELEVR 

Ihias à SJktNT-neNIS, S et s , nisla d'Aa%erTiIli«n. 
lUiMii île Tente à Paris, 9, rasGbapen. 

tiBLlÉVRE- & FORTEI 

0, nu 'des ContnreB Saint-^ïerwiB 



VERRERIES, CRISTAUX, PORCEUIM 

TERRES ET GRÈS POUR CHIMIE 



APPAREILS EN VERRE SOUFFLÉ 



USTENSILES DE LABOHATOIBI 



nsTmiiEiiTt DE miigoE tic cniiE, ne. 



iiSIAlUIIM. DE JJBOIurOIRES DE CBISH 
- ' eORSTMCTION rAPPAREItS SW COiniAHDE 



19, rvM dcl'Aneieni^'Goméâie, 21 

ancienne ■ l»4àason ^G. • '*DEB,OGHE 

A. IjCVIËL i<: SuccËSâBUR 

VERRERIES, CUËXAUX. HtOSSUINËS, GRÈS 
PRODUITS CHIMIQUES 

raieieaux do chUs. — Fnuroetui, Creusets. — Bottes à réactif — 
Appareils el uAnûles de laboratoir». — loatannenla de prfcifiioo. — 
InstrumeDts db (tkjnîqua. ' — Balances d'uuJybC. - Articles pour 
pharmacie. — Appareils, oMensites et oroduilB pour la pholographie. — 
Produits chimi^s pour le* scieuces, les arU atriDd"Strie. — Rfactifs 
el méUux pur* — Produits phannsceulique^. — Collection de loiùi- 
ralogie. — Capsulu, dwav», Cretutta, (7sfcnfjk divers en pla- 
iùK el en argent. • 

AIDE MÉMOIRE 



PHOTOGRAPHIE 

POUB 1880 

^bUé cotti les oufeto; ila taSu^Hépitfit^atOSiUv^ de Toalome 
PAR C. PÀBRÉ 



;istfuiii«ir iSKÉB.— kk tolubbiIt-'JS. S*oCB* îi'îi, 75 



EN VENTE CHEZ OUS US IIBRAIRES 
T CHEl i'^HEUR UUTUtEJUIMUMIfi. >», m»*» IIMOITINS 



Terrerin, GnsUm, Porulaiofs, fhannacie, Chimie, SâeiHts,rlr. 

A. HABERT 



oulovard Saint-André, 3> 

(Mfiùon de la Fontaine Saiitt-Michei) 

rue do l'Ecilu-do-Médeclne 



srEGiiurs 01 Tots hsTRiiitEins n caiiiE, m\mi 

n PHYSI«LOGIE. 
Appareils ponr le dosage de l'orée, de tons les principaiu 
j avteura et doctenrs spéciMOZ. 

vimr HE parait&e -. 

URÊOKÈTRE de H. GILIiET, dans aon éoriii de poche. 
Prix exoaptlonnel 8 Cr. 

Appareil» pour Microscopie, néactifs Ranvier, en vern, ea M' 
dt? noyer j en nécessaire tie poche- 
Ces ariicles tant la pi-opriélé de la maison. {Dépotés au Tribtimi 
de Commerce.} 
.rHEItlIOHfiTItES HtSICAUX SDR TOUS MODÈLES 
ËTOIS HICKELÉS FOUR TROUSSES, LAMES ET IiAMBU.ES, ETC- 



AUX DEUX trONS 
VERRERIES & CRISTAUX 

DOISY 

Pmrabwnr de U Pbannaei« centrale des DApituu miUUiMi 

18, ma Ti<Tuetaim«, 18 

ENTOHNOIRS A CANNELURES. AFFILOIRS ET FLACONS 

BREVETÉS S. Q. D, G. 

EHTOHNomS P0D8 ACTIVER 



EiposilÎM.Parit 185S 



I, FLACONS BALLONS 

IHB BOUHSE 
ET A P)£D EN l)EUI-C[llf>TAL 
PODR PHARMAaEHIi El' PAnnjMEUHS 

iFHLOtRS EH PORCELAINE POUR REPASSER LES COUTEAUX 

Uotat. Eaa de méUsEB. Eïd do Cologne, Iluilu de ricin. Magnésie, limonade 
paigtttTS OD Eau de Sediili, eli;., etc. 

Ton) l«a ArUdea de ohlini» en terre st porcelaine, ÉprouTetto. Horticrs. 
Spitulet, Euenoiers. Pèses, l'ipcltcs. Mesures et Tolws gmrluès, l'Ibei bainéo- 
pathiqoes, UalU-uU, Comiea, Usllons. Entonnoin à raJuieU, Boitei A léwilils, 
Flwuns WoulC, Vues A prMpilcr, IfcuuiU en gréa de liesse et terre ^ Parie. 
VwM de detmlares, Conterrei, K^rinicnta florenlina & une un dooi tulwlnrcs. 
CriitilliaDin, Seringues. Œillels ou ^lins pour leb jeni, TUonn alcali, al tout 
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ATElffilB DE COSSTRJlfffïON 

BÈYER FRÈRES 

_ ï s RUB DE L»R^À*^, iit JET 18 S , " 

fil PARIS flj 

-I. DEUX MÉDAILLES D:PB.,ieTS f ' | 
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MANUFACTGÏIE 

CAOUTCHOUC 

SOUPLt ET DURCI 

FODENITUIIES dxJ^LES FOUE USINIS 

BRVNESSATTX 

CSIKE A VAPEUa 
17 «tt9, cours CUOcaKAsn, & Sala^Sasla -{SetM4. 

UAISOSr DE VENTE 
^ptlJHP — SO, SnS flAlNT-DENIS — PARIS 

A. GHAPUIS 

36, nu OronAta, Paris. 
Af FINASE Ktl TOW «BNtES 

d'ipjve^ ^ toDtai grandeurs iptur la cnoeitnAMO 4b .I'mMb sulfa- 
fiqu^ieiniBW il'i.raoBge pour leifnsii^rei'fl^'tt ill'>ï|cii>t,iâefiplian> 
MTTet&ivub P°"' 1" déonUlioa desditai MMli^De*; a«b«l «ce eoo- 

«n «ta^ ému»*», capsule», oMUM ■«. iwmaalB» jwmr raâfe Qao- 

TOrdtaWO>'>L ■*«• nilneraii. CoBb ■»»« «s fc»riWl <(ub dn |)laOi» 
porlttiiw'AiWB- — Fournitor» tWMi fl lw lMI ni — A** «t fchïDg» 
de minerai Ç» Se jieui plalioB. 

RÉCow péW i rg » 

PmMjISSS-, Paris, 1807 ; i.Qn4res, WK; Ljan, T87fc 



CHAUDRONNERIE DE LA VILLETTE ApH 
E. BRËHIER 

BnEVBTf s. C. D. C. FBÂNCE ET ÉTBASG^ 
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vapeur et à feu nu, Chaudières, Réservoirs, etc. 

yÉDAiLLE d'or 4 l'exposition universelle de 1878 



Fabrique à Grenelle, me du Théâtre, 16, 18, 20 et 32 

' ET 11^ «MiniOE 

.MjmON LAM0I:REUX et GENDfiÔÎ 
FMaUtfWt H «WEMKMEflT ET DES IttPITIUI DE PIIB1I 

E. GENOROT, Successeur 

St.TB«Cta«rlenagne, si, Paris 

VmttUT» OlUllfU» POUI U VÊPECINE 
1^ PaOVOOJUPHIE, LA DOKVSE ST LES JUtTi 

PBOwrrs qaiMiQtïEs mm miw lo^kcTips 

PROOflTI CfllHIQlTS* RÀBU rOCR C9I.LECT10II 






nSOINTITS PHARMACEUTIQUES 

■fljilriita ffruEiattLJtiques préparés ^u La iDutliixIe de déplacement, 

CAMTÇHE RAFFIHÉ, ESSENCES PURES 

QuIitigiinaB, Opium, S.:^iiunonée tltEâa 

CROOUERIEj «eBWUtlSTERlE 

SilBuIlH de nmuie et de LabonlBbe. — ilivtroiiienlt d* Chlrai^ 

8[»ft»gw, ;t- Vénerie. — LIfanirie ^6ciale, etc., tie. 

' SOTTTC&r CWmTIONNXXBti]' (SHSV)KI^ &. G. D. G.) 
CipaiilBnDiJai^t la tinet offrant la otBie sécmilt Bani eBMaitletincqDTëiied 

SMVMVil'IltioBlinp«iinéal>le* Uirés filutcq, tejnplitaBt .ha .4utiu «l 
iHtwl w>a,iMia(HniB4eJtitiO/a. — (Entoifukoo m Ovuau» >&> ««*»> 



-•H 

îMATÉRIEI. DE: DISTILLERIES 

Grand Prit à l'Eiposilion aiiiïmtlle de Paris fn IK78 
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ApparaU* de rectification, pour,faf&aei J«i alcaeU de lontet prci*eiiaiB«B 



ïonraitures générales pont la plotogiapUs 

H. CARETTE 

12, rus du Château-d'Eau , à Paris 

Précédemment, 31, rue d'Enghien. 

SEUL BEPRÉSENTANT POUR LA FRANCE 

Des prodaits, Appareils et Papiers au cbaxboa, du docteur 
D. Van Monckboven. 

Otqectits aplanatîque?, du docteur C.-A. Stbihhbil- 

Objeetifs pantoscopiqaes pour moQumeuls rapprochés, 
d'EniL Bdsch. 

Ot^ectifa à portraits et Earyscopenonvean, de VoicTLAKen. 

Fonds peints et Accessoires, de L4patette, W. Sbavet, de 
New-York. . 

Ebénisterie anglaise. Chambres d'atelier, Appareils de voyage 
solides et légers, Teole-Iaboratoire, ete,, de (^eace Habe, de 
Londres. 

Papiers aibnminés des fabricants réunis de Dresde. 

Papiers albuminés extra-brillants, de Juligs Fobxstbchbk. 

Collodion négatif rapide de Schipfdng. préparé par M. la 
'docteur ScBiPPDNo personnellement. 

Collodion négatif et Vernis négatif propre à la retouche, de 
Hfjizog. 

Pellicules sèches aa gélatino-bromure, de KbnncTi de 
Londres, etc., etc. 

Fndiili ekinifici, ptntii ftn, tl (ilriquà if<iiilem(il pnr In iiagti pliiUgrifkiiHt. 
Cwettee verticales en verre — ûtaps your fonds, eUSi 



Envoi fira^ioo du Gatalogne ginéral 



MM. les Photographes et Amateurs trouveront toujours chei 
moi tons les Modèles des magniQanes Chambres anglaises de 
G. Habb. , -5 1 



POMPES A FORCE CENTRIFUGE 

L. DUMONT 



fiOMPES SPÉCIALES POUR TRANSVASER LES LrQUIOES 

SupérioriU josllflie fu ie nombraïuas rAcampenua. 
Envol Iranoo da Catalogne Uliutrè. 

Antoine SCHAEFFNEE 

ÎQ, 11 et 12,. pasioge du Buisson-Sainl-Louis. 

■' ' PARIS 

MiClILLE DB BBONIB ISTS, M1DJUU.E n'ARaKNT 1876 

FOURNITimS GÉNiRAlES POUR U PHOTOGRAPHIE 

Fabrication et vente en gmi et en détail 
DE TOUS ACCESSOIRES PHOTOGRAPHIQUES 

GRANDE liSCFACTUHE DE PAPIERS FHOTOIIBAFHiOlES 

flBRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES 
Apparats, tbéiislCM, OUtei, ffinii, bJres, Fnii 
CARTES &IHPItESS10N 
Demander te Cataloeue général 



II HËDAILLES, UOKT r^iB *. L'££V0S1T;<U1 DNIVEftSELLE DB ISIS 

A. BASEFIGA FUS 

constructeor d'iostru méats dejftéeUut. 
39, OMè en IHorloaa fAMMat 80]^ pÂbiS. 

MÉTÉOROLOGIE 

1 modèles. ds BiromËIre Fortin de..,>..,^ t|0 à SOO Er. 

4 modèlen de Banimèlre Gi;-Lussacde 25 à 90 fr. 

Trépieds « cuÎTia, au saapensioD poni bmanilMa Fadiii 

«t Gaj-Lussac ., SS i 40 fr. 

G modèles de Baromè'tra pour cabinet et bboratotre S4 k i'OD tt. 

UjpBomèlre de Bf . Bégnault, complet... .'..'...'......... 90 tr. 

BsTOmètie inéraide méuDique; Horoatérlquei seWla idon- 

lure, de V.-. ..;.-.-..... ï. ;.. ij. .>, -,.i«.„. .Itti 250 fr. 

HaiimaetiiÂâUaia.VâtaâlùrR.iÛni^écri^galaa^laiwrti. 40 fr, 
6 DMMlèle^ de Uaûma, de Ne^tti,, k bulles diiMea sur tige, 

eut cuMre, bois on ardoise p^tMj âé,,..', ......ti...,^.. Il 1 SSfir. 

E medèles de Uinima, deRutheEfor^, 4e., 7 à IS Ir. 

6 modèles d'HxgraoïËtre^ Daqiell, Sauuure et BégaaDlt,de 6 i 125 fr, 
6 modèles de Psychromètre d'August, ielon Ja monture, de ^ & 7B fr. 
tnDdèlM<leP!i'n»iitétTe>BïbiaeLel.S^é>MaDBPi(, à^.,..i3,k-U> b. 
SnieâAïsde'nieraiaiaétragrafrha iBavrAia el'aito>M,'de.>. W iwtt. 
AiEortiment de TbanamnèlrM nietciBcv dtuUa-Mudur* : 

de— 10 fc +ll«'4'l>ÛHr2U'+ 300 -t. 364... ....^,...... S Jt 40 fr. 

G m«dàles dd T'urmMtèlre de clinique,, et. A. pw^nu^ mt . 

5»0« W»»d8d8frf ■..".. ..■■Ji...'.,.f;. ïiîSfr. 

ThermD-HjsIéromètre de M. le D* ttartioeiui {Déposd), de 39 à 4S fr. 
SUlioD météorologk|MÉ..^ri£tdft ptU»i'U, fitVM.mrmale 

et comtiv'"'"' <'^P>'M'neQU4ib;de_....^..j,..L<.,.,^..., .73 àliOOfr. 
GrKud choii de Thermomètres pour l'iadusirie, le commerce et les 

sciences, Arèoniètres en Terre Ou ' en' méial pour tous les liquides plus 

lourds OU plu» léger» qte Pe«n. 



"ENTEH .â SES Fils 



Hùanici ui brerelcs S. G. D. 6. 

10, ma RauUmta&u, ID 
PARIS 

FODRNISIBDIS DS L'AHHÉB 

DG, lA HARINE 

DES .CiXaitI3 DE PEB 

DU GËmE mLITAIBB 

ÊCOLFS DD (OOVVERNZVBNT, ETC* 



irdiEiaE de caïuisiE souffi>bt a pression 

pKHiini, MiK IwiK et ehJumMii s ,(J3, Pour «udur au iijnu .àrtiMio. 

aa MM. sSii^i-Ciilrs-Ds'ilU el SAloMin^ majult. 



V. WIESNEGG 




Spéciililé de (èinllage pir le gu 
L^ Liborilnns «I riDdnstric. 

APPAREILS 

UU. Henri Sic-Cliihe Deville, 

&cbœlsing, 

Peruoi d'Aksontal. 

lEIFËUTIlUSCONSnilTIS 
. deO* àt«M. 

, 2 MÉDAILLES D'OR 



DKIVSBSBLLB 

I87S. 
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MAISON EXnPEHE- CAHDOSNE l,, FONDEE SH l«41 

L, EXOPÈRE 

71, nid Tnrbigo (bâtiments ds l'École Turgot). 



a 

BaUncea de précUion pour laboratoires, i 



EN VENTE 

A 1» litoairie HICEETTÏ & 0* 



PRÉCIS DE CBIHIE INDDSTRIELLi 

Par m. PAYBN, membre db l'institut 

6^ c^M, tevK (t BÙge au ciuruil if& Atmins déctuvtries sàeatiS^ 

PAR M. VINCENT 

Répitileur de chimie industrielle à l'École centrale 

des Arts et Manufactures, 

S Tol. ÎQ-S, avec figures dans le texte et on atlas, 32 b. 
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PABflKlDe DI CBAUHRONNERIE EK M EEECS 

Maieoiï BGYEK'- 

E . FE Ij, Srucc 

-iiiuiw 7 passage SaMt-Pierre-Amelot, .7 ■» ''i'«i«« 

4e 11 «rut ! '^ '^ j tEiDtli 



Fabriqua d'Appareils pour dlstmer tous 1«> jiu fetnisaUi at foaa msUiier 

Appureils paor PharmaoLaas. droKaiataq.. produits olilmliiaes, elt. 
CfaiaDdltres.barquBBel'aBCptaitâiBds Ions nmdCl» pour taules les ladaslrios. 
Apparella pour teinturiers, cylindres d'apprêt, tables ï 'ap«Dr. etc. 
GhauITasus ùr L'eau el par IH •npeur. Tnfuilorie et rottielt»!» en t«i> gentec 
InslBllalion ae Mlle! de hains.— Baiinoire- ' "- ^"- -'—■-'—■-- ■--'- 



'Appareili d'li}drolh6raj 
des «pptrûli qui uroal 

7, passage Saint-Pierre- Amelot. 7, Pstris. 



.peur. — ChaolTagcs rie tan* 

u dcmunde, 03 enverra les croquii el prii des «pptrûll qui uroal epfrcifkés. 



DELEUIL 



ie7a 

BALANOIER DE L'ADMINISTRATION DES MOHtMIES 

CONSTBUCTKC» DE BAIjVNCES DE PHÉCISEON 

B LAltnBATOIBBG, «MtsinB» 
PltSJJplTS CHIMIQUES, COUPELLES, STC. 

43, lÎBo des Foiimeaui, à Paiin. 
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9en de 'Hme ' oMtoica . — fillvérisaiion psr- 
falts. — Fineisa et résulsrilé chtns le brojaige. 




MAISON EGROT 

33, nu Mattaia, Pwrta-U TUÎstt* 

CON-T[t> CTION SPÈCWLE 

il'AUnibici et ippiceUa poui diitilIsUoD 

st ProduiU dilm^oai 




A. DELAUNAY 

ràn'uuvdililtiiE, ildlhuaci, d« Oïlrtii tUa Ctailé ceainl ia hïric. il« iiin 

B7, ms Saint Jacques, S7 
ciKQ mÉDAiLLEs, DoflT DEUï S l'eipositioh cnivkbsellb de 187S 

Tronssea alooomélriquef, type Râgie, à 2 et *3 alcoomèlrea, aïec éprou- 
velte thermomètre et toble de correction. — Alcoom61res divers de 
Mute échelle. — Petit alimbic d'eesai ponr les liqueurs. — Sarchi- 
riraètrs» et chvlarioniÈirea pour les moùls et les aîrebs. — Den^intètre! 
divers pour jus, — Aoidiinclre pour déterminer I aeidili du vin. — 
VïnoiuËtre (b. s. g. d. g.) pour obtenir iasUknlaiiéraeut la rÎEhetie 
alcoolique du' vin, vermouth ou madère, plus eiactement qu'avec 
l'alambic. '.( 

Vinomètre poarleSïiiisaveoUiermomèlre 10 fr. 

— — le vermouth., 12 fr. 

^^ — le tin et le vennouth 16 fr. 

Vaees gr»dués. Burettes, Pipettes, Éprouvelles, Tubéï de chînûe, 
ThBrmomHrea de liboratoire. 

MONITEUR SCIENTIFIQUE 

DU DOCTEUR QUESHEVIX.LE 

Solenoes pnraa et appltquAes, — Compta rendu das Aoadèmla «t 
SoclAtËs sa vantaa.— Revue dss progrès aooamplls dans les BOtsacas 
p&^quea. oblmuniaa et iiaturBllSB.— TraTWW publiés A retran- 
ssr M Induolrlea dea arta tiilmlquo*. 

Jourtud mensuel, couteniml ds 7 k S fenilLei d'imprestioii gruiA Ïn-S chaque mail. 
Prii : ao fr. pai an pour la Francs, et SK b. po«r l'étringer. 

Oni'abonnec/ua le D' QVESNEVIUE, 12, rue de Baci. — Paris. 



liNSTRUMENTS DE PRÉCISION 



43, Rue des Rosier* au Haraia, 42. 



r h CiBiii 



I Initii 



L, CHARLES 

Art. LASSELANES, Successeur 



MAlfAne DE CAOIITCBOCC MPIE ET DW 



AJmii i l'Eifgiilin iiîivullt it I8l8 

F. CASASSA FILS a C" 

J BREVETÉS S. G. D, S, 

UadsoAde vente, rue Sa,iat-Martm, 257, i Paris 

USINE A PANTIN 

&RTICLB9 APPUCJLBLBS AUX USINES, MINBS, CARRIÈRES, 

TEINT URERiaS, SUCRERIES, PAFOTBRIES, 

VIGKOBl^S, BRiSSBRieS. VINAIORBRIES, FABRICANTS D-BAI] 

DE SSL.TZ. PRODUITS CHIUIBUE^, 

FABRICANTS DC POMPES, CONSTRUCTIONS UÉCANIQUES, 

CHAUDRONNERIE ET A L'INDUSTRIE EK GENERAL» 

Entt-eprUe gtnémle de tout articles nouveaux 
Adrsuar las ordres de préfireuce k l'USlNB pu lAlégniuins* < 

OASASSA A PANTIN 
fOUPES EH CAODTCaoDC: DDBCl FOUS ACIDa 



i 

J 



Envoi fri'nto contre un mandat sur, la poste: 

Noovaan Traita ds Chlrate Industrielle, par R. ^aokeh, prota«ienr 

decbimle induaiiielleù l'UuLvcnità de Wuribourg, etledoctear L.Gid- 

TiER. DBuiiime édilion ftançaias, considAnblenent BUKraentéfl. publie* 

-, d'«pr«8 U dixièins édition alte mande.' R)irl«, lS78-lSr9. S vol. gnuiaiif* 

delSOOpagaa, avec 487 graToree danalelene 30 fr. 

' W »(Iinlilii» «loiUérAI»^ a X. aalte. h Eiud nombnjle gr«Tl» IR- 

. (UdquH.'U eoEvienl snHi va oi;:>« duEculvd'vU cl auulici^m e^BrU aluilifr- 
Vaniial prattiina d'Essais et de Be^srûlua OMioiqueB sppllaata 
' Bux uns st & mbduBtri*. Onide pour t'esani «t ta, dEterâiinaùi» de 11 
V valPur des sulialances natiireOeii ou arliOciellei emf to>;e^<i>na les uQ 
f et^ijis l'ijpdusirie. [wur la (ecbeicl^dcw Hltè»(ïaiM«(-<lE3 falaificaBou 
(des substances al me maire a. etc., par Bollbï it Ropp. «ofHaaauni da 
t "hirt" «ft^trïelle à l'Eoule polj^leclinique fédérale de ''"^flt|_?:dW"" 
française, publiée apr ha 4« è4iâoufâlltiQa*d«. rema-iet très augmeniét 
par fe docteur L.TÎ««T*aK.' Paiia.-IgTl I loï. in-îjl 1100 pigea. avM 
Isa figureadansleteiW. H tr. 



^ji-: 



;^.°;,''uT;^'^r»^7, 



Traik* d!aia4rBBakA«d<F°'flMtttBliiT».:Ites opératiain DlvniaD4a.il^ 

■Cctiftletn^ leur^cïtn sur IrS' &^ 'h» «lusIRpuiJiJ, ;«£,?■£[<*»- 

Krai». eti!.'Reo1iercheT< i4iifnr«i-lé[ril1ea. anilTM apéclrsIe.pBrynEMflTrB. 
* édition françai-e. publiée aur la H» éditi™ allemande, par Fobthosmf 
proresseur ds cfainjie \ la FRcalté dea ac^enc^ de Nancy. Paris. DTS. 
1 voL iH da K/ljiiges, avec « fij^r^ d,ns.le tpU et un ye^B 

aolair8(™*r.é,.-. ... .,..„..„. .,i..^..y.. .■..^^■.i., '.^ ,f 7 fr. 

Traité d;siîalyse'-Ailinlqili ^aBtilta«lV«. 'TràiCH^a-dJsag* et<de la 

.*»(«uiniinérRiBS, deni:e*#n<s.(t«slMca,,4n lolalfteannimifutelB^ 
néraûi. mélàlfiqués. de? ^ntea, itosage des BJcica/âcdlinHMZ Aoré- 
mètrie.etc., parPHBaKNnwi<-<é41ii^n fientMae. publiée sur la 6* édi- 
tion allemande, par Portuoume. professeur de chimie à la Faculté dés 
sdaDoeadg Muiinr. Pads. ISmi -rol.U-Sde UEO iiaamjanp tlQ^lagna 
d»J13 IclBXl» i, ,.„.., „..., 13fr- 

n«lU d'«n^y» iOiixiS/^m «l'aiae 4le JlcpLson UuésB. oar KlfoiM. 
S> édilion frani^ee.tr^ au^nwnlée, tntiutte de, l^emand aur la 4* édi- 
tion altaaiaode. par C..F«RTE<nuia, profasMurda ':li<miB & I^FtfiuUi do 
iclences da Nancy. Paris, 1675. 1 ïol. srand ia-^ de llti pages, avec 
163 llgureadana 1b leïta IS fr- 

TraltG prattQaa d'analyse dblmliraa par la méthode TDlDiia6trl4<H. 
^l'usilite jaa ohinistes, de* ^abrïcanta da ymdsia.cliiniqvaa, dM 
mélaJlurgiatBî, des agronvioM, «lE,, vu 9. PuaiacBEB, trarlnit aor la 
!• èditiaa elleiBeadi, ^wf la d(iatearX...Giii?iUi. l'oris, ISSU. 1 ioIdim 
in-8 avea flgurea dans la toite • Sfr. 
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LiQRAiniB F. ÇATY, 77, bodievahp Saiiit-Gebiuin. 

2^ g !•[•- -^ ; ■ / ■■ . U^^- ■-.UJ 

Emi'ii franco contre un joçtndai mr la posle : 

TrattA des maUbrcB oolonmMB artUictellsa d«rlT«eg dh gondma 

ds taonille, pur Kopf et Bollhi, profwseurB k l'Université de Zurich, 

IruluIC de l'illamund par la docteur L. OiUTIEIt. Puis, 1871. 1 vol. Kund 

in-8, avec» Biiures 10 fr. 

TrsltA complet da laLrioatlon «t de ralUiiass da niors da Itetta- 
ravas, pu L. WalehokPé M e4!tMa «IhMUh. traduite de r»llemuid 
d'apMa is 4« édition, et,ctDa|dë^lf«n#tt4iRnieniée, puE. lli:jiuaT et 
J. &Ai-LnB3ic. Paria, l8T4. S voluoiea grand in-8 de ISOO pagea avec 

189 figures M fr, 

Kauuel pratliioe da la labrioatlDiI et du raUlnBoe du mors de bet- 
teraves, par le Dr QjiuTus. Paria, 1880. Grand io-S avec 66 gravures 

348pagea, avec 31 plancbea gravées aor acior et imprimées en couleur, 

Prinolpee de obimle. londèe -aur lin tkèorlea mademea, par A. Ni- 
QUKT. profeaseur agrégé k la Faculté de médecine de Paris. 3° édition, 
conaidérablamentaugmentée, Paria, 1673. 9 vol. in-18 de 1150 pagea, avec 
figures daoa le Kxle .,..(-■ J..- ■..., -:- 10 fr. 

Cblmle aippllqaAe Ala physiologie, àM^tbologle, à l'hygltae. aveo 

B' A. Giutiiin. Sagif. i^i- tvcl,.i*-.g avea Igiiret da» le telle e«ua 

tableau d'un al j se ajiuctrale ch™inDlitho;,-raphié 18 fr. 

TndU d'analyse ohimliiue appliquée à la phy Idogle et & la patho- 
logie. Guida jjralique pour les recharcllcs cfiniqu-s, par Hoppe t,iiïi,BR, 
profeaseur à l'Uuivorsiié de Strasboarg, truuit de lallainand sur la 

de médaoW dp Jifl^wj. ftMjiï l^ fcv^/ l^fH în-8 ainen (ftui aa dana 

De l'urina et dos BAdlmeiita urluailre^ Propriélés et caraclérea chiml- 

analj;sequfllitaliveoeqiianlilativBdecBtt« seerclion, description al valeur 
sémeialugHiue de let altâraUan* palhatairiques, etc., par C. Nkubxiiiir et 
J. VoCEL. ï' èdi^OD franraiae traduite sur la 7 édiiion allemsnae, pai-le 
D' L. OïDTiBR l'aiis. 1877. 1 vol. grand in-S, avec 38 figures dana le (elle 
et4,p)itiuliaa (ulor^iaa!. ;., ,....,>.,.,,' IQ /t> 



•(«.piitiuiiaa (Uior^iaa!. ;., ,....,>. 

tfâanel de tosloaloale. par Diuobndobfp, prorea-eur k rtiui 
^._.^ ^__j..-. j_ "-"--lunû gL augmenté d'un précis des ai 
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